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LA FORMATION DÉFINITIVE DU GOUVERNEMENT ET LÀ MISE AU POINT DU PLAN D'AUSTÉRITÉ 


Les derniers essais 
dans l’atmosphère 

IA reprise très prochaine des 
essais nucléaires dans le Paci- 
fique. uni a déjà déclenché une 
petite crise ministérielle à Paris, 
va-t-elle donner le signal d'âne 
tempête diplomatique analogue à 
celle à laquelle MM. Pompidou et 
Jobert avaient dû faire tace l’an 
dernier ? Sans doute les activités 
déployées alors par M. Jean- 
Jacques S erv an-Sc hre i bt r 
avaient- elles déjà retenu davan- 
tage r attention des Français, mais 
elles ne pouvaient faire oublier 
les sérieux désagréments que le 
. gouvernement S'était attirés à 
l'étranger : boycottage des trans- 
ports et des produits français par 
divers syndicats d’Australie, de 
Nouvelle-Zélande et. de Grande- 
Bretagne. manifestations de pro- 
testations dans le Pacifique, 
décision s conservatoire > mais 
ambiguë de la Cour de La Haye, 
qui a conduit Paris A revenir en 
Janvier dernier sur son accepta- 
tion du caractère obligatoire de 
la juridiction de la Cour inter- 
nationale, etc. 

En sera-t-il de même cette 
fols-ci ? D ne semble pas. L’en- 
gagement pris par la France d'en 


l'avait laissé entendre Tété der- 
nier. de procéder uniquement en 
1975 à des essais souterrains 
parait devoir limiter et modérer 
les réactions des pays les plus 
directement concernés, l’Austra- 
lie et la Nouvelle-Zélande, qui. 
sans revenir sur leur opposition 
de principe, renonceront . » - cer- 
taines formes de protestation 
a doptées en I97S : c’est ainsi que 
la Nonvene-«6Iajade n’enverra pas 
de frégate sur les üéùx dés expé- 
riences. 

On peut aussi espérer que le 
style plus « ouvert * affiché par 
le nouveau président de la Répu- 
blique évitera certaines frictions 
Inutiles : Canberra et Wellington 
avaient été tout particulièrement 
irrités du refus de Paris d’an- 
noncer & l'avance en 1973 la date 
des explosions, et même de les 
confirmer après coup. 

H reste que les essais nuclé- 
aires, à notre époque, sont moins 
que jamais populaires et que 
M. Giscard d'Estaîng. s’il prouve 
une fois de plus la « continuité » 
de la politique française, assume 
aussi «rentrée de jeu. face à l'opi- 
nion Internationale, un des plus, 
lourds fardeaux de l'héritage 
gaulliste. La logique de la polé- 
mique veut que les imposants ans 
essais soient en même temps et 
surtout les adversaires de tonte, 
force nucléaire, mais les deux 
problèmes ne sauraient ■ être 
confondus. 

Sur le fond, un consensus s’est 
établi non seulement an sein du 
gouvernement, mais dans une 
portion sensiblement plus large 


d'Etat, aujourd’hui, serait prêt à 
parier indéfiniment pour dé f endre 


Sans contester cet argument, 
on peut tant de même se deman- 
der s’ était bien nécessaire de 
procéder dès cet été à des essais 
nucléaires dans l'atmosphère, au 
risque de choquer une opinion de 
pins en plus sensible à la détério- 
ration de l 'environnement. LTnde 
a r- entré récemment que la pro- 
lifération nucléaire fait des 
adeptes, mate aosai qu'm» pays 


L’éviction de M. Jean-Jacques Servan-Schreiber L’ÉNERGIE SERAIT RATIONNÉE 
confirme les contradictions de la majorité ET S ON PRIX AC CRU 

mais satisfait l’U.D.R. Majoration probable du solde de l'impôt 


Au conseil des ministres: majorité électorale à dix-huit ans 


Le conseil des ministres s’est réuni au complet 
lundi matm 10 juin, sous la présidence de M. Gis- 
card d’Estaina. en présence des vingt et un secrè- 


It I U. U. K. Majoration probable du solde de l'impôt 

sur le revenu payé en septembre 

'Hé électorale à dix-huH ans Le plan d ’ass ainiss emont économique, qui sera connu mercredi 

12 juin à l'issue du conseil des ministres, visera d'une part à réduire 
, la demande intérieure, d'autre part à limiter le déficit du commerce 

en assurant gus le gouvernement n’avait pas été extérieur de la France. Pour réduire la demande, le gouvernement 
m ta poursuite I la exp épemxs nucléaire, „ .ffor» fiscal .xc.piiozm.l U fin d'année. Seuls les 

en Polynesie et qu’il avait été mis « devant le fait petits contribuables seront exemptés de ce sacrifice. D'autre part, les 
accompli » par « l’autorité müitafre ». importations de produits énergétiques seront limitées en quantité et 


des réformes a été démis de ses fonctions di- 
manche soir par le président de la République w ° naqvnte uiors que la , « ur onr cette se aue ausx- b‘en -i i 8 Elvsêe au' s 

sur proposition de M. Chirac, à la suite de ses majorité parlementaire, dont dépend le gouverne- leT^Sfiœïu'Us devr St artimon" et Rue de SjroH 1 k-i 

déclarations sur la reprise des essais nucléaires. ment, est toujours dominée par «LD . JL Sï aS S moS à Tenir avis 5? pMfË sur to ppavltï 

Le chef de l’Etat et le premier ministre ont estimé Au cours de ses délibérations, le conseil des pour nider au rétablissement de de la situation. Pour certains, le 

que M. Servan-Schreiber avait * manqué au ministres s’est prononcé pour l’abaissement à la situation économique. M. Jean- plus difficile est maintenant 

principe fondamental de la solidarité ministérielle » dix-huit ans de l’âge de la majorité électorale Pierre Fourcade, le nouveau mi- passé : les effets directs de la 

nistre de l’économie et des finan- hausse des prix pétroliers son; 

En prélude à une quinzaine poil- leurs Immigrés, enseignement pré- Il n'y avait pas d'autre solution ces - soumettra mercredi 12 juin absorbés. les prix des matières 
tique qui doit être particulièrement scolaire, universités) qu'il a fallu possible & partir d., moment où le au - c0 . nsei J, ^ ntinistres an premières plafonnent, les com- 

Importante, notamment avec les payer le risque de faire cohabiter dans bouillant président du parti radical à ffîSfcfc’tî “*5° “SmeKanÏÏT 

conseils des ministres du 12 juin une même équipe ministérielle des avait publiquement désapprouvé réduire le déséquilibre des éctîan- qui ont poussé leurs tarifs pen- 

(lutte contre l'Inflation) el du 19 hommes dont les conceptions sont dimanche, - avec fa même convie- ges extérieurs de la France, dant la campagne présidentielle 

(mesuras sociales), M. Valéry Giscard notoirement Incompatibles : douze tfon - que précédemment, las expê- M. Fourcade exposera ce plan à et en ont pris à leur aise avec 

d’Estaîng, dont les deux premières jours après avoir été nommé ministre rien ces nucléaires [dont le ministre la presse l’après-midi du même le crédit bancaire, sont terminés, 

semaines de septennat avalent été des réformes, tâche dans laquelle il de la défense avait annoncé samedi j° ur P 1113 l’expliquera à nouveau 

dynamiques et heureuses (son pre- devait tout simplement, avait expliqué la poursuite) et plus encore à partir DeUX fhpfpf ififfprpnfpr 

mler mlntefmav.it remporté untem M Poniatowski, . Imaginer te Mvr.. du moment ob II .va,. telt grief ou fe, pr £, ‘.SŒteni dï"Ï£' „ 

succès, jeudi, devant rassemblée M Jean-Jacques SarvaikSctireiber a gouvomement, don il était membre. SïïiL, de rtaduSrle^’dcs sradî- „i2ï I1 SSUï n ? d “ “ 


La décision prise à l’encontre du président du 
parti radical illustre l’une des contradictions de- 
là nouvelle majorité présidentielle, alors que la 


président du i e5 Français devront accepter de moins se chauffer. 


nationale), vient de buter sur un élè remercié, dimanche soir, par un de s’êt 

obstacle plus sérieux qu’il ne pourrait président de la République et un /a// BCC 

apparaître à première vue. Trois premier ministre qui n'entendent fa /re ». 

semaines après son succès du composer ni l’un ni l'autre avec 

19 mal. le . président de la République - /a principe essentiel de la solidarité '' 


merce, de r Industrie, des syndl- n i ace Hennis Hrs moïc fpnnadre- 
de s'ètre laissé place, devant . un eut*-) jaiÉII 13 Jota dans la mati- ducïfdit, ciSïïae dè? prü, 

lait accompli . par - /'autorité mil)- née. quriqoes bernes aval» une équilibra budgétaire), il suffirait 
taire ». .i “Pt? Uendia avec donc de prendre quelques mesures 


èprourè qull n'est pas toujours facile gouvernementale 
de traduire dans les laits la belle 
promesse '"du - changement . sans ’ 

risque- qui lui avait si bien réussi ■■ 
au cours de ea campagne électorale. IIm 
- Â peine- le volonté de changement vH Wllll C 
vensit-efle d’étre affirmée une nou- 
velle foie par la création très oppor- ^ I __ 

tune et "très heureuse de plusieurs ™ L OJTOpG 
secrétariats d’Etat d'un gènrê nou-> . f jLL;| 

■veau (condition pénitentiaire, travail- OS STaDl 


RAYMOND BARRI LLON. 

(Lire 2a suite page 7. i wm cou 


qu'un plan trop sévère ne mécon- 
tente beaucoup de monde, n’ag- 
grave le chômage, bref, ne pro- 


» L'Europe ne pourraîf pas continuer avec un pays qui essaye 
de stabiliser ses ' prix et d'autres non 


• . I et qu’elle appelle des mesures 

La Communauté, ne peut se contenter de rester toutl ^r*&uS“t?£ “5?â 


J AU JOUR L E JOUR ce q Ue suggère la Grande-Bretagne 

Un nétnrd -Bonn. — Qui a parlé des hormones du pou- de Willy Brc 

uu p t» sua «a poir ? Nous avions rencontré, en avril, un Helmut lement, a ti 

- « Schmidt fatigué, toujours combatif , certes, mais députés en I 

pour une nomne préoccupé de sa santé. Il étatt au meilleur de sa M. Schnn 


Bonn. — Qui a parlé des hormones du pou- de Willy Brandi, qui arrive d’une séance du Par- &traomSue ’ qui devait 

voir ? Nous avions rencontré, en avril, un Helmut lement, a trouvé tout naturel de s’adresser aux se produire cette année et qui 

Schmidt fatigué, toujours combatif, certes, mais députés en blaser et pantalon, de sport. aurait calmé la surchauffe n'est 

préoccupé de sa santé, n étatt au meilleur de sa M. Schmidt parle d’abondance, en anglais. 71 Plus escompté avant l'année pro- 

forme lorsqu’il a reçu le représentant du Monde est visiblement heureux de pouvoir dire à un risques existent 

pour lui donner sa première interview depuis qu’il Français les espoirs qu’il met dans un renouveau DOTiTaientenoore augmenter 
a pris la direction du gouvernement. Le protocole de la coopéraiion franco-allemande, mais se garde £ La production du fait de la 

est encore plus réduit qu’à Paris et. pour tout bien de tout optimisme prématuré. Trop de nua- part croissante prise par les 

dire, inexistant. Le bureau du Bundestag, où se ges. surtout dans l’ordre économique, flottent ac- pays producteurs dans les sociétés 

déroule l’entrevue, est confortable, certes, mais si tueüemcnt au-dessus de l’Europe, et 0 est le d’exploitation. Ces vues pessi- 

petxt qu’un directeur, de ministère, ailleurs, le dernier homme au monde d croire qu’on puisse ?° nt ce ^ notamment. 

jugerait indigne de sa grandeur, et le successeur les conjurer par des vœux pieux. ££ 'Giscard ^‘Eitaing *Le U prts1- 

« Monsieur le chancelier, vous lement admis que la solution des lul-d devra le faire en accord înï nVm, 1 il* 

valez de rencontrer M. Giscard difficultés auxquelles la Commu- avec les décisions et les règles 2,^5, _ lu A “J** ie 

dTEtatng à Paris. On a beau- naùté et sesœfférentB membres de la Cramnunanté, et donc faire 

coup remarqué que c’était le font face actuellement ne doit dépendre son assistance de ce que ^ 

premier déplacement à rétnm- pas être cherchée par des métho- le paya en question fera pour lui- SL gySüJSSS' 

ger que voua faisiez en tant que des contraires à l’esprit et & la môme. Mon sentiment est que le 

chancelier et que vous étiez le lettre des règles que le' Marché chef de l’Etat français est réelle- *55°“ nriSftl 

premier chef de gouvernement commun s’est données. ment et profondément engagé jL h ï«^~ [ p î^r 

européen reçu par le président -.«Pa» ôta <« M re ûans l'avenir de la Communauté 25, 


x En devenant ministre, ; 
. Jean-Jacques Servtm-Schrei- i 
ber n'a pas perdu le goût, des 
feux d’artifice. On n’esl pas 
surpris qu’ü nous en offre un 
à r annonce de la prochaine 
campagne française d’essais 
atoiïûques. Après tout, Ü est 
-là pour remuer des idées, 
comme- dit si joliment . M. Po 
-rdatowskx. 

A remuer des idées on re- 
mue aussi de l’air. Mais n’est 
pas mégatonne qui veut Et 
le régime ne croulera «ans 
doute pas sous Tjsffet de 
souffles. 

Espérons cependant pour 
lui qu’ü a été construit selon 
les normes de P architecture 
antisismique, car T éclat de 


se préparent dans le secret 
des étatsmajors politiques. 

ROBERT ES CA RP IT. 


députés en blaser et pantalon de sport. aurait calmé la surchauffe n'est 

M. Schmidt parle d’abondance, en anglais. Il Plus escompté avant l'année pro- 
est visiblement heureux de pouvoir dire d un chaîne. Enfin, des risques existent 
Français les avoir, qu'il met dut» ira remnueeu îgSj°i^?. 

ie la coopération Iranm-aUemmde. maie se garde ^roflof tîm “u faïf d™'! 

bien de tout optimisme prématuré. Trop de nua- part croissante prise par les 
ges. surtout dans l’ordre économique, flottent ac- pays producteurs dans les sociétés 
tueüemcnt au-dessus de l’Europe, et ü est le d’exploitation. Ces vues pessi- 
demier homme au monde d croire qu’on puisse ?° nt ce 9S s notamment. 

les conjurer par de, vœux pieux. g 


«ta» à rétnm- cas être cherchée par des mêtbo- Itptji m question fera pour lui- hSfteMtau? aums’cmwœnt. 

faisiez en tant que des contraires à l'esprit et & la môme. Mon sentiment est que le 

chancelier et que vous étiez le lettre des règles que le' Marché chef de l’Etat français est réelle- nriïïrft! 

premier chef de gouvernement commun s’est données. ment et profondément engagé 

T r ? P ^2Jâ^ var ^ V v è ^ t satisfait de deux J™ Communauté S^de llSlSï 

^ fions Æ? M. Giscard «ît de l’Europe. dé^qullibre œtee l%f&e et U de- 

ficatum, faut-ü attacher a cette éTEstaing a faites . avec force. Propos recueillis par mande. 


d’Estaîng a faites avec force. Propos recueillis par 

d’autant plus que je ne lui avais ANDRÉ FONTAINE, 

pas demandé de les faire, n avait . 

arrêté sa position à leur propos J Lire la suite page 12. 4* coU 


ALAIN VERNHOLES. 
(Lire la suite page 45, 5* coU 


— Tout d'abord, H puM que anoaravant 

ces conversations ont été très . « « m*- 

amicales ' et cordiales. Elles ont 

mmui 


nement français avait décidé I 
d’accepter une certaine Inflation, I 


EST MORT 


EN LIBRAIRIE 


— — - - - - - - ni or. Selon son vœu, H sera inhumé & Paris, au cimetière du Pére- 

ajŒS Qtren France^. «t ses manuscrits seront légués à la BihEolhèque nationale. 

— Nous allons vers 76— Il avait reçu, en 1967, le prix Nobel de Hiiérafnxe et. l'année 

— C’est & dire plus du double, précédente, le paix Lénine de la paix. 

Evidemment, l’Europe ne peut 

pas continuer de cette manière p r . A i me pci i 

avec un pays qui essaye de stahi- rar LLAUUC rci_u 

User ses pris et les. antres non. 

Ensuite, je le répété, j'ai été ^tis- « Terra des miroirs, souffle sur tes verts, verts sous le ciel blea sans 
fait des Infiltrions que m a don- pour les embuer, de brume. ■ tache. - 

11 » été tout aussi 6 heureux de Cetts prOSS incan tato,re » nourrit 

sa décision tout à fait nette (T ex- pl ? * mBT *uant de d>an t0 |j Un - sme profond, teinté de 

dure toute interférence protec- M'Buel Angel Astunas, pourrait ser- Mniua | B4L habité par un sens aigu 
tionnlste dans le commerce Inter- vlr d épitaphe bu grand romancier . . , la musioua et des 

national et spécialement, comme guatémaltèque. Pour Asturias, la , D hwTLJtmnn 

le le comprends, dans les rata- Lture trepieate. esubérante et vio- SSenHJ te 

lions Ultra - communautaires louait un rbla eàoltat ■ «lia n appartient glus au Guatemala, ta 

Cette déclaration était tort utile oonMit b Ttmmio dea^l^’ uoru terre des Maya est aulouid'hu! un 

car rit "rerno. je le erats, ta 8 ! “"V' 18 088 l88 ™* aont paya aliéné, et cette apoliation a 

Item et r All ema g n e s'enten- J brait rarement pro .t . endurance, o„ mmerlcé avM l'atnvéc des soldats 
tient sur ces demi objectifs les hamonte. puissance, potoa h, , : .On a volé aux Mayas 

Pars . do .Benelus root bien aatur. prolonge et incarne le mcadv XTSoite te t^ mr’la SgT 
entendu suivre, oc qui signifie que mythologique qui . peuple lue rêvas Z,„ 

■la Cotaraonaoté en tant que telle cl IM aéslre de chacun. Elle est '.“IX IL ’SÜT LL, X 

ttavra, v êgalamenl. pour la roiaanclet. und rn i, , < 

•Nous nous sommMêgalmnent prodigieuse source d'image» : . Sua- te'ïu* ',-t 

entendus sur la nécessita de La fan)fl ia Pavsaoea endormis dans la Da “ 1 aov ™ d Astur,fl3 ' le P®^' 0 081 
solidarité à l'intérieur de la Goto- , m toujours présent derrière la splen- 

mtmatrté : si l'un de ses membres l “ mlà '*’ « ntement. splendeur. daur dQ3 payaage6> 

connaît dès difficultés et al quel- Peys . vert. Pays des arbres verts. 

qu’un l'aide k les surmonter, ce- Vallées, collines, /arête, volcan». Tacs (lire la suite page 30, 1" eoU 




Cetts prose incantatoire sa nourrit 


te 


Page 2 — LE MONDE — 11 juin 1974» . . 

POLITIQUE fomalhn 


LA COMPOSITION DU GOMMENT 

Premier ministre II) Jacques CHIRAC ('), U.D.H. 

MINISTRE D'ETAT (ZI 

Ministre de l’intérieur Michel PONIATOWSKI (*). 

MINISTRES i2) 

Garde des sceaux, ministre de 
la justice Jean LECA NPET , rê£ 

Ministre de la défense Jacques SOUFFLET. tLDJL 

Ministre des affaires étrangères Jean S ATTV AON ARGUES. 

Ministre de l'économie et des 

finances Jean - Pierre FOURCADE, ràp. 

ind. 

Minis tre de l'éducation René HABY. 

Ministre de la coopération Pierre AB EL EN. réL 

Ministre de l'équipement Robert GAL LEY (* ), U_DJL 

Ministre de l’agriculture ..... Chrïsüan BONNET f*>, xep, ind. 
Mmistre de la qualité de la vie André JARBOT. TLD JL 
Ministre du travail Michel DURAFOUR. ref. 

Ministre de la santé ...... Simone VEIL. 

MM. 

Ministre de l’industrie. ... Michel d'ORNANO. rép. ind- 

Ministre du commerce et . de 
l’artisanat Vincent ANSQUER. U J) JL 

SECRETAIRES D'ETAT 13) 

Secrétaires d'Etat autonomes : 

Secrétaire d’Etat aux anciens 

combattants André BORD (*'), tJ-DJL 

Secrétaire d’Etat aux postes 

et télécommunications Pierre LELONG, CD J 3 . 

Secrétaire d’Etat aux trans- 
ports Marcel CAVAILLE. app. rép. ind. 

Secrétaire d’Etat â la culture Michel GUY. 

Secrétaire d’Etat au commerce 

extérieur Norbert SEGARD. app. UDJL 

Secrétaire d'Etat aux univer- 
sités Jean-Pierre SOISSON, rèp. ind. 

Secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et terri t d'outre-mer Olivier STIRN (*). U.DJL 
Secrétaires d’Etat auprès du premier ministre : 

Relations avec le Parlement. . René TOMASINI, U.DJL 

Fonction publique Roger POUDONSON. réf. 

Formation professionnelle Paul GHANET, app. U.DJL 

Porte-parole du gouvernement André ROSSI, rèf. 

Se Ci èl aires d'Etat auprès d’un ministre : 

Secrétaire d’Etat auprès du 
garde des sceaux, ministre 
de la justice i condition péni- 
tentiaire) Hélène DORLHAC. 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’éducation 
(enseignement préscolaire).. Annie LESUR. 

Secrétaire d'Etat auprès du 

. ministre des aff. étrangères Bernard DESTREMAU. rép. ind. 
Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l'économie et des 

finances (budget) Christian PONCELET (*). UDJL 

Secrétaire d'Etat auprès du 
' ministre de l’équipement 

1 logement) Jacques BARROT. CD J. 

Secrétaires d'Etat auprès du 
ministre de la qualité de 
la vie: 

— Environnement Gabriel PERONNET. ref. 

— Jeunesse et sports Pierre MAZEAUD (*"), UDJL 

— Tourisme Gérard DUCHAY. rép. ind. . 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail (travail- 
leurs immigrés) André POSTEL-VINAY. 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la santé (action 
sociale) René LENOIH. 

|li M. Chirac a été nommé premier ministre le lundi 27 mai 1974 
y Journal officiel du 281. 

i2i Les ministres ont été nommés le 28 mal U. O. du 2flj. 

«31 Ley secrétaires d’Etat ont été nommés lé B juin fj. O. du 9\. 
i*i Membres du Kouveraemcm précédent ayant changé d'attri- 
butions. 

(•«i Membres du gouvernement précédent n'ayant pas chance 
d'attributions. 


Vingt et un secrétaires d'Etat 


Pour la p r rm 1ère fols, mais 
exceptionnellement, le gouvernement 
Chirac s’est réuni au complet 
lundi malin 10 juin à rElyaôe pour 
un conseil des ministres extraordi- 
naire. En principe, seuls les minis- 
ires participeront ensuite aux 
conseils qui se tiendront le mer- 
credi. Certain» secrétaires d'Etat 
pourront toutefois y être appelés 
lorsque des affaires de leur compé- 
tance devront y être réglées. C'est 
ce qui s'était produit avec le gou- 
vernement Chaban-Delmas. en 1969. 
et avec le troisième gouvernement 
Mesamer de mars 1974. 

Le gouvernement de M. Jacques 
Chirac, dont las quinze ministres 
avalent été nommés le ÿâ mai, mais 
qui n'en’ comporte plus que qua- 
torze après le départ de M. Servan- 
Sctireiber, a été complété par la 
nomination, samedi 8 Juin, de vingt 
et Un secrétaires d'EtoL Avec trente- 
six membres ag_ total, le nouveau 
cabinet est donc nettement plus 
nombreux que le troisième gouver- 
nement Messmer, auquel il succède 
et qui n'en comptait que vingt-neuf. 
Il est presque aussi important que 
le gouvernement Chaban -Delmas de 
1969, qui comportait vingt secré- 
taires d'Etat et dix-neuf ministres. 
La différence, avec le gouvernement 
Messmer porte uniquement sur le 
nombre des secrétaires d'Etat, qui 
sonL aujourd'hui vingt et un contre 
treize précédemment. 

9 Neuf déports 

Neuf des treize secrétaires d'Etat 
du gouvernement Messmer ne se 
retrouvent pas dans la nouvelle 
équipe. Parmi les anciens, seul 
M. Christian Bonnet (rép. ind.), secré- 
taire d'Etat au logement, a reçu une 
promotion en devenant ministre de 
l'agriculture le 28 mai. Parmi les dis- 
parus figurent cinq U.D.R. et appa- 
rentés — MM. Joseph ComJti [DOM 
et TOM). Henri Torre [budget), Jean 
de LipkowskI (affaires étrangères). 
Jacques Limouzy (éducation natio- 
nale) et Mlle Marie-Madeleine Dfe- 
nesch (santé publique et sécurité 
sociale). — un républicain indépen- 
dant — M. Paul Difoud (environne- 
ment), — un membre du Centre 
Démocratie et Progrès — M. Aymard 
Achl Ile-Fou Id (transports). — et un 
non-parlementaire — M. Jean-Fran- 
çois Demau (agriculture). 

• Cinq mutations 

Des cinq anciens secrétaires d'Etat 
conservés par M. Giscard d’Estalng. 
deux ne changent pas d’attri butions. : 
M. André Bord conserve te secré- 
tariat d’Etat aux anciens combat- 
tants. qu'il dirigeait depuis mars 
dernier, après en avoir été le * mi- 
nistre * depuis Juillet 1972. M. Mess- 
mer, lore de son dernier remanie- 
menL l'avait rattaché au ministère 
des armées, alors qu'il devient au- 
jourd'hui - autonome ». De même. 
M. Pierre Mazeaud, dont le secteur 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs, dépendait du ministre de 
l’éducation nationale, dépendra dé- 
sormais de M. Jarret, ministre de 
la qualité de la vie. M. Christian 
Bonnet a obtenu une promotion en 


celet passe de la fonction publique, 
qui était rattachée au premier mi- 
nistre, au budget, qui dépend du mi- 
nistre de l'économie et des finances. 
Enfin, M. Olivier Stim. qui était rat- 
taché, comme secrétai re d’Etat, au 
ministre chargé des relations avec 
le Parlement (M. Hubert Germain), 
devient autonome en prenant ta res- 
ponsabilité des départements et ter- 
ritoires d’outre-mer, qui sous l'au- 
torité de M: Comlti étaient jusque-là 
rattachés au premier ministre. 

# Dix-sept arrivées 


□estremau et Cavaillé (sénateurs ap- 
parentés ) : de trois réformateurs, radi- 
caux ou Centre démocrate. 
MM. Rossi. Poudonson, Peronnet 
(secrétaire général du parti radical) : 
de deux députés du groupe de 
l’Union centriste. MM. Barrot et 
Lelong, enfin, de cinq non-parlemen- 
taires, MM. Guy. Pastel-VJnay, Lenoir, 
Mmes Hélène Dorlhac et Anne Lésur. 

• La pondération poli tique 

L’équilibre politique entre les ten- 
dances reflète avec certaines nuances 
le dosage qui avait été déji établi 
lors du choix des ministres et bou- 
leverse celui qui existait parmi 
les secrétaires d’Etat dans le pré- 
cédent gouvernement 
L’U.D.R., qui avait neuf secré- 
taires d'Etat sur treize, n'en possède 
plus que sept sur vingt et un. U 
s'agit de MM. Bord, Stirrr. Tomasini. 
Poncelet, Mazeaud. Ségard et Gra- 
net, cea deux derniers n'étant que 
députés apparentés au groupe U.D.R. 
Le maintien de MM Pierre Mazeaud 
et André Bord, et l'entrée de 
M. Tomasini. sont dus à la volonté 
de M. Chirac et au soutien actif que 
leur apportent toujours les deux 
anciens collaborateurs de Georges 
Pompidou, M. Juillet et Mme Marie- 
France Garaud, dont les relations 
avec le nouveau premier ministre 
demeurent étroites- 
Le mouvement gaulliste s’estimera 
d'autant moins engagé par leur par-' 
ticipation au gouvernement qu'aucune 
de ces personnalités ne joue de rôle 
important au sein de l’U.D.H., que de 
surcroît MM. Stlm, Tomasfrtf et Gre- 
nat avaient signé l'appel des - 43 » 
dirigé contre M. Chaban-Delmas, can- 
didat officiel de l’U.D.R., que 
MM. Poncelet, Ségard et Granet 
appartiennent au Comité d'études 
pour un nouveau contrat social, que 
préside M. Edgar Faure, et qu'ils 
avalent approuvé sans réserva le 
soutien spontané et sans nuances 
que le président de TAssemblôe 
nationale avait apporté à M. Giscard 
d’Estalng dans sa campagna 
Les efforts de M- Edgar Fauré, qui 
entretient d'étroits contacts avec 
M. Chirac, sont d'ailleurs récompen- 
sés, puisque deux autres membre» 
du Contrat social sont nommés — 
Lelong et Peronnet, — bien que 


devenant ministre. M. Christian Pon- l'épouse du président de l’Assemblée 


nationale. Mme Lucie Faure, n'ait pu, 
en définitive, obtenir le secrétariat 
d'Etat à la culture, que son mari 
avait demandé pour elle. Au total. 
l'U.D.R. (eem quatre-vingt-un dépu- 
tés) posséda au gouvernement douze 
élus sur trente-sept, y compris le 
premier ministre, alors qu'elle en 
avait dix-neuf sur les vingt-neuf mem- 
bres du gouvernement Messmer. 

• LES REPUBLICAINS INDEPEN- 
DANTS (cinquante-cinq 1 députés) ne 
possédaient que deux secrétaires 
d'Etat. Ils en ont désarmais quatre, 
qui s’ajoutent aux quatre ministres 
de leur le n dan es (y compris M. Four- 
cade, ministre de l’économie et des 
fînaces), alors qu'Us n'avaient que 
cinq représentants dans le dernier 
gouvernement Messmer. Ces quatre 
secrétaires d’Etat sont : MM- Ca- 
valllé (sénateur). Solsson. Destremau 
et Ducray. il conviant toutefois d’y 
adjoindre Mme Dorihac. secrétaire 
des républicains 1 indépendants pour 
le département du Gard et fondatrice 
à NTmes d'un club Perspectives et 
Réalité. 

• LES MEMBRES DU CENTRE 
DEMOCRATIE ET PROGRES, qui. 
avec l'élimination dé M. -FontaneL 
avaient, perdu toute représentation 
au conseil des ministres, reçoivent 
su nlvesu des secrétaires d’Etat une 
portion congrue : M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du C.D.P., est 
seulement accompagné de M. Pierre 
Lelong. qui avait été « prété » par 
l’U.D.R. aux centristes, afin qu'ils 
puissent, â l’Assemblée nationale, 
atteindre l'effectif de trente députés 
nécessaire â la constitution du groupe 
de l'Union centriste en mars 1973. 

• LES REFORMATEURS, en re- 
vanche, comme ils le furent le 
26 mai, sont les grands bénéficiaires 
du remaniemenL Quatre des leurs 
deviennent, en effet, secrétaires 
d'Etat, alors qu’ils possédaient quatre 
ministres (dont le nombre vient d'ôtre 
ramené â trois) et que leur groupe 
parlementaire n'asl fort que de 
trente-quatre membres. Il s’agit de 
MM. Péronnet. secrétaire général du 
parti radical, dont )e président est 
M. Servan-Schrelber, ministre des 
réformes du 28 mai au 10 juin ; André 
Rossi, député réformateur ; Roger 
Poudonson. sénateur Centre démo- 
crate, président du groupe sénatorial 
de l'Union centriste, et du docteur 
Anne Lesur. amie proche de M. Jean 
Lecanuet, ministre de la justice, 
président du Centre démocrate, et 
elle-même secrétaire général adjoint 
de ce parti, et. à ce titre, candidate 
malheureuse aux élections de 1973, 
dans les Hauts-de-Seine, contre 
M. Pierre Mazeaud (U.D.R.). actuel 
secrétaire d'Etat à la Jeunesse et 
aux sports. 

• AUX QUATRE MINISTHES NON 
PARLEMENTAIRES 11 convient d'ajou- 
ter cinq secrétaires d'Etat ne pos- 
sédant pas de mandat parlemen- 
taire, parmi lesquels seules Mmes Le- 
sur et Dorlhac un engagement poli- 
tique affirmé. Il s’agit de M. Michel 
Guy. horticulteur, et de deux autres 
personnalités. Inspecteurs des finan- 
ces réputés pour leur haute compé- 
tence technique dans les secteurs 
qui leur sont confiés: MM. Postel- 
vtnay pour les travailleurs immigrés, 


et René Lenoir en. matière d'action 
sociale.- 

Il convient de noter que désormais 
avec M. Soufflet, ministre dé la dé- 
fense. et avec MM. Cavaillé et Pou. 
donson, secrétaire d'Etat, le Sénat 
possède, au total, trois représentants 
au gouvernement, ce qui est un re- 
cord pour la V" République. La pré- 
son ce de trois femme3~au gouverne* 
ment établit un record absolu. Ja- 
mais, en effet, elles ne furent aussi 


Deux médecins. Mmes Hélène Dh or- 
lac et Anne Lesur, rejoignent ainsi 
Mme Simone Vatl, ministre de . u 
santé. 

La moyenne d'âgs des secréta Iras 
d'Etat, s'établissant & 47.10 ans, est 
A peine inférieure à celle des secré- 
taires d'Etat du gouvernement pré- 
cédent. qui était de 47.38. 


• Les structures 

Les structures gouvernementales et 
administratives sont assez sensible- 
ment modifiées. 

Le secrétariat d'Etat auprès du 
ministre de l’agriculture, qu'occupait 
M. Jean-François Denlau. est sup- 
primé. D’anciens ministères sont 
désormais ramenés au rang de secré- 
tariats d'EtaL C'est le cas pour las 
a rial res culturelles, qui prennent le 
titre de secrétariat d'Etat à la culture, 
et des postes et télécommunications. 

D'autres sont crôJs ou recréés : 
le commerce extérieur aujourd'hui 
autonome avait été, an 1968, rattaché 
au ministère de l'uconomie et des 
finances et confié à M. Max Flechet, 
en 1962 attribué â M. Grand val. en 
1966 â M. de Chambrun et en 1967 
à M. Nungesser. et avait disparu en 
1968. Le secrétariat aux universités 
n'est pas rattaché au ministère de 
l'éducation, celui consacré à la for- 
mation professionnelle correspond 
aux attributions de M. Dijoud dans le 
deuxième gouvernement Messmer de 

1973. mais il avait disparu en mars 

1974. 

Parmi les créations les plus origi- 
nales figure celle du secrétariat 
d'Etat à la condition pénitentiaire rat- 
taché au ministère de la justice, qui 
jusqu'alors n'avalt jamais eu de 
secrétaire d'EtaL et celui chargé de 
la condition des immigrés. 

Dans le domaine de l'Inlormatlon. 
aucun poste de ministre n'existe 
plue. M. Rossi devient - porte-parole 
du gouvernement » comme l'était 
M. Lacet de juillet 1972 à mars 1973, 
alors que M. Malaud était respon- 
sable de la fonction publique et des 
- services de l'Information Ces 
derniers devraient en partie être 
transférés à la Délégation à l'Infor- 
mation, qui prendrait le titre de 
• Délégation générale - sous l'auto- 
rité de M. Denis Baudouin. 

Enfin, c'e3t la première fois que 
les secrétaires d'Etat sont . classés 
en trois catégories. Cette distinction 
aura des conséquences non seule- 
ment an cb qui concerne la parti- 
cipation au conseil des ministres, 
où seuls les - autonomes » pourront 
être éventuellement appelés, mais 
aussi quant aux délégations de 
compétence et de pouvoir et quant à 
l’effectif de collaborateurs dont cha- 
cun pourra disposer. 

ANDRÉ PA5SERON. 
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M. ANDRE BORD 

à Strasbourg en 1922. pré- 
: du conseil régional d'Alsace, 
ancien député U.D.R., M. André 


^ Ceux qui restent 


ancien elève de l'Ecole nationale 
professionnelle des P.T.T.. ancien 
controleur des communications. 


Bord conserve le poste de secré- 
taire d'EtaL aux anciens combat- 
tants qu'il occupait dans le cabi- 
net. Messmer. B a participé â la 
-seconde réunion des «43» mais 11 
i apporté son appui à M. enaban- 


appartenu au comité confédéral 
de la CJ.T.C, Elu député des 
Vosges en 1962. réélu en 1987 et 


comme u le aéra en 1973 
<.c «araaincr. u a. parLicipe a ia . devient en 1971 secrétaire 
seconde réunion des «43» mais 11 générai adjoint de I'tJ.DJt. avant 


M* PIERRE MAZEAUD 

Né en .1929, ancien magistrat. 


res sociales, dont 11 est l'un des 
principaux lieutenants au Comité 
d'études pour un nouveau contrat 
social. TI conserve cette fonction, 
après les élections législatives 


conserve le poste de secrétaire 
d’Etat chargé de la jeunesse et des 
sports qu’il occupait dans les deu* 
précédents cabinets Messmer. Tl 
est rattaché au ministre de la 
qualité de la vie. 


nistre du travail de l’emploi et 
de la population. Dans le gou- 
vernement Messmer HL il était 


chargé, auprès du premier minis- 
tre. de la fonction publique. 

M. OLIVIER STIRN 

Secrétaire d-Etat aux départe- 
raents et territoires d'outre-mer 
SHm occupait dans 

M. Christian ' "Poncelet! “ ne 'le lonSS^Ïe 


M. CHRISTIAN PONCELET 

Se crét aire d'Etat auprès du 


uu ministre chars 
avec le Parlemer 


d'outre-mer, jean Ch 
nel secrétaire d'Etat av 
ralres étrangères, et J 
Chirac, alors secrétaire 
aux affaires sociales, avanl 
«lu en 1968 député UJ3 
Calvados, n devient coj 
I^-IT çral en 1970 et maire c 
fPJÏÏ 1’ député et 

, au Soutren 

pomme secrétaire d'Etat 
du ministre chargé des re 
avec le Parlement et ce 
ce poste en mare 1974. H 
des quatre membres du s 
nement a, signer l’appc 
« 43 » ert faveur d'une ea 
n‘i^s« tlique _ dc Ja “îajoz 
précise cependant qu’il vot 
premier tour pour M Cl 
Delmas, mais qu’il s'atat 
de faire campagne, n s' 
« activement » avant le 
SSL ® n favcur de M. C 
dlsstaing. 
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SECRETARIATS D’ETAT AUPRES DU -PREMIER MINISTRE 


M. PAUL GRÀNET 

Plus «fauriste» que « gaulliste ’ 


M. ROGER POUDONSON 

Un sénateur affable 


M. ANDRÉ ROSSI 


Un européen convaincu 


chargé de la formation pro/es- venu sur lès problèmes immobi- chargé de la fonction publique. 
sumneBe, M. Paul Granet reçoit — « » -~ L ~ e ■"* « — * 


Giscard d'Êstatng ( Ü est signa- 
taire de l’appel des a 43 »), au- 
tant que le prix de ses critiques 


est né le 14 décembre 1922 à 


cription de l'Aube en 196 7 et Ü 26 septembre 1985 et préside le 


U J) JR., de la deuxième circons- 
cription de l'Aube en 1967 et L 
devait être réélu en 1968 et en 


envers rüJJJt. et de son allé- 
geance personnelle à M. Edgar 
Faure. 

M. Paul Granet a conduit sa 
carrière sur le triple plan admi- 
nistratif. privé et politique. Né 
en 1931. dans le Gard, il sort en 
1960, de l'Ecole nationale d'admi- 


vtvemeni campagne en faveur du 
général de Gaulle puis de Georges 
Pompidou, M. Paul Granet avait 
jugé sévèrement l' 


triste, depuis octobre 1971. H y 


1962, M Poudonson sera, 
ouvelie fois, candie 
îux) -contre M. Gu 
Cet acharnement 
secrétaire général de la S-FJLCX, 
député et maire d'Arras, pourrait 
donner à penser que M- Roger 
Poudonson est un homme vindi- 
catif. Or le trait dominant de son 
caractère est, au contraire, l'affa- 


bon -acier, il est, de 1955 à 1957, 
son chef de cabinet 

1958 : cette année-là. à trente- 
sept ans, M. André Rossi 


quan te- trois ans : nè le 16 i 
1921. a Menton (Alpes-Manti- 
tnes). licencié en droit, diplôme 
d’études supérieures de droit pu- 
bile, certifie de droit pénal spécial du Centre républicain, parti 
M. André Rossi, attaché au cabinet d’une scission et formé, à son 
du préfet. Intendant régional de origine, de radicaux hostiles à la 


police à Nice, conseiller de pre- 


J ion du cession de M. Jean Lecanuet 

... ... système parlementaire à la société lorsqu'en décembre 1965 celui-ci 

1931. dans le Gard, il sort en contemporaine et Panait dit en avait abandonné cette présidence 


a succédé à. M. André Colin, séna- bilité. Comme membre de la lecture à Pau <194 ri et à Ch 5- dès France. A l’Assemblée 

teur du Finistère, ancien ministre, commission des lois et président Ions -sur- Marne (1949), découvre, 

qui. lui-même, avait pris la suc- du groupe sénatorial de l'Union comme tant d'autres, la politique 


politique algérienne de M. Men- 
dès France. A l’Assemblée natio- 
nale. il est non-inscrit. Réélu i 


par la voie des cabinets mlnlstè- 


nistration comme administrateur pu. lès UJJJt. dans un article 
civil et est affecté en Algérie. ~ ” ~ 1 “’ 


cra tique), en 1967 et en 1968. Ü 

. . __ ._ r __ . _ s’inscrit au groupe Progrès et Dc- 

compagnie de quatre autres dé- pour poser sa candidature à la sentants des gouvernements nistre de la Justice (1949-1951) mocratie moderne qu’il abandonne 


quête d’un Parlement » fie Monde 


présidence de la République. 

Publiciste (directeur de PEclaa 
du Pas-de-Calais ), secrétaire gé- 
néral du MJLP.. M. Roger Pou- 


UJ5JL C’est lui. notamment, qui 


blocage d’une partie des crédits 


et vice-président du conseil, mi- 
nistre des finances et des affaires 
économiques (1951). Après avoir 


novembre 1972 pour siéger 


a demandé, en décembre 1971. le nistre des finances et des affaires parmi les non-inscrits. De ] 


destinés au S.D.E.C.E- (service de été sous-préfet de Sartène 


député en 1973, U figure 


cebit- ci devient préfet du Loir- 
et-Cher. puis directeur de la i 


M. Poudonson a dénoncé avec conseil, M. René Mayer dont il 1964. maire de Château- Thierry 


ministère de procher de M. Edgar Faure, qui 


térieur, comme chargé de mission. 


ü mit un moment en difficulté 
M_ Guy Mollet, contre lequel 


vigueur, à la tribune du Sénat, 


tùm des lois i 


à l’Assemblée, parmi les réforma- 
teurs. Conseiller général du can- 
ton de Charly -sur- Marne depuis 
1964. maire de Château- Thierry 
depuis 1971. après avoir été celui 


de Chézy-sur- Marne de 1962 

quels il est chef adjoint du cabi- 1971. ü est vice- président du 


niveau national, M. Granet -fêW y m arrëtés /imposent ». de directeur adjoint du service du 

lit en revanche employé à naŸalt pas oppose de chargé de la fonction publique, personnel à la Communauté eu- 


^ ^ Centre républicain après avoir 

des Sceaux, et exerce les fonctions été secrétaire général de ce mou- 


net de M. Emile Hugues, garde 
des Sceaux, et exerce les fonctions 
de directeur adjoint du service du 


devenant en 1970 conseiller géni- 
teur général de la Société de rai du canton de Romdy-sur- 


ministration pour devenir direc- 
teur général de la Société de 
technique immobilière, filiale du 
groupe de construction i 
Itère Francis Bouygues. 


candidat. 

Pour le second tour des élec- 
tions municipales de mars 1959, 


groupe de construction immobi- conseil régional de la région établi 


1974. président du la SJ’iO. et le MJLP. avaient nagui 


lues qu'il a condamnées 


demeurera jusqu'en 1968. Mis i 


M. Poudonson fit campagne européenne des droits de l’homme. 


... tant de force. 

M_ Roger Poudonson. qui a été 
le rapporteur de la Convention 


president avant d’en devenir, le 
1974, le rapporteur 


membre du P.S.D., à propos de 


d'Etat » de l'appareü ÜJDJR. (le contre cette alliance, affirmant 
Monde du 14 mai 1974 ),M. Granet qu'elle avait été conclue « malgré 


démenti (le Monde daté 24 et libérale 


s'était toujours montré favorable 
à une rénovation du gaullisme, 
la création d'une force politique 


n'engageait pas cette section 
Aux élections législatives de 


est membre du bureau exécutif 
du Centre démocrate. H est maire 
de Du i sans (Pas-de-Calais » 
depuis 1965. H fut conseiller gêné- 


SECRETARIATS D’ETAT AUTONOMES 


M. MARCEL CAVAILLE 

Une bonne chance pour Concorde ? 


M. NORBERT SÉGARD 

Un nouveau leader dans le Nord 


M. Marcel Cavalllé, qui prend de la commission des affaires Nommé secrétaire d’Etat au 


le secrétariat aux transports, est sociales du Sénat, 
sénateur de la Haute-Garonne " *“ J 

depuis le mois de septembre .1971 
(apparenté au groupe indépen- 


M. Cavalllé. a réagi favorable- 


commerce extérieur, M. Norbert 
Ségœrd est un parlementaire 
récent puisqu’il ne siège à 


nieur de l’EJD.F. et a été sup- 
pléant de M. Pierre Baudis. député 
irép. ind.) et maire de Toulouse, 
aux élections législatives de 1982, 
1967 et 1968. M. Cavalllé est 
conseiller municipal de 'Toulouse 
depuis 1965 et conseiller général 
depuis septembre dernier (15« can- 
ton de Toulouse). U est membre 

M. MICHEL GUY 


déclaré : « J'ai conscience de la 


„ ! carrière déjà 

bien, remplie. Né le 3 .octobre 1922 
à A-niche (Nord). il enseigne à 


Sur le plan politique. M. S égard 
appartient au mouvement des 
démocrates- V" . dont le président 
cP honneur est M. Maurice Schu- 
mann, et qui est animé par 
Mue Marie-Madeleine Dienesch. 
Tout en étant apparenté à 
, l’Ü.D.IL. U entretient les meil- 
leurs rapports avec les républi- 
cains indépendants et les cen- 


Cummunauté économique char- général 

M. RENÉ TOMASINI 

Un mot et une « affaire > 

Un mot et une « affaire » 1*U2J Jt et. en 1962. vice-président 
pèsent sur la carrière politique de délégué du groupe U. N. R. de 
M. René Tomasini. no mm é secré- l’Assemblée nationale, ce qui lui 


l'adresse des magistrats, coupables ^ vaut de succéder^ I4Jan- 
de favoriser, selon lui, « un état vier 1971 à M. Rohm Poujade 
latent d'anarchie » : bien que ~ n omm é ministre de la pro- 
rétractée. la déclaration du député natl ^ e L2ltiS,t 

de l'Eure devait susciter de nom- r ti 

breira protestations. Qumt à 

_ < __ et méihodiç "“*■ ' ‘ 

des entreprises de 


l'affaire ». c’est celle du fichier 
d'adresses dérobé * 


! et pour les dix" mille salariés 
de r Aérospatiale. Le problème est 
simple : ü faut' tout mettre en 


1963 doyen de la 
faculté aore aes sciences de LiUe. 
Après avoir dirigé rinstitut supé- 


tnêthodique dont ü restructure 
mouvement gaulliste, mais 
..... si, désireux d'ètre plus un poli- 

administrateur. P sr 

ques à l’ég 
mas. Déjà, 

Versailles, en juin 1970. 11 s’en est 
pris a la libéralisation de 1'O.R.T.F. 


Un amateur passionné 


M. Michel Guy. directeur géné- 
ral du Festival d'automne à Paris, 
se voit confier le nouveau secré- 
tariat d'Etat à la culture qui 
remplace le ministère des affaires 


trouvé directement mêlé à la vie 
culturelle. 

Dans un entretien publié dans 


d’ingénieurs civils, d'ingénieurs 
électriciens, d’ingénieurs chi- 
mistes des hantes études indus- 
trielles et également de l'associa- 
tion des grandes écoles fédérées 
d'ingénieurs de la région nard. 
Membre de U i section permanente 
du Conseil national de l’enseigne- 
ment supérieur Ü a pris la pré- 
sidence de F association pafiemen- 
. taire pour la liberté d’er 
ment qui regroupe les 


Ouest). Après l’échec de l’ancien 


buté avant la guerre dans 
«r préfectorale » : il occupe en t 

fet divers postes dans les cabinets 

gouvernement de M. BtOecocq, successifs d^ pièfets cte Seine^et- à la chute de M. Jphaban-Delmas. 


de Georges Pompidou, — il est de 
contribuent activement 


Marne, de Haute- Vienne, de Cor- 

rèxe. de Loire- Atlantique, avant doute 
d'être arrêté par les Allemands 


L'affaire du fichier est 

des éléments qui le 


culturelles. Son directeur de ça- politique culturelle devait assurer 


Fonds d’intervention culturelle. 

Ni homme politique, ni techni- 
cien. ni écrivain, ni artiste, M. Mi- 
chel Guy accède au gouverne- 
ment par des voies inhabituelles, 
celles du dilettantisme. . du moins 
r_nm mp on l'entendait au dix- 
huitième siècle. Ce chef d’entre- 
prise. âgé de quarante-sept ans, 


française pour le contrôle indus- 
triel de la qualité, ce qui d'une 


ment fait remarquer par le rôle 
qu’a a joué dans la discussion du 

Ë rojet de loi sur T avortement. 

"est en effet à lui que l’an doit 
le contre^projet dans lequel figure 
la notion de « situation de dé- 
tresse manifeste ». Ce contre- 
projet avait permis de refaire 
l’unité de la majorité et le gouver- 
nement paraissait, avant le décès 
de Georges Pompidou, disposé à 
Faccepter. 


de la République & 


le président de la République 


j cabinet du ministre de l’inté- attribuée à M. Poniatowski — des 


est notamment directeur du tra- société Industnu H sera ensuite 


vail et des questions sociales du 


l cause par M. Axanda pour 


contemporaine. Ami personnel 
de Georges Pompidou. il a con- 
tribué au « retour » de Pierre 
Boulez en France et à sa i 


M. JEAN-PIERRE SOISSON 


placé très jeune & la tête d’une nation à la tête de l’Institut de 
r — recherches et de coordination 


La réussite 


metteur en scène Peter Brook 
va s'installer pour cinq ans dans 
le Théâtre des Bouffes du Nord. 
U projette de fonder un insfci- 


d’automne en 1971 qu’ü s’est 


M. PIERRE LELONG 

Un dissident de I U.D.R. 


Secrétaire d’Etat aux univer- 
sités, M. Jean-Pierre Soisson est 
récompensé d'une longue patience. 
Le nom du secrétaire général 
adjoint des républicains indépen- 
dants était, «» e * chyme 
remaniement ministériel. Lun. 
après Vautre les « jeunes loups » 
de la majorité entraient ou gou- 
vernement; au lendemain des 
élections législatives, deux de ses 


cription l’armée précédente). En 
1969. après avoir préconisé le 
« non » au référendum, par fidé- 
lité à M. Giscard tCEstatng, ü 
devient secrétaire général adjoint 
des républicains indépendants. A 
ce poste il fait le pim souvent 
écho aux bruyantes déclarations 
de M. Poniatowski, parfois en 


çais rapatriés du Maroc et de Ta- a signe alors l’appel des s 43 » 
maie). en faveur d’une candidature unl- 

n est élu en 1958 député UNJL que de la majorité, tout en sou- 
de la quatrième circonscription de tenant M. Chaban-Delmas. La 


général Cen 1968). En 1961, il est 
nommé secrétaire général du 
conseil national et des assises de mler ministre. — T. F. 


. d’en atténeur les effets 
le secrétaire 
évoque e une grande fi 


Secrétaire arnai aux postes 
et télécommunications, M. Pierre 
Lelong. né à Paris le 22 mai 


'1931, ancien élève de PENA 
conseiller référendaire à la Cour 
des comptes, fut chargé de mis- 
sion au cabinet de Georges Pom- 


%ido u^prem i er ministre, de 1962 à 
1967. Il s’y occupait des questums 

4M ™»> centmu. 

prix, il y était devenu peu à peu 
le spécialiste des questums agri- 
coles. Candidat de V U.D.R. 
dans la dnatrième 


PUJJJR-. alors inculpé d’infrac- 
tions aux lois sur les sociétés _* 
les banqueroutes — « n’a pas fai 
à l’honneur ». L’affaire Modia: 
contribue à détériorer les relations 
de M. Lelong avec rUJlJl. et 


(CJjJt.) et ùtot » ncp. 

ind.) — qui avaient écrit avec 1m 
un livre contre Zs programme 
commun de la gauche, le Piège. 
voyaient à leur tour leurs espoirs 
comblés; M. Soisson, malgré ses 
fréquentes protestations de lovau- 
u « rsnnriî de Georaes Pomtrf- 


taire d'Etat aux postes cire député démissionnaire de ^^ aient * leur tour leurs espoirs « n’innovent en rien »). Parfois 

M Pterr 1 rUJJJR^ alOrS inculpé d’plfrac- “t «« ■nxMne ta désavouant ( «71 fvên 

tiens fT*' 7 * lois sur les sociétés et 

. . ----- - -• faim 


te a t égara «* wniie* 

dou. particulièrement lorsque les 

aller trop loin dans la 


M. Hubert Ger- critique, restait sur la touche. 

Trop de précipitation nuit : ap- 

un imume 


unît- „ . Trop as preconvu.wn. . *.*- 

Au lendemain des élections de paremment iqasgnaitron sa fougue 

i973, M. Lelong s'inscrit au «r *»« imün. 

groupe de PTJnion centriste, que 


au rtnis tere aux 
latmes de ISS7, fl eÿ battu r J‘ 
49 voix par M. Roger Prat 
Il est alors nominé 
directeur du FORMA (Fonds 
d’orimttttion et te régularisation 
des marchés agricoles).. Elu 
député en 1968 (avec plus de 
3 600 voix d’écart), ü devait 
conserver son siège en 1973 avec 
146 voix d’avance. Nommé secré- 
taire général adjoint de FU.DJR. 
en 1971 par M. Tomasini, ü est 
Chargé, au sein du mouvement 
gaulliste, des questions économi- 
ques et financières. Il dépose une 
proposition de loi portant réforme 
du statut des coopératives agri- 
coles, qui est adoptée en no- 
vembre 1971 par ^Assemblée na- 
tionale et en avril 1972 par le 
Sénat. 

En février 1973, ü fait partie 
du « jury d'honneur » qui 
déclare que M. Modiano — an- 


esme M. Jacques Duhamel. 71 
en est le porte-parole dans la 

plupart des grands débats éco- 
nomiques et monétaires, notam- 
" en janvier 1974, au cours 


paremmem w» jy-y-v 

un peu broviüonne et ses initia- 
tives parfois mal calculées. Assagi, 
cet ambitieux reprend — au pour- 
suit — à près, de quarante ans 
m «.s-n Auxerre ht 9 nooem- 


centre * et va jusqu'à voter deux 
jours après contre u» amende- 
ment de son groupe en foreur 
d’une chaîne ' de télévision privée 
Conseiller général depuis 1970, 


, Pour- r administration de la 


(ü est iié'a Auxerre le 9 novemr 

bre 1934) un chemin marqué dis 


dans la quatrième circonscription nonuque* w. are îavu un 

du Finistère aux Sections légis- ment en janvier 1974, au cours rorigtne par la fortune et la réue- 

latïvcs de 1967, S est battu de de la session extraordina^e du ^g. 


style nouveau d’un gestionnaire 
moderne. A P Assemblée nationale, 
fi fonde le Groupe d'étude parle- 


ParlemenL -Il est membre du 
conseil politique du Centre Démo- 
cratie et Progrès — dont l’ancien 
ministre est également président 
— depuis décembre 1973. 

M. Messmer envisage, e» mars 
2974, de le taire entrer dans 
son troisième gouvernement, mais 
en définitive, le président de 
la République décide de ne 
nommer' aucun ministre nouveau. 
Le ZS mars, en compensation, 
M. Lelong est placé comme parle- 
mentaire en mission auprès tfù 
ministre de l’industrie, du com- 
merce et de r artisanat pour suivre 
FappUcation de la lot * Royer » 
de décembre 1973. Il est ensuite 
Tun des animateurs du groupe des 
s 43 s qui souhaitent, à l’mitiative 
de M. Chirac, une candidature 
unique de la majorité & VélectUm 
présidentielle. 


fus du président de la chambre 

commerce dJAuxene, ü fl «t Ci 


de commerce dfAvxen% ü 
« mante » à Pans oit ü obtient 
sa licence en droit et son diplôme 
de l’Institut d’études politiques 
avant d'entrer à FJSNA. R en sort 
auditeur à la Cour des comptes. 


i nentaire pour . l’aménagement 

’GEPAR), dont ü est le 

1 1. Réélu député en 1973, 


chargé de mission auprès du 
contrôleur financier ^de FAlgérie 


marchande. Tl fréquente ensuite 
les cabinets rnir' " 

MM. Yvon ~ 


„ est chargé par son parti de 
la préparation- des élections can- 
tonales. AU cours de la cam- 
pagne présidentielle, M. Soisson. 

qui a soutenu s ans réserve le 
futur président de la République , 
s'est rendu, en compagnie de 
Mme Giscard dfEstatng. à la 
Guadeloupe et à la Martinique 
pour le compte du candidat. 

Avec ses cheveux longs, son air 
juvénile, sa vivacité impétueuse. 
Le nouveau secrétaire d'Etat aux 
universités sera mieux placé qu'un 
autre pour trouver un langage 
commun avec les étudiants, tan- 
dis que son expérience de maître 
de conférence à r Institut ff études 


Faure, ministre de Tagriadtare, 
munit (Titre élu en. IMS dirai 

Tépübücain de TYonne (ü a . . . - 

été battu dans I a mime dreons- parmi les professeurs. — T. F. 
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POLITIQUE 


juin 1974 • 


la formation du gouvernement CMrac 


SECRÉTARIATS D’ÉTAT AUPRES DES MINISTRES 

M. JACQUES BARROT M. RENÉ LENOIR M. ANDRÉ POSTEL-VINAY 

Par tradition démocrate-chrétienne Ministre des «exclus» Devoir et passion 

d'Etat est En devenant secrttalre d'Etat d'agriculteurs lie Monde du 16 juin JÜj“ ÎSS, 

æSÆï S£S deVti^'çÆ MLÏteS ^7'DSrt?S l ^ffie 1 d'EÊ't f- ewsccrfe, y «çÆ 

lotion et tittit d’émission d’outre-mer. 


Secrétaire général du Centre le nouveau secrétaire < 

Démocratie et Progrès depuis un un «européen» convaincu, t _ 

an, M. Jacques Barrot, secrétaire s' était- 11 Inquiété en lévrier der- 
d'Etat au logement, est au gou- nier du ton «agressif* donné à 

. . t^’îüîAîî-ssi.fi ssusssra-ÆSBÆi ss^'srssrss 

difficultés auxquelles s' était de sacerdoce depuis 1970 comme adjoint de son cabinet, où U est ÔJ 1 a\ 

heurtée la conférence de Wash- directeur général de l'action chargé de la coordination des- JL hS!wt&è^de A £? 

ironranet. Ne Je 3 décembre un tngton sur la coopération entre sociale au ministère de la santé affaires budgétaires, industrielles, ^ 

à Yssingeaux ML Jacques Barrot, les Etats-Unis et l'Europe, U avait publique et de la sécurité sociale, sociales et domaniales. Mais, dès ^Lrvl £S?^ * d **** p01£ ' 

. ... — . ----- Se consacrant avec passion à sa octobre 1970. U devient, au mlnla- 

■ - - ■ tète de la santé publim« et de 1*» c//«octté et modestie. 


Duhamel et qu’anime M. . 


licencié en droit et diplômé de plaidé pour 


l'Institut d’études poUtlques de péenne (le Monde du 20 février J. tâche en faveur de tous ceux qui cere œ la santé puouque et ae , 7-.— mË ^TiTr. r,T >Ti Dans ht même tem »« fl 

Paris, a succédé à son père. Chaleureux et passionné lorsqu'il dans la société moderne devien- la Sécurité sociale, directeur gé- rf «Durai? consacré à faction directe entai 


depuis 1945. maire ques Barrot compense ses empor- 

grande récemment 


~“l«£“ï ta «AeS “ïASl'SfTïSSB prtrt- rjumSSt eonsuââtSi jnroif- itomtjm fronce.. pfpaant'üi. 
en se faisant élire en mars 1967 de ace paysanne et* une grande récemment un livre au titre élo- légié pour exercer i 

député de la première clrconscrip- amabilité. ' ' — - — — -- *— *--■ -- 

tion de la Haute-Loire, après avoir 

enlevé le siège de conseiller géné- . . r „ 

J ” U * J *■ - i poste de du CLD.P., M. Barrot s’çst d’abord lignes da n s ces colonnes (le variété de ses postes et de ses *S^"^: jf r'rT7rf BéniHciant de Vavaui et de 

„ la ville til senti proche de M. chaban- Mande du 9 janvier 1973). migrions lui a permis d’acQUènr. loppement du. tias-monde. tlejm tient n^ant r t_nppui et ae 

est maintenant a 

longtemps déjà été attiré par les ce qu'est ['action sociale, et 1 


recemmeot m ÎSS ttoéki! léÿè «*"• 'c weinon de li fîbifn- 

n ii*nt >«o PirluE (le Monde du m tprhnlfiupH. mn Rimérienoe tion, il set membre ait conseil de tion. pour la formation des tra- 

5Ï“KÆ ifw. Sn"Tl™S SntaSSÏTdi^ S’ta - ■ • «a®™?-?* 10 ™* “ 

SI, ^comrne Jes_ autres leaders auparavant tracé lœ grandes gage politique et humain que la uc * 


consacré aux problèmes du déve- 


. a /est (AJ'.TJLJS.). 

Bénéficiant 


cipal de la ville (il senti proche de M. Chaban- Mande du 9 janvier 1973). missions lui a permis d’acquènr. ‘vt ’nû/Tà F amitié tant de Georoes PonT- 

adjoint au maire). Delmas et de son projet de ml René Lenoir avait depuis II fait connaître dans le public AS^SiSS mu d S$au auede M Georra oiÏÏL 

mrétlen. fils d’un «nouvelle société», il s’est en- longtemps déjà été attiré par les ce qu'est l’action sociale, et en conduisit, à soixante-trois ans. a pmm^que^ae ^vtk. 


suite tourné vers 


; fV«MTri ~ jr~~ r- -— «. -i- «" I action sociale, et en rf , nOTlcer * pin* de la moitié -de ministre du travail, le nouveau 

Giscard problèmes du développement et trois ans. permet de multiplier de la directeur de la vovulation et de* 

i? 1 ^ « ràmtàimt’de gérer 'lS27. U P SSt n préf éré i SeïS^tte' TOrim^?vèS te la^tt pSTwxrfâ 

- »ce comme un notaire*, sa sortie de l’Ecole nationale «exclus*. Depuis 1965, ML René Bourse (C OB J — posfe ffuu a reffier ae façon ia ptus menue 

fondation du CDJ», ea 1969. En Les centriste a-t-n anrès ri'.rimiîiiitn.HM r> A ;.ir r occupé Quatorze mois — pour ve- les difficultés d-un certain 

1973, fl a été réélu dès le premier l'élection. 


MM- Duhamel et Fan ta net à la 


entrepris 


WTOnt .ttmülzï et SSSê’diSr'do WiM pIutM df’vïra'MUtelStoi StoMtn: 'du trmfd cmti- nomirt pa«Kv- 

rütçhe U. tnorts ^^dœTiriSds^Sp? . au,- SL-ÏÏSk.'Sa a iS rto- Vf? d ‘ *«***" “*> I*“ tamr «» ..mayrtcteM. twi ÿwu e ntré, 


s’intéresser aux questions sociales, société française ». — A. L. 


transformer la quels son rang de classement lui dence et dont le maire est bles ’ M „ rm nTnr,r «n 

(tonnait droit. Paidant sept ans, M . François Bernard, ancien dé- Db-ectewr de Mi àwi *!■ ® SSfres^fto 

üoâ et esl;, 1 » 3ë Ci‘^ ,aM, “ aémocra ' sïZFSSf&Brz st 

M. BERNARD DESTREMAU “ 


Sportif et diplomate 


Secrétaire d’Etat auprès du républicain indépendant des Yre- De retour en France en 1958 et 
ministre des affaires étrangères. Unes , circonscription où Ü sera intégré alors à l'inspection des 
~ - - - ■ - réélu, en 1968 ef 1973. fl représente finances après la disparition du 

f Assemblée nationale à l'Assem- ■ corps des contrôleurs civils. 


Madagascar, chargé 

mlidons administratives et éco- 
nomiques par les dirigeants des 

Etats qui venaient d’accéder à __ . _ _ __ » 

S^Ts^ed^Æ SSÜS M. GABRIEL PERONNET 

KJCtl ^ La gauche d une société libérale 


cucu. la formation et donc etn- 
tre-mer. devenue Caisse centrale serüon des immigrés dans la 
société. Il avait d’ ailleurs remis à 
Georges Pompidou, puis à M. Gis- 
card d’Estaing. alors ministre de 
l'économie et des finances, un 
plan d'action pour améliorer le 
sort des immigrés. 


Sportive blée de l’Union de f Europe 


la dentale, à laquelle ü est très connaissance concrète de l’admi- 


remporter cinq matches sur six. défense. 
M. Destremau commence ainsi 
une brûlante carrière de « tennis- 


nationale ü 
l du groupe 

Lrtionei feronnsi, a mausme, groupe aunt il est pré- Jdéfnidr^ce t Tviîui 

_ cursus honorum poli- sident depuis 1969. Membre du “ÎSJ'jÏS? ** matSe dSnd 

«n province. Ses tique classique. Né le 31. octo- parti radical, il a. en conséquence. -.ï 10 ?® 7 ? 


tournée . _____ _____ 

rapports ont eu alors un certain brie 1919 à' Vemet ( Allier J, — . — 

M - BeT dard Destremeau, qui. au écho dans l'administration. H est revient s’installer dans son dèpar- du groupe de la F.GJ3.S. (Fédéra- 

. _ mwrtM six fois premier Palais-Bourbon, intervenait no- en effet à l'origine de la trans- tement une fois achevées ses études tion de la gauche démocratique et 

joueur de France, cinquante-trois tomment lors de ses débats consa- formation du code de commerce vétérinaires. Elu en 2952 conseiller socialiste), puis, jusqu’en 1973. U 1 


Ü Spé, entre ’ 1967’ et 296s7a« sein SSuSSæ^Si *£ 


fai 


fois international et sera membre ^rés au sport ^ et à la politique 
de l'équipe française de la Coupe étrangère, a dépose, en mai 1973, 
Davis de 1936 à 1953. avant d’en *”’** — 

être, de 1953 à 1955, le capitaine. 

Une fois parlementaire. M. Des- 
tremau. qui est depuis 1967 le 


groupe socia- 


la procédure de faillite, général du canton de Cusset (dans été apparenté 

. U est l’auteur d'une enquête sur la banlieue de Vichy), il devient liste. Après sa réélection . 

vue proposition de loi fendent à l’exécution du V* Plan au niveau deux ans pins tard président de mars 1973. ü s’est inscrit 

abaisser à dix-neuf ans l’âge de des collectivités locales et d’un l’office départemental d'HJLJt. et groupe réformateur, restant fi 


voulait sciemment l a 

constituer un - volant de 1 

d’œuvre » propre à assurer le de- 


là majorité civile et électorale. 


les groupements est élu en 1962 député. Dès ; 


concours de pronostics 
résultats des. matches de football 
ou de rugby soient institués, esti- 
mant que le sport doit obUgatoi- 


dès commerciales et de l’Ecole 


libre des scie 


participé, durant la guerre, aux 
campagnes de France et d* Al- 
lemagne . Il travaille, de 1945 
à 1949. au ministère des affaires 
étrangères, dévient deuxième 
secrétaire à l'ambassade 
France à Bruxelles f 1949 -1952 J. 
est chargé des questions d'infor- 
mation et de presse à la mission 
centrale de liaison pour l’aasis- 


hre 1954, chef de cabinet de M. de 


crétairc général de 1962 à 1964, 
date à laçueffe il est nommé (jus- 
qu'en 1967 ) premier secrétaire à 
l’ambassade de France à Bruxel- 
les. 

Carrière polir (que enfin; M. Des- 
tremeau devient, en 1967. député 

M. DUCRAY 

L'étudiant député 

M. Gérard Ducray. nouveau 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de la qualité de la vie. 
chargé du tourisme, est né le 
21 janvier 2M2 à Vitleiranche-sur- 
Saône (Rhône). En 1964. il est élu 
président de l'Union nationale des 
étudiants en droit, puis, en 1966. 
président du comité franco-alle- 
mand des jeunes juristes. Ses 
études ne sont pas encore termi- 
nées — il prépare alors — J ‘ 


196S, dans la dixième circonscrip- 
tion du Rhône (Villefranche-sur- 
Scône) à la faveur de la vague qui 
parte alors la majorité f Inscrit 
au groupe des républicains indé- 
pendants. il prend position . en 

1969. pour le s oui » au référen- 
•éforme régionale, 
M. Giscard 

puisqu'il' expliquait : « Ayant été 
élu par les Indépendants, mais 
également par les gaullistes, 11 est 
logique de voter « oui * ou de 
donner sa démission et de se 
représenter devant les électeurs 
expliquant pourquoi l’on 


prcafafioiw sociales agricoles ef. ' 
en novembre, président de la corn - ■ 
mission, de contrôle pour la gestion j 
du service public du téléphone, f 



osa 


' Délégation à l'Aménagement du Territoire et à l'Action Régionale 


Rapports au Gouvernement : 

vient de paraître 

INSTITUTIONS SOCIALES 
ET 

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


déjà paru 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

. , ET 

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
ADMINISTRATIONS CENTRALES 

ET 

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


veloppement industriel du pays, 
tout en pesant sur les salaires 
’rtf et les conditions de travail des 
Français. Une politique d’immi- 
gration. c’est, pour le nouveau 
secrétaire d’Etat, d’abord une 

politique de logement : comment 

M1 JJ . _,_, nr de penser que des hommes et des 

convocation de la commission des femmes pourront s'insérer dans 
affaires étrangères dès que se notre société s'ils ne sont pas 
‘produit le moindre, événement d’abord logés dignement ? C’est un 
dans ce domaine, de même qu’a préalable à toute action de pro- 
a toujours usé abondamment des motion efficace, 
questions écrites ou orales avec 
sens aigu de l'opportunité. Il 


1 m» imhu ue lujriAiiuuHw. „ Postel-Vinaj/ entend aussi 

en outre déposé avec MM. An- f” 1 *?*?, (f 3 

aré Rossi et Pierre Abelin. qui fonnMUm existMts. 

siègent eux aussi à présent au notamment çeux de l Associatimi 
gouvernement, une proposition de 5°*^»!? 4 orffl ? üonprof e ssionne Ue 
lof corutitutûmTiefle tendant 4 aes ü*^*®*’ libéralisme dont, 
instaurer un régime présidentiel. m tant que Jiaut fonctionnaire 


radical, en novembre 1973, Ü éant tout le contraire du laxisme: 
s’était déclaré prit à accepter Postei-Vinay est convaincu de 
la présidence du para si M. Ser- la nécessité de renforcer le 

i-Schreiber y renonçait Un contrôle de l’Immigration — - 


l'élisait secrétaire général à la nimrdprù dans raccueiZ et la 
place de M. Nick Maloumian. formation des travailleurs étran- 
Depids, M. Péronnet a toujours Bers déjà en France si l'on conti- 
suwt M. Scrvan-Schreiber, expli- nu * « devoir faire face a TarrMe 
quant au lendemain de la prise « sauvage » et massive de nou- 
de position du député de Meurthe- veaux immigrés 
et-MoseUe en faveur de' M. Gis- 
card (CEstoing qu’ü préférait être A terme. M. Pastel- Vinay est 
« la gauche (Tune société libé- convaincu, que les problèmes du 
raie » plutôt que « la droite tiers-monde ne seront résolus que 
impuissante d’une société évo- par la création d'emplois 


luanfc fatalement vers le coDec- 


■’est-à-dtre par le déve- 
_ nt des investissements 
. . . Æ /rançais notamment dans les 

ses fonctions pays d’où vient la main-d'œuvre 
nmisteneues et de ses respon- — T J — J - • •• - - 

sabüités au parti -radical devrait 
poser un problème à M. Péronnet , 

iP'àZ.ÎSSf PU it P ”SÏÏLÏ* WftmUè J «toi Quelque quatre 
M. Peyrefitte, à la fois ministre minions d’étrangers qui vivent en 
chargé des France - devrait cependant per- 
r 1 I*®?. 5 e m .e*tre au gouvernement de di/i- 

VT », aoatt Protfftè auprès de ntr enfin la politique de l’immi- 
M. Messmer en estimant souhai- gration déjà promise par M. Cha- 
* ,^ a ban-Belntas. qui ne peut passer de 
régie d’incompa tibili té entre les rêve à la réalité qu’à la addition 
Slwîm “‘“■5.1 0 uuqurer te Ünan ceiJSnS 

dirigeant actif de parti ». — T. P. cessaxrement élevé. — J.-M. D. 

DEUX MÉDEC INS 

Mme Annie Lesur 


Zje docteur Annie Lesur, nou- 
veau secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'éducation (ensei- 
gnement préscolaire i, est née le 
36 mars 1926 à Saint-Honoré 
(Nièvre). 

Docteur 


«a médecine, diplômée cons 
de la faculté de Paris, elle s'est 1 c 1 
spécialisée dans le domaine de 


l'anesthésie et de la réanimation. 
Le docteur Annie Lesur exerce 
a Bourg-la-Reine. Mariée à un 
chirurgien, elle est mère de deux 
enfants. Antoine, dix -huit ans et 


taire générale adjointe du Centre 


n a r t - Sceaux > 


ans chef du service d'an est hés 
rtommation à l'hôpital cent 


ail 

' documentation 
rançaise 


chaque volume 16x24 cm : 10 F 

En vente dans toutes les grandes librairies 
et à la Librairie de la Documentation Française, 
29-31, quai Voltaire 75340 Paris cedex 07 


Mme Hélène Dorlhac 


Pille dun médecin de camna- 
gae, épousé d’un médecin généra- 
liste. mere de trois enfants : deux 
garçons de seiae et quatorze ans 
et une fille de c" — 

Mme Hélène Dori h 
le 4 octobre 1935 „ 

a ses études 
seccmdaires au lycée de Montpel- 
lier. puis ses études de médecine 


à la faculté de cette même - 
Elle exerce depuis sept ai 
«unes la profession de méd 
du travail. 

Mme Dorlhac est aussi se 
«Ire général* de la fédéra 

S étSdïï S^ é| ïï bücaln f ln <tëPein!anfc 


‘«««penaa 

Gard et a créé il y g 

2 ans sa ville un club Pers 
hves et Réalités. 
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Au comité central du P.C.F. 

M. Marchais propose de convoquer un congrès 


mardi 11 jais à Paris, a entre- 
pris l’étude d'un rapport de 
M- Georges Marchais, secrétaire 


général. Intitulé : * Après C élec- 
tion présidentielle t union et action 


convoquer le vingt et unième 


aurait une valeur pédagogique à 
un deuxième niveau. Elle contri- 
buerait à modifier l’image que 
l'organisation communiste donne 
cfelle-méme. Les responsables du 


Le précédent congrès, qui s'était 
réuni à Saint- Ouen du 13 au 
17 décembre 1972, avait décide 


que les congrès siégeraient désor- voir, du respect des libertés ou 
mais tous les trois ans et non des nationalisations. En revan- 
plus tous les deux ans. C’est donc che. le fonctionnement du parti 


et unième congrès serait corrvo- , 

qué <k moins qu'il ne prenne U auprès de l'électorat comrnu- 

forme d'un congrès extraordj- niste, pour peu démocratique. La 


pouvaient susciter leurs thèmes 
politiques ont disparu. qu'il 
s'agisse de l'alternance au pou- 
voir. du respect des libertés ou 
des nationalisations. En revan- 


continue de faire problème et 
passe encore souvent, même 


M. Georges Marchais entend 


combattre cette impression. Le 
congrès pourrait aboutir au même 


L’heure est d’autant plus venue 
que l’élection présidentielle est à 
la fois pour le P.C.F. un succès 
réel et la fin d’une époque. Il 
sait . désormais qu’il peut arriver 
au pouvoir et doit donc s’y pré- 
parer officiellement. M. Marchais 


cienoe à. son parti. Il faut, par 
exemple, faire entériner le fait 
que le F.CJF- ne réclamerait pas 


la conjoncture et n'hêslte pas à 
faire débattre à chaud par ses 
instances suprêmes de grandes 
orientations. 

Les militants eux-mêmes pour- 
ront y puiser une nouvelle inci- 
tation à la discussion qui est 


pèê que ne le souhaiterait la 


Le Mouvement de lu jeunesse communiste 
udupte ses structuees 


Le Mouvement de la jeunesse 
communiste a organisé, samedi 8 
et dimanche 9 juin, à Bagneux, 
une conférence nationale au cours 
de laquelle il a réaffirmé sa vo- 


r&l du Mouvement, M. Jean-Mi- 
chel Catala, membre du comité 
central du P.C.F., a estimé que le 


t'rtuait une « extraordinaire vic- 
toire » pour les jeunes communis- 
tes. U a, d'autre part, lancé le 
mot d’ordre : « Union de là jeu- 
nesse pour le changement et la 
liberté ». Cette union est conçue 
comme devant dépasser les limites 
des organisations de jeunesse de 
gauche. Les dirigeants du Mouve- 


tres partis de gauche n’aient pas 
de mouvement de jeunesse d'une 
ampleur comparable au leur. A ce 
propos, M. Catala a également 
précisé : « Une traie activité de 
communiste, cela implique que 
souvent on se debarrasse du débat 
stérile arec les trois ou quatre 
gauchistes habituels, qui citent 
Lénine. Trotsky. Bakounine mieux 
que n'importe lequel d’entre nous. 


qui nous ont toujours combattus 
et nous combrattront toujours. Ce 
colloque nous isole avec eux, nous 
fait perdre notre temps. Adres- 
sons-nous plutôt résolument à 


quartier, aux vingt mille étudiants 
de la faculté. » 

Pour mieux atteindre ces ob- 
jectifs les jeunes communistes 
ont décidé de modifier les struc- 
tures de leur organisation. Depuis 
19S6, le Mouvement de la jeunesse 
communiste a été formé de trois, 
puis de quatre organisations do- 
tées en 1970 d’une direction 
unique. En 1959. en effet, une I 
Union dé la . jeu nes se agricole, et 


l'Union des jeunesses communistes 
de France. La conférence natio- 
nale a décidé de faire fusionner 
1TJ.JJJP. et 1UJARF avec 1T3 J.C. 
L’Union des jeunesses commu- 
nistes de France constituera , 
désormais, avec l'Union des étu- 
diants communistes, le Mouvement ; 
de la jeunesse communiste. 


La réorganisation M. MITTERRAND : il ne faut pas 
de la gauche socialiste reporter à une autre géné- 

ration l’espérance. 

M. KRIVINE : Maire et Rocard Jt JfSSïïSJS: 
s’intégrent au projet de Mit- vlgny (Calvados* : 

« H nous faut démontrer que 
ferrand. ce n'esf pas le hasard d’un choix. 

F émoi ion d’un moment qui em- 
M. Alain Krivine, animateur du pêcheront le mouvement de se 
Front communiste révolution- développer, jl y a beaucoup d’au- 
naire, - note dans l'éditorial de très combats qui vont nous sol- 
} 'hebdomadaire Bouge : liciter. il ne faut vas reporter à 

« II sfagit pour le parti socta- une autre génération T espérance 
liste de trouver tm relais syndical que vous avec conçue, le combat 
que la vieille F.O. ne peut plus que vous avez Jaiüi gagner. Pour 
apporter. Maire et Rocard y tra- ce j a , il faut garder l'acquis, a 
vaillent activement. Apporter ■ a faut protéger, renforcer Vunion 
Mitterrand la base sociale qui lui de la gauche. » M. Mitterrand a 
manquait, tel est leur grand pro- terminé en invitant ses militants 
jet. Dans cette affaire, T auto- * à rechercher dans la réflexion 


Front c ommunis te révolution- 1 développer. Jl y a beaucoup d'au- 
naire, - note dans l'éditorial de très combats qui vont nous so(- 


voülent activement. Apporter • â faut protéger, renforcer l'union 1 
Mitterrand la base sociale <nà lui I de la gauche, s M. Mitterrand a j 
manquait, tel est leur grand pro- j terminé en invitant ses militants 


gestion n’est qu’un paravent. 
Maire et Rocard ne cherchent 
d' ailleurs pas à rassembler le 
PS.Ü. et le CERES autour dlun 
projet autogestionnaire mais 
directement s’intégrer au projet de 
Mitterrand tel qu’il Ca défini lui- 
même. Selon lui. le PS. devait 
s'allier au P. CS. puis régaler, puis 
le dominer, enfin avoir une voca- 
tion gouvernementale pour rnt- 
méme sans le P.C- Nous sommes 
entre la deuxième et la troisième 
étape / 

» Les échéances ont été rappro- 
chées par les élections présiden- 


que le monde attendait dans la 
curiosité ou l’espérance ». < Rien 
ne nous abusera si nous avons 
l’intention de mener notre lutte 
dans la démocratie, dans le res- 
pect des décisions du peuple, a-t-U 
conclu, il n’est pas un terrain où 


POLITIQUE 


et Rocard doivent presser le pas 
quitte à malmener quelque peu 
leur organisation respective. 


congrès extraordinaire demandée 
par la fédération de Paris du 
P£.V. Pas de temps à perdre ! 

» Maire et la majorité du 
bureau national GJFJD.T. violent 
le mandat du conseil national 
sur Vunion des forces populaires 
dont m des amendements impor- 
tants postulait que la discussion 
sur un projet de transition ou 
socialisme devait s’engager priori- • 
tairement avec la C-O.T. et seule- 
ment secon(Uûretnent avec les 


30 ans , fe Joumof spécialisé * 

"LES ANNONCES." 

est toujours le n° 1 pour l’achat et la V’ente de 

FONDS DE COMMERCE 

boutiques, locaux, centres commerciaux, f^érances, etc. 
~ En Vente Pcrtwt J F et 36. rue de M ah&. 7 50! I Paris _ 



du Nord et d'outre-mer lANF*> 
NOMA) a précisé les différentes 
YeVenSlcatlohs que les 'râpàtëi-ës 
présenteront au nouveau gor/ver- 
nement. H s’agit, Selon M. »aol- 
Emfle Viard, président de l&s&o- 
clatlon, des réparations morar’les et 


campagne électorale, M, Valéry 
Giscard d’Estalng lui avf ,it envoyé 
une -lettre «dons laquelle il pri- 


sera rapidement rit fiée. 
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POLITIQUE 


L'éviction de JH. Servan-Schreiber 


SELON MM. GISCARD D’ESTAING ET CHIRAC 


Le ministre des réformes a manqué au principe fondamental de la solidarité gouvernementale 


La no u relia affaire « J.-J. S.-S. » a commencé, lest développée On lira ci-decsoas «es déclarations méfiant en cause l'autorité mili- l'interroger, notamment, snr ce ma 
«1 s'est achevée Comme» une réaction en chaîne. La mise & feu a taire, le précédent gouvernement et l'enchaînement des faits. solidarité gouvernementale, 
eu lieu à 9 h. 30. au domicile du député de Mearthe-al-MoeelIe. à A Tulle, où 3 présidait la cérém 

Nancy. La veille, la nouveau ministre des réformes avait participé Le détonateur ayant joué son x&la, les premiers signes de la sacres de 1944, M- Chirac se refusait 
i l'inauguration d'Euiofoire 74 et avait déjà dit ce qu'il attendait du réaction se dessinant. En tin de matinée. ML gangniuettf souligne pensait pas moins. De retour à Pari 
gouvernement, dont il était membre, et du président de la Bépu- l'« irresponsabilité - de «J.-J. S^S_». Quelques instants plus tard, le l'Elysée, à 21 h. 30. A 23 heures, la 
hliqua. Ce dimanche matin, il avait convoqué la presse pour expli- nouveau ministre de la défense. M. Soufflet, o p posa un démenti k publiait la communiqué mettant fin 
quer comment, lui. qui avait participé l'an passé A* l'expédition en -son collègue en assurant que l'autorité militaire n'a fait qu'exécuter Schx eibar . et M. Chirac commentait 1 
Polynésie, contre les essais nucléaires, pouvait continuer à siéger les ordres donnés. ML René Ribière, député TTJXR. du Val-d'Oise, L'explosion devait donner lieu à 


nucléaires, pouvait continuer à siéger 


Ali couvrait la reprise de cpî expériences, déposait une q u e st ion écrite à 1 


le inreraeineBl lenet le lait aenatf» 

poursuivrait son effort dans ce domaine 

De notre correspondant complexe. Aucun pays au monde ne 

^ /*» r&Rnht ja ma prônant » contra La présidence de la République vemement, f avais indiqué sans 



ra résolu. Je ma prononça contre La présidence de la République vemement, f tamia indiqué sans 
las osaa/s nucléaires dons Patmo- a publié dimanche à. /Q h. le ambiguité que la Fronce pour- 
sphère. Je n’al pas r Intention tfaf- communiqué solvant suturait son effort dans le do- 
tactuor une croisade centra la lorce a A Ja suite de la conférence ttuâne de sa force de dissuasion. » 
de frappe. Ce n’est pas le grand de presse tenue, ce matin par » D’autre part, hier, le prési- 


sute l Je ne crois pæ à f avenir de M - Jean- Jacques Servan-Schrei- dent de la République avait 
i* défense atnmlmta . 6 er sur certains aspects de la publié un commtmiqué indiquant 

la défense atomique. - poStique gouvernementale. en le» directives formelles qu’a don- 

Enfin le député a assuré que le contradiction avec le principe rusit pour que cette campagne soit 
problème des essais nucléaires ne fondamental de la solidarité mi- la dernière effectuée de façon 
ferait plus partie du domaine réservé nistérieOe, le président de la Ré- aérienne et pour que. dorénavant, 
à l. présidence de le République, PnbOme, Çdf proposition du pm- A r^det^jo^a^eevu. 
riAnmidrait ri/inbinTni Hn nier vanistTB, a mis fin aux pagne.les expériences nucléaires 
X rttaWiJ”™ fonctions de M. Jean-Jacques françaises aient Heu de façon 


l'Interdiction d'utiliser les armes, Après avoir demandé au peuple , ^ C(M3im ^r cette tMeTtweclei 

nucléaires au fond des mers et las polynésien de rester français, -ma/- atlafre qui s’est déroulée selon un de la solidarité 
armes biologiques et toxiques, l'ex- gré les explosions nucléaires qui mcha T ngmmt de longue haleine, et fis marquaient u 
ministre des réformes a déclaré : seront les dernières H. Servan- qug ron ne ^ pgs grr6Wr da - Qur rues importante 


conseil des ministres. s axan-Schreiber.' ministre des ré- souterraine comme celles de la 

M. Servan-Schrelber est revenu /ormes. » plupart des grandes nations 

dimanche, au micro de France-Inter. Après un entretien d’une heure concernées. Par conséquent, ü y 
sur ses déclarations du début de et demie avec le président de la a une entante sérieuse à la soû- 
la matinée pour confirmer que la République. ML Chirac a com- aariti ministérielle. Nous regret- 

l^rTTe P SSelf eu™Si^« »** d***» « «*■ “ 4 ’ mm ~ 

^nSVTÆli* ™ ^ leeee „ Lé vr(Mmt te as*. 

oe^orojmses par utpncemm ce matm par le ministre des ré- blique. comme moi-même, espé- 

m formes nous ont paru tncompa- rons vivement que les /acuités 


■ pour que. dorénavant, . A 9 Ch 

"iniU UENTAiKI 

aient Heu de façon (5 ** P 


sur cette tibles avec le principe essentiel d’imagination et de dwamisme 


Rompre l'enchaînement 


ministre des réformes a déclaré : ' seront las dernières », H. Servan- 

- La France doit signer ces traités Schreiber a rappelé qu’avant d'ap- au i Bndema j n r \ ae la politique nationale qui avait gouvernement, s'exercer au Par- 

internationaux. C'est sur ce critère peler à voter pour M. Giscard d’Es- été. par ailleurs, très nettement lement. et je puis assurer que 

très importants que je jugerai r action ijalng II avait signé avec lui un accord * constate simplement que le exprimé avant cette conférence de nous serons toujours très atten- 
du nouveau gouvernement. Les deux portant sur l'emploi de l'argent gouvernement a été mis devant un presse puisqtic, aussi bien, lors dp tifs à ses propositions qui seront 

super -puissances nucléaires pùblic. une nouvelle répartition des tait accompli f...> et j e pense que. ma déclaration de politique gé- toujours examinées dan* un es- 

( rUJLRS et les Etats-Unis I conti- octivoirs publics et la justice sociale, * plus long terme, le gouvernement ““*** constructif que pas- 


rues importante avec un élément La majorité, mais à l'extérieur du 
de la politique nationale qtd avait gouvernement, s'exercer au. Par- 
été. par ailleurs, très nettement lement. et je puis assurer que 


i serons toujours très atten- 


super- puissances peclielres public. une nouvelle répartition des accompli (...) s! le pense que. madicleratimde 

irilJLRS si les EISK-Uelsl conti- potivoins publie» et ta Justice sociale. JLF STS? i ta»c du pon- Hile, s ’ ™ 

nuent de donner Ig mauvais exemple français m te praaioem ae ra tiepu- 

en poursuivant leurs essais souter- Mforrogô sur le fait de savoir s'il blique s'appliqueront à définir une 

raina at r alourdissement de leur MM» maintenir, développer ou autre politique étrangère et une 

rr ZTZXJZZ "71 SCïïîTïS.’ï M. JACQUES SOUFFLE! : Tau- M. SAN6UIHETTI : un irres- 

rexemple de le releen.. prudence: - Le problème sel mouds balbutient iOltié miliaire 3 exécuté les DOlUabfe. 


forité miliaire a exécuté les ponsable. 


M. Sarvan-Schreiber s’est référé au ■ I 

nouveau président de la République, . , 

qui. deue.ie ,M.c d'un m,™ su, AU ÆOURS DE LA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE 

l'avenir des échanges Est-Ouest, a ■ 

écrit : • Seule r intégration écono- 
mique progressive et systématique a a • f f / 1 - i • r ,, >. , 

««'• i “ peuple, a. rmirem. .pin, M. Giscard d hstamg s était engage 

l'Est et rOuest. peut amener un état - 

durable de paix et d’épanouissement, à « continuer les essais nucféaîres indispensables > 


i Natu- njJJJU qui venant de participer 


M. Giscard d'Estaing s’était engagé 


Tell, don lire, eu ette'.ls noure„o SSto ta SîrSS ïï* «SSï àJipJISa. ü et 

'du x. Giscard d'Estaing a pris expériences souterraines. , Dans de procéder & des essais nu- “ M 

Il a poursuivi - - Lors de la cam- nettemenll position, au cours de nos colonnes, U a, affirmé Oe cléalras aurait dû être discutée aera ta P 7 ™ 

pagne da rélecUbn présidentielle, ^ «unpggne, pour le maintien Monde du 3 mai/ : * L'effort par le gouvernement. M. Soufflet ^Fu^ t -^ pa r bIe de -, S7 f rm f mter * 

M. François Mitterrand n'a rien pro- de la « force de frappe ». Dana et les moyens de dissuasion arépondu : 70 


colonnes, ü a, affirmé (.le [ cléalras aurait dû être 


convictions , La seule logique, pour 


posé sur rarrét des essais nucléaires sa première conférence de presse, français doivent être conservés e C’est de la compétence du luit 631 *** se retireT - 

ni sur ('avenir de (a farce de frappe, le H av ril, il a déclaré : «t II et perfectionnés parce que, j président de la République. JI est » Les propos de M. Servîm- 


es qui prouve bien que rapinloii normal que la France, parmi à rfteare actuelle. Ü n'y a aucun bien évident que Formée 'ne Va Schreiber ne 
française n’est pas encore saisie en \ SfdS^ioï”^ d%S^LL I L ait J^: fi* *** »>? 


r - oroiondeur de la ûravitô des oro- 2 e * mo ï ens ^^ daa * Liüèe ^ VBurope puisse pü. Il ne peut pas y avoir un nresporuable. Ce n’est pas un 

0 . 9 r ai i P demes. La France doit continuer assumer un jour sa propre dé- doute là-dessus. Le président ouvrier de la onzième hriïre c’eut 

8 1 T- *" “? nttC ^ es in ^ m r France dott-eue %%£e ^fi%Ln£t vÏÏt!£ué 

I- qu’une nouvelle politique français» sables et procâAer. aussi rapi- participer aux négociations in- militaire. » heure. » 


Une décision, en dernier ressort, du chef de KÉtat 


» LE GENERAL DE BOLLAR- 


La position 

da candidat de la gauche 


DIERE. ltm des animateurs 


Jacques Servan- Schreiber, ils ont 
eu la réaction qui s’imposait » 


M. EUGENE CLAUDIUS- 


ODomle fl iVpoQttf» 
Glscarü d’Esvtalng). 
at de la Répabligne. 
d'Grtalné demvanüt 


uti candidat de la gauche prise par J.-J. S.-S. Je L’approuve. PETIT, président du groupe de 
A Fissue du dernier conseil des rünlon centriste à l'Assemblée 
M. Mitterrand avait précisé, ministres, le ministre des réfor- nationale : « Chaque ministre ne 


solidaire d'une série de dëcfisïons 
antérieur» : d'n ne part. Q 

aurait préparé un budget ptour 
1971 dans lequel figurent, .an 


au cours de sa première coulé- *i«. dtma une communication peut pas tracer la politique géné- 
raux de presse, le 1 33 avril : «« membres de CAssociation raie du gouvernement. Aussi le j 
«r Mon premier soin sera d’en- des Français contre la bombe, propos tenus à Nancy pai 


d’une conférence internationale t</ s , étaient les memes et qu’il ber m apparaissaient-ils comme 
avec les détenteurs de bombes espérait bien pouvoir, en étant étranges et rendaient difficile son 
atomiques pour examiner les entre au gouvernement, faire maintien au gouvernement. Mais 
conditions possibles d’un désen- avancer la suppression des essais fat été frappé par la réaction 
gageaient et d’un désarmement, nucléaires et faire prendre en rapide du chef de l’Etat » 

Si cette conférence ne devait considération l'instauration d’un 

aboutir à rien, sans procéder à débat profond dans le pays à ce • M. ROGER CBINAUD, sé- 
riés mesures drastiques (destruc- propos. » c ré ta ire politique national des 

tion des stocks /. il conviendrait - républicains indépendants' 

rie Sonder les bases rie noire • .V. PIERRE MESSMER, î ? an Z solidarité- gouoememen- 
de/ense a partir dune etude ancien premier ministre : a II tale ' a nest pas d'action de gou- 
/°Ç° n - est bien exact que cette cam- \1T n ^ ent coh é reT ^-e. La mission 
notre defense reposera sur une pagne a été préparée devais ^ l homme d’Etat — c'est sa 
armée solirie ef une mobilisation plusieurs mois et décid ée par les ffrnndêur — doit toujours donner 


M. Giscard d'Cstaine df P |Ei 


i “ 7 * e «*ooMiaa«ou i plusieurs mois et décidée par les ¥ u1ta ^ u -~ — doit toujours donner 

populaire . * ' ^ons nos colonnes, précédents gouvernements, par le à la responsabilité. Je 

^ 2 mal, : précèdent préeOentdfu: K™»«- Pour Tpi'»» 

ï. bUvue, m conseil ae di/ensc. non sons talent gui oenelt 

■ rrtxtyeti a assurer aile -meme sa comme c’est la règle. 86 wyir confier une mission 

sécurité. » » Mais il est bien évident aussi pour n °tr« pays n’en ait pas 

que la décision de maintenir ^//“amment fait preuve. Cela 

cette campagne a été prise, et n f .P°urad qu'entraîner cette dé- 

1 au plus haut niveau, par l’actuel cist0n - » 

gouvernement. » _ _ 
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Une confirmation des contradictions de la majorité 


(Suite de la première -page.) 
Parlora-t-on, comme certains font 
fait aussitôt, d'une nouvel la Incar- 


c * 0R taine 


d'autres, d'un homme soucieux de 
défrayer la chronique ? Il sembla 
plus raisonnable d'expliquer 
r - affaira - par une double Impru- 
dence et un malentendu. 

L'imprudence de M. Qlscard d’Es- 
talng a ôté de faire appel à un 
homme incommode dont il ne pou- 
vait ignorer que l’U.D.R. le dôtBste, 
autant qu'il déteste celle-ci. Celle 


c câtés de MM. Soufflet et Galley. 
sous l'autorité d'un chef de l'Etat 
qui s'était clei rament expliqué pen- 
dant la campagne présidentielle : 
» Le France doit continuer tes essais 
nucléaires Indispensables, et procé- 
der aussi rapidement que possible 
à des expériences souterraines. » 
A partir du moment où ce dernier 
engagement était confirmé eamedï 
par l'Elysée, M. Servan-Schrelber ne 
pouvait-il s'en contenter et môme 


s’en prévaloir en le faisant apparaî- 
tra comme le résultat de ses campa- 
gnes passées ? 

Il ne l'a pas fait et s’est, au 
contraire, lancé dans des déclara- 
tions peu fondées. La thèse du 
■ fait accompli » na l'est pas, comme 
Texplique, d'autre part, Jacques 
isnard, s’il est vrai que depuis 1358 
la décision d'effectuer des tirs a 
toujours été prise non point par le 
conseil des ministres mais par le 
chef de l’Etat lui-môme. L'affirma- 
tion annexe salon laquelle le Quai 
d’Orsay aurait publié de son propre 
chef, après l'accord entra la Syrie 
et Israël, un communiqué - repre- 
nant des positions extrêmes - serait 
plus fondée si le texte en question 
n’avait pas été soumis i M. Valéry 
Giscard d'Estaing. Mais M. Servan- 
Schreiber pouvait l'ignorer, pu'squ'à 
l’Issue du conseil des ministres du 
6 juin, M. Poniatowski avait désavoué 
ce communiqué 

SI un compromis n'a pas été pos- 
sible et ai la rupture est apparue 
inévitable, ce n'est pas seulement 


en raison du ton employé par « J. -J. 
S.-S. - et des libertés qu’il a prises 
avec le principe de la solidarité 
gouvernementale. C'est en raison 
d.’un malentendu profond entre deux 
hommes : M. Serven - Schreiber. 

convaincu que l’U.D.R est en passé 
de disparaître, faisait entière con- 
fiance au successeur de Georges 
Pompidou pour » casser TÊfaf 
U.D.R. » en môme temps que la 
formation gaulliste. Même si telle 
est bien l'Intention qu'il avait laissé 
. paraître — notamment en appelant 
au gouvernement l 'ennemi numéro 
un de ce môme - Etat U.D.R. -. — 
le chef de l’Etat se devait d’étre 
plus mesuré et de compter avec 
l’existence d'un groupe qui est fort 
de cent quatre-vingts députés. Une 
défaillance de quelques dizaines de 
ces députés Fors du - vote de 
confiance » de jeudi serait apparue 
saine au député de Meurthe-et- 
Moselle, mais fâcheuse à M. Valéry 
Giscard d'Estaing. Le premier espé- 
rait que les gaullistes seraient ré- 
duits & quia, le second était contraint 




effet, ménagés, 
né une double satis- 
faction non seulement en évinçant 
M. Servan-Schrelber, mais en renon- 
çant à confier un secrétariat d'Etat 
à le condition féminine & Mme Fran- 
çoise Giroud. La cofondatrice de 
r Express s'est heurtée non seule- 
ment aux objections de deux 
très U.D.R, — MM. Soufflet et Jarret 

— mais aussi à celle du premier 


ini8tre lui-même : celui - 
sensible à. l'effet de provocali 
qu'aurait eu 'sur les gaullistes 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 


L'ADROHE : quelle idée 


L'HUMANITE : c'est raté. 

«r La composition du gouverne - 1 * ,TO “ MmiM 1 

ment, nous l’avons déjà dit, était s Franchement, s' était -on vrai- 

le résultat du dosages laborieux, meta figuré i VÈlysée et à léati- amrouoer par mielaues gogoi oui 

visant à rassembler des éléments gnon que J.-J. Servan-Schreiber, varient de* Ccmr^ji*rrMr 

hétéroclites. La volonté de cas- bombardé excellence, allait ipso SSte ràuKÏ ki fcrÜ 

ser VU J>Ji. a conduit le nouveau facto s’assagir, surveiller ses pro- JZZ 

racler les /onde de jjos. se rappeler ses collègues et 


président 


tiroir et à se livrer aux délices qidü existe une solidarité gour- 
de la combmazione. L’étroitesse vemementale, acceptée par lui, 
interdisant certaines incartades? 


pousse a prodiguer les promesses , n était temps, cette de 
sociales, puis à feindre de donner prendrTlas^me^q^vajne. 
— cabinet un saupoudrage 


pro- oc dissuasion nationale comme 
le fait avec condescendance 
gadgets inutiles de la vie 
Lcüe. On va le faire entrer 
gouvernement, comme ça il 


« libéral 
»Tout cela 
faire une politique, et vient le 


: suffit pas pour 


Mais quelle idée de l’avoir ministre 
nommé! » 

(ANDRE GUERIN.) 


, TB pas 

que le s star-system » est périmé 
que le personnage est un de 


: m f 


moment où. la i r 

L’important, en la circonstance, 
i sont pas les variations pit- 


t fait que M. Giscard d’Es- 
tatng ait jugé nécessaire de lui 
offrir un portefeuille alors qu’il m 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 

“ rrôçœ». bmJsl.. «i L'EST ECUUH : ploi d'rrtmr 

'politique. 

in va longtemps que les réac- 


- Le président de la République 

ojjnr au porte, euuu, aau» ,ir« »a \JtSf tUms ^nieUos * U. Semm- 

pouvait ignorer les retombées tné- M*™*™"*^ * Schreiber ne surprennent plus. 

l C JïL eib ZL % Non plus que sa prétention à 
leçon, sans résoudre la quadrature du cercle. 


vitables d’une opération aussi 
quée. 

» C’est raté, s 

(RENE ANDHJEU.) 


LE FIGARO 

Cette affaire 


gouvernement eût ' été' bafouée. f _j Son entrée au gouvernement 
s Mais Ü voulait surprendre. Le avait .été un peu partout consi- 
voüà surpris à son tour, et pris à aérée avec un certain scepticisme, 
son jeu. Cette crise précoce, bru- m. Giscard d'Estaing n’a pas mis 
taie, et ridicule, sert de coup de quinze jours pour s’apercevoir que 
semonce : le style ne remplace pas M. Servan-Schrelber ne . pouvait 


toutes les les actes, et Vesbrouffe ne supplée s’intégrer durablement à 
ic- pas aux décisions. ~ * ’ ** — 


formé par M. Chirac, M. Servan- LA NATION 
Schreiber n’ignorait pas que les tant du « star-cystem 
expériences nucléaires en atmo- 
sphère reprendraient ce mois-ci 


équipe. La gauche, le parti radical 
et M. Lecanuet en avaient déjà 
repies mx- f expérience. M. Servan- 

•- Schreiber ifa probablement pi us 

Uhommx. fêtaient peaûètre d'avenir politique en France. , 

(BERNARD ELUT.) 


las colonnes du Provençal 
qui. de surcroît avait écrit le 29 a 
dans son hebdomadaire, à propos 
de M. Chaban-Delmas : - Il encom- 
bre. Ce n'est pas sa faute, Il encom- 
bra... En attendant, on na Un pas 
sur une ambulance. 

L'éviction du gouvernement de 
M. Servan-Schrelber aura sans doule 
peu de conséquences chez las réfoi 
mateurs. qui viennent d'étre gâtés 
avec l'attribution de trois secrétariats 
d'Etat s'ajoutant aux quatre perte- 
feuilles de ministre qui leur avaient 
été attribués, aux trois qui leui 
restent L' ■ exclu » ne songe pas 
a faire appel à leur solidarité, 
peut-être n'y répondraient-ils pas. On 


ministre de la qualité de la vie 
secrétaire général du parti radical, 
a fait connaître, lundi matin, qu’l 
n'envisageait nullement de si 
démettra de ses fonctions toutes nou 
voiles : - Je ne me sens pas soli 
dalre ni dans le fond ni en tout cas 
dans la forme, a-t-il précisé, étant 
donné qu'il s’agit d'une initiative 
personnelle qui a été prise en dehors 
de mon parti, en dehors de 

C’est ailleurs, - et à un tout autre 
niveau, que les problèmes risquent 
de se poser. L’U.D.R, qui ne peut 
que jubiler après le départ d’i 
homme que son secrétaire général, 
'M. Sangulnettl, a toujours considéré 
comme un « irresponsable - (il l’i 
encore répété dimanche), obtient uni 
aorte de prime de consolation .après 
les épreuves nombreuses et rudes 
qu’elle avait subies depuis la dispa- 
rition de Georges Pompidou. Ne fau- 
dra-t-il pas lui en accorder d’autres 
sf, un jour ou l’autre, d’autres contra- 
dictions éclatent au sein d’un gouver- 
nement et d’une majorité que le 
départ du ministre des réformes ne 
saurait suffire à rendre vraiment 
homogènes ? Mais où Serait alors 
I’ • ère nouvelle » ? 

C’est une question que MM. Valéry 
Giscard d'Estaing et Chirac ne peu- 
vent pas ne pas se poser. 

RAYMOND BARRILLON. 


de Nancy a procédé par calcul, 
pour donner plus d'éclat à son 
désaveu, ü n'y a qu'un pas qu’Ü 
est tentant de franchir. Quoi qu’ü 
en soit, on mesure le peu de cas 
que le président du parti radical 


Chirac lors de la formation 
du gouvernement (—) » 

(JEAN-PIERRE MITHOIE.) 


ru J)Jl. a été suffisant H est 
tombé dedans, sans détours, s 

(BZR&ARD OLLIVIER.) 


AVANT LA REPRISE DES EXPÉRIENCES FRANÇAISES 

Les réactions s’annoncent moins vives que l’an dernier 
en Australie et en Nouvelle-Zélande 


veler les mesures qu’ils ont prises 


de la fondation 


pas'^dans la décision française battant ‘pavillon australien. 


de 


Ivre l’an prochain les second néo-zélandais, croiseraient 
nucléaires bous lierre un cet été près de l’atoll de Uuru- 
tçôa fort « changement de position », niais roa en signe de protestation, 
ralt que tout de m&ne me t améüora-^ En Europe, le ministre néer- 
tas vives Mon»- Le de lafédé-- lAnfÎAlfi des affaires étrangères a 

6 précisé »tion néo-zélandaise du travail, déclaré rilmnnnh» que les Paya- 
toÿÈK M. . Sternes a déjà BaTSLient . 
iqsphere. r^n de otte le boy- jeeCe gue mit la ma- 

■'* esti- cottage «es protielte français -ne nitrc dont m procède ,, mais U 
pas cité nommément 


valoir leur serait pas renouvelé. 


y aurait peu à. gagner à renou- 


UNE LETTRE DU GÉNÉRAL BUIS 


Le général Georges Buis nous 
écrit : 

Le Monde daté 9-10 juin 1974 
rapporte, en page 5. que le pasteur 
Richard Mollard aurait dit avoir 


n'ai gardé aucun souvenir .de ce ia , 
débat ni de cette rencontre et je tan 


faire la connaissance de cette j’ 0 


primée par la plume, se situe aux 
antipodes de celle prêtée & cet 
officier général aussi bien pour 
ce qui concerne le feu nucléaire 

S ue, plus encore, pour oe qui est 
u maintien de l’ordre en France. 
Ayant eu par contre le -plaisir 
' de faire récemment 


lufdcmS 

terview où 


L’article de votre journal . se- que de dissuasion nucléaire. Ce 
poursuit de telle manière que le texte se trouve, honnêtement et 
lecteur pourrait être amené à totégrato^t reïwoduit dans le 
nenser a ne mon propos supposé livre de Tabbé Jean Toulat : 
corroborerait celui qui est prêté Objectif Murvroa (Robert Laf- 
au général Beauvallet Use trouve font), dont l'encre est toute 
que ma position, maintes fois ex- -fraîche. 


aujourdhui 
le numéro 500 

du i NOUVEL 



syndicats, il prendra une déci- que le gouvernement travailliste 
si on mercredi, mais d’ores et déjà britannique adopte à l'égard des 
le syndicat des postiers a fait essais français une attitude plus 
savoir qu'il nlmpœerait pas ouvertement critique que celle 


’ le courrier- fran- 


Embarras à Londres 

De notre correspondant 

les jour- 
plusleura 

cause à Londres pas mai de surprise reportages effectués dans les prd- 
et aussi un peu d'embarras. L'env- fondeurs du plateau d'Albion. Des 

barras tient au. fait que le départ correspondants de la République 
du ministre réformateur concentre fédérale ont également pris part . à 

encore plus r attention sur la pro- cette excursion, qui visait mantfeste- 

c haine série d'essais nucléaires ment è Impressionner l'opinion morv 
dans lé Pacifique. Il est vrai que diale. Ce but paraît avoir été atteint 
le président Giscard d'Estaing a en ce qui concerne l'aspect teeh- 
voulu aller au-devant des critiques nique, mais lés Journaux londoniens 
en faisant savoir qull s'agirait de s’interrogent sur le fardeau finan- 
ia dernière série d’essais dans l'atmo- cier que la force de dissuasion fait 
sphère. Il faut cependant s’attendre peser sur les ressources de la 
fc une nouvelle vague de proteste- France. Le Guardian rappelle que, 
lions, qui ne sera pas limitée è selon (es estimations de l’Instttut 
('Australie et à- la NouveUe^étande. international des études stratégiques 
Le gouvernement de Londres ne tient de Londres, la France aurait, entre 
certainement pas . en ce moment è 1960 ét 1971, oonsacré un total de 

susciter un conflit supplémentaire 12 millions de dollars è sa force 

ivec la France. -mais, môme s'il tente nucléaire, alors que. durant la môme 
de se modérer, Il lui est difficile période. Iss Britanniques n'ont dô- 
ds ns pas joindre sa voix à -celles pensé que 4900 millions. Le Times 
des autres critiques de la politique s'étonne, de son côté, qu’au mo- 
nucléafre française. ment même où le président Giscard 

La «Prias ries «sais gpmclp, D'Estaing invite Iss c>«?a» i . ssr- 
avec une cempsgns as propages , rer lK,r “E™™’- " 
organisés Paris an «te de son- 
vaincre la presse étrangère que la - 

force française de dissuasion rat JEAN WETZ. 1 


Le député de Meurthe-et-Moselle : cent jours 
pour commencer la décolonisation de la France 

. De notre correspondant 


Jacques Servan -Schreiber comme 
ministre des réformes, avait été à 
l'origine d'un incident vite réparé. 
E avait été. en effet, prévu depuis 
le mois de mars dernier que 
M. Jean Vllmain. président du 
conseil général des Vosges et 


président du conseil régional de 
Lorraine, inaugurerait Euro- 
foire 74, la Foire Internationale 


» 3J Uve réforme permettra la 
libération des mères de famille 
par la multiplication des crèches, 
des maternelles et des équipe- 
ments socio-cducailfs de manière 
à ce qu’elles puissent choisir de 
travailler aussi librement que les 
hommes ». 

L'ex- ministre des réformes a 
également traité d’un sujet qui 


de Nancy le samedi 8 juin. Entre 


temps, l'entrée i 


gouvernement 


de M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, député de Nancy, fal- 


lnauguratlon, et les organisateurs 


réformes^ essentielles, a-t-il di- 
rhams mois . 


Tiendront dans les pro- 


garanti donnera à chaque 


citoyen la dignité mdtsper.rohle ; 
21 le revenu apparent n 
le critère de l'impôt. 

dien régional, ayant mal Inter- 
prété oe changement, annonça 

"■ * eheAir i participer caïSc" 


de la Foire internationale de 


ges publiques ; 3) ta.ro en t publie, 
ainsi plus clairement prélevé, sera 
également plus clairement distri - 


pour que le président du conseil 
régional fasse savoir qu’il n* ~*- 
terait pas à l’inauguration. 


dmafrartî Sût** 


malentendu et. 


côte les insta Dations d 'Euro- 
foire 74. 

i de l’allocution qu’il i 


prononcée M. Servan-Schrelber. 
qui était alors encore ministre de: 
réformes, a énuméré < les pre- 


Ton demandera , 
matière de rigueur, r 
Et M. Servan - Schreiber a 
conclu par une promesse, celle 
d'accomplir dans les cent jours 
a la mise en œuvre de tous 1C3 
changements souhaitables et réa- 
lisables de toutes les reformes, 
vraiment nous aurons. 


qui était alors encore ministre des comme E y a vingt ans pour fan- 


mitres réformes politiques essen- 
tielles auxquelles le nouveau ré- 
gime va s’atteler sans délai : 

» 1) Le fonds national de garan- 
tie de remploi qui. dès cet été. 
fera en sorte que lorsque inter- 
viennent des licenciements collec- 
tifs, les travailleurs soient garan- 
tis dans leurs revenus vendant 
me pleine année et qu'Us soient 
garantis dans leur formation afin 
de retrouver un nouvel emploi 
mieux rémunéré à la sortie de 
cette période de formation ; 

- » 2) La notion de risque dans 
T entreprise sera précisée au même 
titre que la notion de risque 
financier ; ainsi pourront être 
prises les mesures nécessaires 
pour la prévention et la garantie ; 


cien empire colonial, commencé la 


Après sa prise de position sur 
les prochains essais nucléaires, 
qu'on lira d’autre part. M. Servan- 
Schrelber a cité, parmi les « ré- 
formes radicales » qui selon lut 
devront être menées à bien : 

« Le revenu minimum garanti 
et If droit au travaü, le cycle 
(Téveü à partir de Vâge de deux 


la régression des subventions 


gratuité scolaire pour tous. Tavè- 
nement du pouvoir régional le 
vote à dix-huit ans. rêgalité rêele 
des droits des femmes, la suppres- 
sion de la forme actuelle du s 


î VACANCES 
OINS CHÈRES? 



! peut être faite en trois jours 
ni en trois mois. Pas plus que 
l’interruption de Fenchcdnement 
militaire dans le Pacifique par un 
gouvernement né il y a moins de 
quinze jours. Mais tous ces objec- 
tifs sont devant nous. » 

La réforme du droit de vote est 
selon M. Servan-Schrelber. un 
critère de changement. H a 
conclu : « Si ce gouvernement, 
sous l’autorité du président de la 
République, propose le droit de 


QUINZAINE DE LA FÉDÉRATION DE PARIS 

LE PARU COMMUNISTE A CŒUR OUVERT 

JS jours fiour mieux connaître le Parti 
15 jours pour adhérer au Parti 


La Fédération de Parla ouvre, du 10 au 25 Juin, se s portes A tontes 
celles et cenx qui veulent connaître 2e Parti Communiste comme s'ils 
en étaient membres. 

Au siège . de la Féd ératlon. 120, rue La Fayette, lis pourront assister 
aux réunions intérieures, visiter lea locaux et prendre part & diverses 
m an i fest a tions politiques et culturelles. 

Q rtce au concours de nombreux peintres et sculpteurs, un large 
éventail d’oeuvres plastiques contemporaines sera en permanence acces- 
sible è tous les visiteurs. 

Tout au long de la Quinzaine seront projetés dee Diras victimes 
les de censure. 

l, 1 U Heures. — Cocktail des Rrttsteo- Interprètes 
l'honneur des professionnels du spectacle qui ont 


Mardi 11 Juin, à 17 heures 3t. — Projection < non-stop > : « Around 
South Central» (Panthères Noires), de Roger Andrleux; «l'Agression», 
de Frank Cassent! ; «la Soldat et les Trois Soeurs», de Pascal Aubier; 
«Indonésie 1968». de Paul Bebsn. 

Mercredi U Juin, à 14 heures 3*. — Réunion du Comité de section 
du métro. A 18 heurte 30. — «Le Parti communiste, son organlsatlor 


! travaux du Comité Central, par 1 


1 Laurent, secrétaire c 


avec Mireille Bertrand, membre du Bureau PoUUqi 

U sénateur de Paris; Jacqueline Furdyglel, eecr 

a ; Pierrette Sartln. psycho-sociologue du travail. 

Lundi 17 juta, i l^ henres 30. — Réunion du Comité fédéral orga- 
« Les Finances du Parti», avec 


militante », avec Henri Picsbln. député, secrétaire de la Fédération ; 
Jean Ranger, chargé de recherche au CM AS. et A la Fondation Nationale 
des Sciences Politiques. 

et personnalité», avec 

ick saute, députes. 

iont la nréeenca est assurée : 

Blreud, Marcel BluwaL 


Chaumette. Louis Daquln. Daniel IverneL 


126, rue La Fayette. 7S610 PARTS. 
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POLITIQUE . 

RÉUNIE ÊN COMITÉ CENTRAL 


L II.D.R. décide de préparer son rajeunissement doctrinal et son renouvellement structurel 


Dana un grand hôtel cossu de la rive droite, 
les membres du comité central de VUJDJL, oui 
ne s’était pas réuni depuis le 7 avril, ont siégé 
samedi 8 et dimanche 9 juin devant one tribune 
étrangement dépeuplée. Sur le podium n’avaient 
en effet pris place autour de M. SangutnetU, 
secrétaire général Que le trésorier du mouvement, 
M. Ribes, le secrétaire général des assises, 
M. de Préaumont, et le président du groupe parle- 
mentaire, M. Claude Latibè, c'est-àr-dtre les seuls 
dirigeants élus du parti. Pour la première fois 
avaient donc été priés de demeurer dans la salle, 
parmi les autres délégués, le chef du. gouverne- 
ment comme les ministres, les anciens premiers 
ministres comme les anciens secrétaires généraux, 
bref les dignitaires traditionnels Qui, jadis, rehaus- 
saient ainsi leur prestige gaulliste de l’éminence 
topographique vue leur offraient les instances 
de FU DR. Ces nuances dans les préséances, qui 
pour les « kremlinologues b sont devenues une clef 
de la science politique, n’ont de valeur que par 
la signification qu'elles veulent symboliser. Par 
l’éUmination de la scène de leurs vedettes paten- 
tées, , les gaullistes ont donc voulu signifier que 
leur « aggwmamento » commençait et Que, pour 
eux aussi, l’aube d'une s ère nouvelles s’était levée. 
Et M. Sangwtnetti a annoncé qu’à la mi-novembre 
les assises nationales extraordinaires (elles étaient 
normalement prévues poux la fin de 197S) marque- 
raient que le mouvement gaulliste avait pris son 
« second souffles. D'ici là une * commission de 
réflexion » de douze membres ne comprenant que 
cinq parlementaires seulement préparera pour le 
comité central du 7 septembre et pour le conseil 
national du 5 octobre un projet de réforme des 
statuts mois surtout une tactique nouvelle et des 
orientations rajeunies. 

Tous les orateurs — et ils ont été nombreux 
— en sont convenus avec plus ou moins de convic- 
tion et plus ou moins barrière-pensées. L’adapta- 
tion de VODJL à la situation nouvelle créée par 
l’élection de M. Valéry Giscard d'Eslaing lui 
impose un véritable changement de nature, puis- 
que depuis sa création en I95E, le mouvement 
gaulliste a été uniquement un parti de gouver- 


nement, consentant de surcroît à se soumettre a 
toute initiative venue du palais de FEtysée au de 
l’hôtel Matignon. Devenue majeure en même temps 
qu’orpheline, FUDJL doit apprendre l'indépen- 
dance, l’autonomie, la solitude ; réinventer Vjni- 
tiattve, r imagination et la créativité. 

L’échec du candidat Jacques Chaban- Delmas, 
qu’elle avait offidenement investi le 7 avril, n’a 
pas seulement provoqué un douloureux trauma- 
tisme ni révélé Ftndisctpüne ou l’opportunisme 
de certains « gaullistes » intéressés. Tl Va aussi 
contrainte à un sincère examen de conscience 
et à rechercher en elle-même plutôt que chez les 
autres les causes de son insuccès- Car, comme Va 
dit M. Robert Poujade, « U est rare que l'on ne 
mérite pas une défaite ». La plupart des orateurs 
ont trouvé des formules heureuses et imagées pour 
battre leur coulpe sur la poitrine du paru. Et si 
M. Chdban-Dchnas et surtout Af. Messner n’ont 
provoqué que des applaudissements poils qui 
exprimaient un peu le dépit rétroactif de leurs 
auditeurs. M. André Fanion a. de l’avis unanime, 
le mieux traduit l’aspiration au changement en 
demandant que FU DD. cesse d’être «le musée 
G ré vin dn gaullisme >. 

Encore enserrée dans sa gangue historique, & 
peine sortie du bocal où elle était conservée comme 
un embryon dont la maturité aurait été entravée. 
TDD. R. est encore convaincue qu'un avenir M 
est promis. Eüe veut donc essayer de correspondre 
davantage aux aspirations d'un électorat qui, les 
-générations se renouvelant, ne comprend plus le 
respect idolâtre voué à des principes gaullistes 
sacralisés, que ses dirigeants ont trop longtemps 
célébrés. L’évocation du gaullisme, de la guerre, de 
la libération, U invocation de de ' Gaulle et de 
Georges Pompidou, doivent être abandonnés, ont 
demandé quelques-uns, sans provoquer rbidignar 
tion. 

Le renouvellement des hommes a aussi été 
souhaité et M. Fanion a pu s'étonner que le 
secrétaire général ne disposât — dans un parti 
qui se flatte d’avoir plus de deux cent mine adhé- 
rents — que de quinze étiquettes — toujours les 
mêmes — â placer sur les tribunes des congrès. 


Le problème d’une présidence ou d’une direction 
collégiale n’a été qiT esquissé, et ü est plutôt consi- 
déré comme un artifice gui ne suffira pas à créer 
un véritable « leader ». Le nom de M. Mtchel 
Jobert a éveillé en revanche intérêt et sympathie. 

Mais l’UDJt. veztt aussi trouver sa justification 
politique dans la nouvelle majorité. Si elle a rap- 
pelé que son soutien au président de la République 
et au QOTCDemement serait loyal, elle a souligné 
encore qu’a serait vigilant et critique. Comme l’a 
dit M. Claude Labbé. ce sera à la fois un e oui 
mai, un oui si. un oui pour ». puisque le mouvement 
ne se sent \ dus engagé par ceux des siens qui sont 
au gouvernement. Les fameux « principes fonda- 
mentaux » vont donc être précisés afin de mieux 
veiller à ce qWüs ne soient pas grignotés subrepti- 
cement et insensiblement alors qu’ils contmue- 
ratent à être proclamés solennellement et 
bruyamment. C’est surtout dans le domaine 
social que l’UDJl. va tenter de se donner le rôle 
tCrni aiguUhm. En somme, avec une doctrine 
rajeunie et des hommes neufs — même et surtout 
s’ils sont inconnus aujourd'hui — l’UDJl- vou- 
drait retrouver les recettes éprouvées qui lui 
assureraient l'efficacité d'un véritable parti poli- 
tique. Ce n’est pas une mince tâche pour une 
formation qui depuis sa fondation a toujours 
refusé d’en être un et qui s’est souvent montrée 
incapable d’informer, de rayonner et de se renou- 
veler. Aujourd’hui, la nécessité fait loi et comme 
l'a dit M. Poujade « nous en sommes à l’un I de 
notre liberté». 

Mais ce rajeunissement du style, de l’image, 
de la stratégie, ne peut pas se réaliser trop vite 
ni trop brutalement. 

La camaraderie que Ion appelle encore ici 
* compagnonnage » explique que les conflits entre 
dirigeants et les divergences révélées par la 
récente campagne électorale se pansent assez vite. 
Et, puis, on est à ce niveau si habitué à être 
partie prenante au pouvoir qvfon a du mal à se 
détacher de lui, même, si les liens sont maintenant 
p lus ténus. La base, les militants se sentent moins 
concerné x. et Us se veulent plus différents, notam- 
ment des républicains indépendants avec lesquels 


as sont localement confrontés. C'est la base aussi 

qui souhaite le p lus vivement le renouvellement 

des équipes dirigeantes constituées de caciques du 
gaullisme, devenus des professionnels du pouvoir 
bardés de diplômes universitaires et des brevet: 
fanés du compagnonnage et rendus responsables 
des malheurs actuels. C’est pourquoi les délégués 
de province et les élus les plus jeunes redoutent 
que sous couvert de généreuses promesses ce soient 
encore et toujours les mêmes hommes qui veuillent 
détourner à leur profit le renouvellement promis. 
Certains trouvent, grâce, comme M. Fanton ou 
M. Sangutnatti. car Os parlent leur t langage et 
qu’üs savent se défendre et attaquer. Mais les 
autres sont récusés, et M. Debré lui-même, si 3ej 
avis sont encore recherchés, son ton et sa manière 
semblent déjà d'un autre temps. 

Le comité central de FÜDJt. s’est toutefois 
bien gardé de s’en prendre directement au gou- 
vernement et à M. Chirac, qui a été accueüU avec 
correction. Les relations entre FO DR. et le pre- 
mier ministre se sont bien détendues depuis 
quelques jours. On savait gré. samedi, à M. Chirac 
de s’être opposé à Ventrée de Mme Françoise 
Giraud au gouvernement, et M. Sangutnetti ne 
doutait pas, dimanche, qu’envèrs M. Seroan- 
Schrefber, le premier ministre saurait faire res- 
pecter les principes chers aux gaullistes Ces der- 
niers ne désirent nullement abandonner la 
majorité nouvelle et comptent donc encore sur le 
gouvernement — aussi irritant soit-il — pour en 
faire partie, fis ont eu aussi FimpressUm que des 
sentiments homothétiques animaient M. Chirac 
dans le rappel de ses fidélités. Le premier ministre 
leur a semblé apprécier le soutien officiel et una- 
nime d'un parti dont quelques représentants 
minoritaires seulement l'entourent au gouverne- 
ment Si TDD JL a encore besoin du gouvernement 
pour s’affirmer, M. Chirac pourra peut-être un 
jour avoir besoin d’elle pour se distinguer. Ces 
perspectives justifient que le comité central de 
TODJt. ne se soit déroulé ni dans T euphorie ni 
dans le désespoir, mais dans le sentiment que 
la reconquête du pouvoir encore espérée ne sera 
pas aisée. ANDRE PAS5ER0N. 


de Paris, a souhaité 
ment » des anciens ministres de 
1TJ.D.R. « qu’on ne cesse d’enten- 
dre depuis quinze ans » et a cité 
M. Jobert comme exemple «de 
langage et de style nouveau.». 
En demandant qu'on n'y voit « ni 
arrière-pensée politique, ni signi- 
fication particulière ». U a raconté 
l'anecdote suivante : « Dans un 
lycée parisien, une classe de troi- 
sième joue comme tout le monde 
à T élection présidentielle. Le ré- 
sultat est clair: Valéry Giscard 
d’Eslaing et François Mitterrand 


peut et doit rester jin recours 

seul, comme tout président. Tl est M. Couve de Murvüle a déclaré : nément dans le respect des Idées ïês propositions que Le gouver- 

notre président mais non notre - « Notre unité est réelle. Eue est ei des principes fondamentaux du nement sera appelé à prendre 

référence. Désormais, nous devons la condition essentielle de nous gaullisme ». dans les prochaines semaines. 

du départ, ü commençait sa ré- agir et non réagir, rajeunir et non préserver toute possibilité pour Evoquant le problème de rinfla- i ms verrez qu’auront été rete- 

volution française personnelle, vieillir, inventer et non ressasser, T avenir. Notre raison d’être pria- Son, M. Chirac a redit qu’fl était nues des propositions que YDDJl. 

- - • . .. — - - proposer et non opposer. Nous ctpale n’est p lus de soutenir « fondamental de rétablir très avait rendu publiques lors de 

sommes d Tan 1 de notre liberté, inconditionnellement le chef de rapidement notre équilibre éco- ses assises de Nice, de Strasbourg 

Si nous avons une raison d’être, FBtat. Nous sommes désormais un nomique et financier, sans lequel et de Nantes. Cela montre que 

Vhomme qui l’incarnera se trou - mouvement adulte, qui doit vivre il ne pourrait y avoir dfindépen- le gaullisme demeure une force 

par tui-même et prendre ses res- dance nationale ». de proposition dont il faudra 

a estimé : ponsabüttés. Nous ne pouvons plus Le premier ministre a été cantumer de tenir compte dans 


d’entendre, les réformes, du menas 
verbales, succédaient aux réfor- 
mes. Le 20 mai, la Marche consu- 
laire marquait son accession du 
pouvoir, mais le 28 mai, déjà, on 


M. Pierre Mc 

« Nous devons soutenir le goutter- continuer & être 4 

nement aussi longtemps qiti l res- du gouvernement Nous devons 
pectera les principes gaullistes. Le mettre un terme à cette fameuse 


dépendance applaudi lorsqu'il a noté en ter- l’avenir, a 


M.' GUICHARD : le gaullisme d'après 


t les voix de la majo- 
rité des élèves, notre candidat est 
distancé. A la 


Taisons de ce choix, la réponse est 
rapidement la suivante : nous 
jf aurions pas donné notre voix à 
Giscard si, à la place de votre 
candidat, vous aviez choisi, par 
exemple, un homme comme Mi- 
chel Jobert. Or, commente 
M. Fanton. Michel Jobert a dit 
non aux Américains, a traité les 
Allemands de traîtres, a marqué 
suffisamment son mépris à Tégard 
de F attitude britannique, n’a pas 
caché sa sympathie pour FUnion 
soviétique, a mené avec la Chine 


main Potignac. Nous devons donc 
être prêts. Ne F oublions pas - » 

n a ajouté que l’échec de 
M. Chaban-Deimas était aussi 
e celui de FUDJl. et des hom- 
mes qui -sont à sa tête, qui 

Et OJTfoéfi à 

évtn du aauEi 

président de fÜJCÛL il l 

halte que se dégage < un homme 
qui dorme un style nouveau, une 
figure à F avenir. Or, nous ne 
L’avons pas actuellement ». -n 
demande c aux grands hommes 
du gaullisme de S’effacer volon- 
tairement car, à tort ou à raison, 
ce sont des hommes du passé. 

Leurs remplaçants ne devront pas 
penser à leur carrière. Os de- 
vront être totalement indépen- 
dants du pouvoir et du reste, 
ri être ni fragiles ni vulnérables ». 

M. .Robert Poujade, ancien ml- 
nlstre. ancien secrétaire général 
de mm. a déclaré : 

* Nous avons essuyé i — 

grave qui met en feu notre exis- ne les enserrait plus. 


Vexpression politique, reste pour une vie a 
nous et pour la France une grande 
espérance. Il y a une urgente né- 


passé 

— mats pour une promotion de Za 

cessitè à préparer dès maintenant France tournée vers l’avenir. Tout 
le futur candidat U.D.R. à ne fait que commencer.» 


M. Olivier - Guichard, ancre 
tre. a assuré : c Tl faut assu 
notre condition d’adultes. 
L’Etat DD. R. était un fait dont 
" faut fêter la mort Nous devons 


mierait dans le concert des na- 


M. COMITI : 

les mocassins de l'indépendance 


mais ü n'est pas bon que Fartiste ^ les ont surmontées. Ce qui fut 
devienne__le conservateur de son jaftpendant^ quinze ans est suj- 


étions les temps beaucoup 


œuvre. Dn certain * fisamment éclatant pour cotisa - 

tuer P assurance de notre capa- 
d instauration de notre £é|m&b- cité d poursuivre notre marche en 
— . Faisons more un autre gaul- ava nL » 


le gavüisme d’animation. 


godillots du général Chaussons pour le présidera de la République De vrai terrain de notre babnOe 

aujourd'hui . les mocassins de que pour nous-mêmes. Nous y à moyen terme est dans le pays, 

l'indépendance. Plus dures se- perdrions quelque chose ;ü y lier- dans la société; dans la presse 

ront les pierres du chemin, mais droit tout. Alors pourquoi voulez- et dans l’optniàn. Vie-d-ois de 

.1... ->- c 1 qu’il se suicide ? N’oublions ” — x — "* " 


Après que furent intervenus 
plusieurs autres orateurs, dont 
MM. Vivien- député de Paris, an- 
cien ministre, Franck Borotra. 
Jacques Godfrain, Maurice Papon, 
député du Cher, et Michel Habib - 


Jobert est cependant populaire. 
S’il n’est pas jeune par l'âge, c’est 
cependant un homme neuf. » 

M. Fanton, évoquant l'élec- 
tion de Al Giscard d’Eslaing. a 
estimé qu’elle représentait c la 
libération de la droite française. 
mois pas le fin du gaullisme qui 


L'UDJL était wie «« rtua ^ «»</»«.» ». «« «»»»»#« »«, _ -, , . — — 

position et de soutien, elle doit noires ne sont pas des senttmen- crois bien que s’est ouverte au- ® B c 1 ancien mini stre, 
devenir une force de décision, taux et qu’üs ne connaissent que jourd'hui non pas l’époque de M. Alexandre Sanguin ettr a ainsi 
iVous partidpa ns à la majorité le froid langage des rapports, de F après-gaullisme mais F époque du conclusion des travaux : 

te f açon critique. » M. Ce- force. » ' gaullisme après. * « Pendant ces deux jours, le 

t a estimé que les forces m. Jacques C ha ban -Delmas a M- Michel Debré, après avoir comité central a constaté le pro- 
. tu rell es dégageraient les déclaré à son tour ; « L’ü.D.R. . constaté que la s défaite grave fond changement politique hiter- 
nouv^ox a un carcan doit faire peau neuve. L’unité n’a subie par FDD JL met en jeu son venu et qui, par la force des 
ne tes enserrait plus. pas de sens en elle-même, mais existence et son avenir » pose choses, implique un changement 

Après que M. Paotetti, délégué par rapport à Faction dont ü trois questions auxquelles il ré- pour nous. La situation nouvelle 
du Loir-et-Cher eut souhaité que importe de se rappeler le contenu, pond par l'affirmative : « Pou- tient au fait que le président de 


images. Avant même de dé finir teur 


des permette de jouer ”, 


A Pau 




d'un standing 
sans précédent 




RÉSIDENCE D’AFFAIRES FOCH> 

. 6, rue du Maréchal- Foc^ Pau 

. . 1500 m 7 . de bureaux- divisibles-; - : 

:M a gasips.de -Luxe èrt Rez-de^Chaiî&sêS; 
Z" 1 ' \'VPrix ; fermés et '.définit if 

' ■ ... ; - ■ iiv r aïs dis d èbut 7 .5 . . . 


J’ai précisé certains objectifs vons-naus rester unis, pouvons- la République ne sort plus de i 

-* ■ ' ampagne électorale, nous organiser une fête à l’TJDJl., rangs et que le premier ministre 

concerne, c’est dans pouvons-nous faire de FDD. R. qu’il a désigné ne peut plus nous 

s vais agir. » une force pour l’avenir ? » L'an- engager totalement. A partir de 

aima üvull' déjeuné avec les clen pr em ie r ministre a proposé cette constatation, le premier mi- 
mais tirer l’inspiration de nous- membres du comité central, une relance de la politique de nistre, bien qu’UDJt., n’est plus 

memes. Nous devons devenir M_ Jacques Chirac, premier participation, la définition d'une le chef naturel du mouvement A 

indépendants des indépendants, mi nis tr e, a rappelé c qu’ü était politique économique « orientée partir de là, des réformes de 

H faut à notre tête un organisme né politiquement dans le mauve - wk i« wnwp« w«it *m— -*■ ■- 

ayant une suffisante autorité, ment gaulliste : ce ne sont pas 

avec des hommes suffisamment des divergences politiques de 

nouveaux pour faire figure quelques semaines qui sont de 

tThommes jeunes à F horizon 1980. nature à remettre en cause des 

sentiments et -des idées qui sont 


C’est 


poBDofr pour les prochaines an- lui permettant de rassembler les 


La commission de réflexion 


devra avoir terminé t 


w ... Finistère, Alain Terrenolre, de- 

Matteou, près 1 d ent ; puté de la Loire, Jacques Legen- 
r« n .ri an A, C, C'.i,™, député du Nord et Michel 


permettre d ’a p- hommes et les femmes de 


doctrine dans chaque secteur. Le 


dogme que Ton . .... r _. 

coeur mais une méthode pour vers le progrès, 
épauxr rmtn tem]K.AUmum I . De mime me ntnu arenx te- 
tel o u tel v a peiti-être^ essayer traduit la démocratie 
j ’* ■’ ■ ne, ü faut \ 

ms tentrL r _ 

une démocratie qui 

- - - - — — .^..isabüüé et effort 

mort. » d’imagination, car ü ne faut pas, 

U. Pe y re fitte a regretté qu* « une non plus, casser Fentreprise. » « il 
minorité du mouvement ait refusé faut également, a ajouté le pre- 
avBC indiscipline de suivre la règle mier ministre, favoriser Vtnser- 
de la majorité qui s'impose à tout lion des jeunes dans ta société 
mouvement démocratique ». « Elle et, pour cela, mettre en œuvre 
8‘est acquis peu de titre à récla- une véritable politique de la 
mer ensuite à son profit le bèné- jeunesse. 

fice de la discipline et delà règle s Je compte, dans cette pers- 
démocratique. » pectzve, lancer un défi à Foppo- 

U a ajouté : a Souhaitons que sinon : le défi de se concerter 
ceux qui ont accepté d'être mem- avec nous pour régler le pro- 
bres du gouvernement ne soient blême de l’insertion de la jeu- 
pas des otages isolés et impôts- nesse dans la société de demain, 
sortis mais puissent militer au C’est une œuvre de responsabi- 
setn des conseils du gouvernement lilé collectoa et non pas parti- 
— - — - nos idéaux sine. » 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Deux 


défauts de 


l'organigramme 


I L est des réformes qui ne coûtent 
pæ un sou et qui provoquent des 
changements réels dans la poli- 
tique et dans Isa mentalités. Celle da 
l’organigramme des administrations 
centrales en est une. Elle vient d'être 
manquée, même si certaines éti- 
quettes font croire le contraire. 

L’institution du premier ministre est 
la pierre angulaire et l’originalité vraie 
de notre régime. C’est elle qui permet 
le contrôle parlementaire sans pour 
autant empêcher la continuité et I "ef- 
ficacité de l’exécutif. C'est elle qui 
perle en genme toutes les décentra- 
lisations et déconcentrations que 
notre pays attend, puisque, l’hôtel 
Matignon ne devant pas se confondre 
avec l’Elysée, la confusion des pou- 
voirs devrait été enrayée dès le som- 
met de l'Etat Mais pour que le pre- 
mier ministre existe — autrement 
qu’en trompe-l'œil, — il lui faut des 
responsabilités propres et surtout des 
moyens d’action. Déjà 11 semble que. 
consacrant l'habitude prise sous 
M. Pompidou, le président de la Ré- 
publique ne laisse plus au premier 
ministre le choix des ministres. 

Déjà on peut s’inquiéter de l’appa- 
rition d'un vice-premier ministre. 
M. Poniatowski, participant aux entre- 


tiens du chef de l’Etat et du chef du 
gouvernement lors de la constitution 
de celui-cL Et. en ce dernier sens, 
l'adjonction de l'aménagement du 
territoire aux prérogatives tradition- 
nelles du ministre de l'intérieur ne 
dort pas réjouir, positive si elle avait 
signifié que d'un minislère de la 
police on en venait à un ministère 
des collectivités locales, cette modi- 
fication de l’organigramme vise essen- 
tiellement à élargir les possibilités et 
à enrichir l'image d'un personnage 
qui n'eal que momentanément le troi- 
sième consul. Plus grave est le refus 
de donner au premier ministre les 
moyens réels de l'arbitrage budgé- 
taire. Les adversaires de M. Giscard 
d'Estaing et beaucoup de ses parti- 
sans reconnaissent — et l'ont dit pen- 
dant la campagne présidentielle et 
avant — que le poids du ministère de 
l'économie et des finances est exces- 
sif dans notre pays; et il a été maintes 
fois suggéré de faire désormais 
dépendre la direction du budget de 
l'hôtel Matignon. Il n'en est rien au- 
jourd’hui et — trompe-l'œil «'il en est 
— le « démantèlement <■ des finances 
s'est réduit & la création d'un secré- 
tariat d’Etat « autonome » au com- 
merce extérieur, ce qui, on va le dire, 
signifie tout le contraire. 


Le commerce extérieur 


La création d’un tel secrétariat 
d’Etat souhaitée par le secteur privé 
Intéressé, soucieux de n’avoir plus 
qu’un seul interlocuteur, aurait son 
sens et traduirait la priorité accor- 
dée par M. Giscard d'Estaing au 
commerce extérieur depuis 1969 s’il 
disposait des moyens nécessaires. 
Ceux-ci sont non seulement l’ac- 
tuelle D.R.E.E. (Direction des relations 
économiques extérieures), mais en- 
core celle des douanes (à qui a été 
abusivement rattaché la contrôle des 
changes à partir de 1965 et dont 
l'activité théoriquement fiscale a 
pour assiette le commerce extérieur), 
et bien des bureaux de la direction 
du Trésor, de celle des affaires 
économiques au Quai d’Orsay et 
même de certains services de l'agri- 
culture et de l’Industrie. Rassembler 


de tels directions et services n’a rien 
d'utopique, et cela avait été réalisé 
en 1951 sous l’autorité de M. Pierre 
Pfümlln. ministre du. commerce et 
des relations économiques exté- 
rieures ; un décret avait organisé, 
sinon le rattachement tf adminis- 
trations entières, du moins le trans- 
fert d'emplois appartenant tradition- 
nellement â ces administrations. 
Ainsi seraient regroupés la concep- 
tion et le pouvoir de négocier au- 
tant avec les exportateurs français 
qu'avec Iss responsables du com- 
merce extérieur de nos partenaires 
étrangers. 

De telles adjonctions n’étant paa 
envisagées quelle que soit la forme 
d'autonomie du secrétariat d'Etat, la 
D.R.E.E^ déjà en délicatesse avec la 
•direction du Trésor du fait de dhrer- 


Par BERTRAND 

FESSARD DE FOUCAULT 

gences philosophiques compréhen- 
sibles si l'on tient compte de leurs 
râles respectifs, est l’unique moyen 
à la disposition du secrétaire d'Etat 
au commerce extérieur. Même les 
statistiques du commerce extérieur 
— s’il a la charge d'en assumer 
la publication mensuelle à la place 
du ministre de l'économie, ce qui 
n'est pas sûr, — 11' devra les de- 
mander â une direction ne dépen- 
dant pas de lui ; celle des douanes. 
Et cet unique moyen, la D.R.E.E.. 
est lui-même dévalué, car d'ultimes 
Instructions de M. Giscard d'Estaing 
quittant la Rue de Rivoli attribuent 
à la direction du Trésor des pou- 
voirs de décision el de proposition, 
directe au ministre des finances sur 
la plupart des moyens financiers 
dont disposait Jusque-là la O.R.E.E. 
en propre ou sur un pied d'égalité 
avec le Trésor (essentiellement en 
matière de prêts gouvernementaux 


et d’assurance-crédit). Ajoutons que. 

comme tout autre département mi- 
nistériel. le secrétariat d’Etat — du 
fait de son - autonomie » — sera, 
de surcroît, sous Is coupe de la 
direction du budget et ne pourra 
éventuellement triompher des finances 
que par de difficiles arbitrages à 
l'hôtel Matignon, voire en quéman- 
dant l'appui tactique des affaires 
étrangères, alors que, jusqu'à ces 
dernières semaines — question de 
personnes autant que rivalités des 
services. — Rue de Rivoli et Quai 
d'Orsay ne faisaient pas bon ménage. 

Cet exemple montre que sous cou- 
vert d'une réforme apparente — la 
création d'un secrétariat d’Etat au 
commerce extérieur — on aboutit à 
tout le contraire d'u-j promotion des 
instruments nécessaires et que, de 
surcroît, on masque ainsi le maintien 
et même le renforcement de l'hégé- 
monie du ministère de l'économie el 
des finances. Car des services tels 
que ceux de le prévision ou de 
l'INSEE resteront sous la coupe 
de la Rue de Rivoli. 


La coopération 


Un second exemple, dans un tout 
autre ordre d'idées mais à partir du 
même organigramme gouvernemental, 
montre, comment le nouveau pouvoir 
masque, par telles initiatives nou- 
velles, un retour au passé le plus 
révolu. Les services de la coopéra- 
tion avec l’Afrique subsaharienne, mis 
en place pour succéder aux adminis- 
trations de la France d'outre-mer 
puis aux procédures de la Commu- 
nauté, avalent subsisté sous forme de 
ministère puis de secrétariat d’Etat 
jusqu’en mars dernier. Leur dispari- 
tion de l’organigramme gouvernemen- 
tal était envisagé par le général de 
Gaulle lui-même, ayant d’abord subor- 
donné cette entité au ministère des 
affaires étrangères en Janvier 1966. 
puis ayant préparé une éventuelle 
structure d’accueil dans ce dépar- 
tement en y érigeant, en février 1909, 
une direction générale des relations 
scientifiques. ' culturelles et tech- 
niques. La révision des accords de 
coopération, entraînant dans la plu* 


part des Etats la disparition de l'an- 
tenne de la rue Monsieur outre-mer 
(la mission d’aide et de coopération 
distincte de l'ambassade), signifiait la 
fin du particularisme franco-africain. 

La décision de mars 1974, bonne 
dans son fond, avait cependant élé 
conjoncturellement malencontreuse. 
Pour deux raisons. Tandis que dis- 
paraissait le secrétariat d’Etat, sub- 
sistait Se secrétariat général pour 
les affaires africaines et malgaches, 
ce qui, du coup, renforçait le rôle 
politique de ce dernier, rôle à bien 
des* égards dépassé et critiquable. 
D'autre part, cette disparition n'avait 
été ni étudiée ni mûrie : alors que 
la compétence et l'autorité excep- 
tionnelles en la matière de M. Jean- 
François Denlau autorisaient une tran- 
sition plus longue et mieux ménagée 
entre le secrétariat d'Etat tradition- 
tel et son absorption dans les di- 
rections du Quai d’Orsay. ' cette uF 
time phase (ut décidée, ex abrupto. 


d'alors r ce qui aurait dû être pré 1 
paré avait donc été décidé sur une 
coïncidence, une Imminente réunion 
agricole à Bruxelles nécessitant aux 
côtés du nouveau ministre M. Mar- 
cellin. l'expert qu'est aussi en cette 
matière l'ancien secrétaire d'Etat à 
la coopération. Mais, enfin, les cho- 

bien acceptées, tant dans les bu- 


Voilà qu on revient sur cet acquis 
tout récent, et que non seulement 
on redonne matière à un particu- 
larisme à contretemps et de l'his- 
toire et des intérêts en jeu ; mais, 
de surcroît, on hisse ce particula- 
risme à un niveau qu’il avait perdu 
depuis plus de huit ans. 


De celte analyse bien partielle du 
« nouvel » organigramme gouverne- 
mental. on peut tirer deux conclu- 
sions quanl à la manière de faire 
de M. Giscard d'Estaing : 


1) Le chef de rEtat excelle dans 
le trompa-Tcail. L’éreclion d'un secré- 
tariat d'Etat au commerce extérieur, 
la résurrection d’un ministère de la 
coopération, peuvent sembler des 
innovations, l'affirmation de choix 
originaux. Il n’en est rien puisque 
c'est émousser le mordant des ser- 
vices du commerce extérieur, puis- 
que c’est revenir à un passé franco- 
africain révolu. Le procédé est du 
même ordre que celui rappelant aux 
ministres qu’ils ne sont « pas là pour 
faire carrière > et leur ménageant en 
même temps la possibilité de revenir 
sa ns risque électoral au Parlement 
si'ls n'étaient plus au gouvernement- 


2 ) Le trompe-l'œil minutieusement 
peint par le chef de l’Etal à la télévi- 
sion ou en couverture des magazines 
populaires ne peut généralement, et 
c’est le grand art, être dénoncé que 
par de a personnes relativement 
initiées aux détails de la vie poli- 
tique et administrative. Ce qui donne 
au grand public soit l’impression que 
les critiques n’agitent que des ques- 
tions mineures et « techniques -, soit 
la certitude, & défaut d'un fondement 
trop précis, que ces critiques sont 


texte intégral des 
Rencontres 
Internationales 
du Ministère 
de l’Economie 
et des Finances 

(20-21-22 juin 19,2, 


ÉCONOMIE 

ET 

SOCIETE 

HUMAINE 

présentation de 
LIONEL STOLERU 
avec de 

VALÉRY 

GISCARD 

D’ESTAING 

préface 

et 50 pages sur 

PROGRÈS 
ÉCONOMIQUE 
ET JUSTICE 
SOCIALE 


Edition de bibliothèque 
64,90 F 

Edition brochée 496 p. : 9 F 

denoël 


Si vous aimez Saint-Tropez, 
mais de loin, 
achetez une maison 
àFortGrimaud. 




que Je chant des cigales et le dapotisdes vagues. 
Juste en face de Saint-Tropez. Un vdlage bien 
vkrnt, avec son marché animé, ses ruelles 
étroites, ses boutiques, ses restaurants,, ses 
hôtels et son église. Pourqnoi ne pas acheter 
tme maison? Avec un quai privé pouryamarrer . 
son Bateau 

Vous la choisirez: selon la couleur da crépi, 
le style, la disposition des fenêtres et des portes, 
la terrasse, le Balcon on la loggia et même la 
hauteur de la pente dn toit Vous 7 trouverez 
une cuisine aménagée, tm vaste séjour arec sol 


■ télévision et Je chauffé gc central judMdueL 
Mais si vous prêterez la formule appartement; 
vous choisirez 2 otr 3 pièces dans un petit 
immeuble personnalisé de trois étages. Avec, 
bien entendu, pour chaque logement, tta art- 
nean pour y amarrer yotfe bateau. 

Intéressé? Prenez contact avec Nicole à 
PORT- GRJMABD téL (94)43.82.00 ou ren- 
. voyez le coupon-réponse ci-joint. 

Four apprécier h vie à PORT GRIMÀUD 
venez doncpasser quelques jours an GIRAGUA, 
Iïêtei 4 étoiles de la ôté lacustre. 


Grimaud 

La< cité lacustre du golfe de Saint-Tropez 
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On peut "bien rouler" 
sans gaspiller d’essence 

la preuve: 



Les studios de l'Avant-Seine 
sont aux premières loges sur Paris. 
Vous y faites un placement bien en vue. 


L'Avant-Seine à Paris nouveau 15' arrondisse- 
ment Une tour prestigieuse sur le Front de Seine, 
Tout Paris à vos pieds. 

Là, 296 appartements luxueux du 
duplex au studio. Des studios tout corvj 
fort et pleine lumière où toute perte 
d’espace a été évitée :25 à 42 m z ,^J 
de surfacehabitable.degrands^vf .-j 
séjours, de vraies salles de S 

bains pour la détente, des ffijp 
cuisines équipées d’appa- ® 

reils de grande marque. 

èk/ OÊi sÊf 


Nos premiers acquéreurs sont satisfaits. Ils ont 
acheté un studio, ils louent un véritable 
KÎ\appartement 

l^yenez juger sur place, nous vous dirons 
” ; ,toutsurlespossibilitésdel’AvantrSeine 

Appartements témoins, 
tous les jours dell h 
à 20 h, 51, quai de Grenelle, 
Paris 15'-Tél. 577.68.21. 



POLITIQUE 

Dans les ministères 


M. DUPUCH 
directeur du cabinet 
i ministre de la défense 


- M. Dupuch, maître des 


M. LE VERT 
directeur du cabinet 
du mlnislre de la santé 

M. Dominique Le Vert est 


de M. Pierre Messmer. ancien pre- santé (Journal officiel du s juin), 
mier ministre, a été désigné . , 

comme directeur du cabinet de !• î{* 

,?,? Sîi.,“g 4 aî 

1» riAforts» (Jmtmni n/fùnml du pjkriSi aneian élève de l'Ecole q n rio 
note d'admUüatratlon (îaso-ipœ. pro- 

maltrê de' requête» 
.. nu wojtuscu acut (section O ce tra- 
toux publics et section dn conten- 
*' ix) depuis 198». Il fut no tam- 


ia défense (Journal officiel du , 

S juin). nsle d't . 

TN4 le 1- septembre 19S1 à Blar- 
rit* (Pyrénées-Atlantlquesi . M. 
chel Dupuch, licencié en di 
diplômé de l’Ecole nationale ^da 

nationale des langues orientales 


:nt rapporteur près le haut comité 


i. de la commission d'études des 

ritlan rlM». chef de c.bte«% ISk.’^'îîS Ï°?OT “hSSSÏ 

«S'réé % ‘SS’onTi.'icStoS 

**. d . éce _™?. r ?_5 s Jl vi« Plan en 1969. conæiuer technl. 


à juillet 1972, il dirige le cabinet c 
M. Messmer, alors mlniats 
chargé des départements 
toLres d'outre-mer. et 11 
directeur adjo! 


i 1989. conseiller techni- 
que an cabinet de M. Pleven, à 
l'époque garde des sceaux et minis- 
tre de la Justice, de 1970 ù 1972. Tl 
fut ensuite chargé de mlanlon en 
1973. puis directeur de cabinet 
■ •• Druon, ministre 


ques Boyon, conseiller référen- 
daire à la Cour des comptes 
et précédemment directeur du ca- 
binet de M. Yves Guéna, d’abord 
ministère des transports, puis 


M. HUBERT BLANC 
directeur du cabinet 
de M. Vincent Ansquer 


ministère de l'Ini 
nmerce et de l’ai “ 
Chef de cabinet 


du M. Hubert Blanc, sous-préfet, 
sera le directeur du cabinet de 


Courot. Inspecteur général de et de l’artisanat 
l'administration du ministère de 


„i, r [M- HL Blanc est dé le 5 octobre 

«su . 1935 à 6alnt-J u 11 en-MoUn -Molette 

Conseillers techniques : M. Gé- dans la Loire. Dlptûmé d’étudca 
rard EObon. conseiller commer- su Pf?î e “ r ^h?®..? ro 1 , , t 

(affaires étrangères “ ““ ' ' ' * 


- h nomle politique. Il fut notamment 
ec 1908-1989. conseiller technique 

cabinet du secrétai ra d'Etat 


leux des armées (affaires géné- 

raies et budget! ; M. Bernard Ca- cabinet 
baret ingénieur en chef des 
mines (industrie, armement ” 


puis canoetller t 


__ M. Roger Frey, d’abord 

...... _ s ... lllusm . aTmp.Tif.Tic .r ministre d’Etat chargé des relations 

!îI^^î= T .^ I î e S ei TL,^ C avec le Parlement, ensuite mlulstre 
problèmes domaniaux) . M. Jean- cnstat chargé des réformes admlnls- 
Prançols Veray, auditeur au trouves. En 1972. il est nommé 
Conseil d’Etat (justice, gendarme- chargé de mission auprès du corn- 
rie et réflexion) : M. Mohamed mlssalre au tourisme. En avril 1973, 
Akli Khider, sous-préfet hors 11 ^JT 1 ^ 1 5. c 5 a ? lnet a* “■ v*wet, 
pTo tot c secrétaire d'Etat auprès du ministre 

i-uifise. de ^équipement et du logement. 

Chef de cabbut -romain : le 2Sân“ 197t “ Kt “°™ mê 


générai de brigade Jean Blré, qui chardj 
gante les fonctions qu'il occupait 
M. Robert Galley, précédent 


îchnlque 


ministre des armées. 


• JUSTICE 


M. JEAN-ÉTIENNE SRIBER 
directeur du cabinet 


Le cabinet de M. Jean Lecanuet, 
garde des sceaux, ministre de la 
justice, qui est dirigé par 
M. Robert Schmelck, est ainsi 
, ... - . , complété (Journal officiel du 

du ministre de Kequipemenf ejuim. 

Chef de cabinet : M. Jacques 
Mallet, ancien élève de l’Ecole 
nationale d’administration ; 
Chargés de mission : MM. Henri 
ft Pierre 
r d’appel 


M. Jean -Etienne Sriber, inspec- 
teur général des finances, est 

l’équipement. (Journal officiel du ^^*. avocat a 13 
7 Juin.) e " ns ’ 

le 18 Janvier 1918 h Paria. ’’ 

an-EHenno Sriber est docteur , _^ e ^° n j a H ae ' V ^ C 5 - 

olt et diplômé de l’Ecole des president au tribunal de grande 
se politiques, administrateur instance de Paris, Vincent 
adjoint des services civils de vinûa- Lamanda, substitut du procureur 
chinejm 1945 il est inspecteur de de la République près le tribunal 
‘ Tte“w>hSSr"ï cSürc^ai * S* taftanœ de Versailles. 
M. Gélard Jaquefc, ministre de la ■ P Î2*; prêter SUbsti- 

Froncc d'outre- mer en 19S7 et 1958, tut a 1 administration centrale du 
est ensuite nommé chargé de ministère de la justice. 

■Ion au cabinet du premier _ _ _ 

— Ilstre, M. Michel Debrt. en 1959. ^ & paraître pro- 

De i960 à 1963. U est directeur géné- chaAnement. M. François d’Hax- 


l’Otnce de la recberc 


inspecteur des finances depuis nommé conseiller technique. 


. ils 1988, M. Sriber a dirigé 
les différente cabinets de U. Robert 


cherche scientifique, des 


i ECONOMIE ET FINANCES 
Au cabinet de M. Jean-Pierre 


M. GEORGES BADAULT 
directeur 

du cabinet du ministre 
de la qualité de la vie 


Fourcade, ministre de l'économie 
et des finances, sont nommés : 
Directeur adjoint : M. Paul 
Déroché, chef de service au mi- 
nistère des finances ; 

Chef de cabinet ■ M. Bernard 
HaHegot, chef de service départe- 
mental du commerce intérieur et 


uura iaure, e» iximme airecœur 

du cabinet de M. André Jarrot. 
Chargé de mission : M. Ber- 
mi Magnlny. maître des re- 
quêtes au Conseil d’Etat, qui 
occupait ces fonctions dang 
cabinet de M. Paul DijoucL 
Chef de cabinet : M. Hubert 
Haenel, magistrat de l'adminis- 
tration centrale. 

Conseillers techniques 
MM. B e rn a rd Basset, ingénieur 
des ponts et chaussées ; Gé- 
rard Jourdan. Ingénieur en chef 
des mines : Hubert de Pelet, ingé- 
nieur du génie rural, et Georges 
Seguin, agrégé de l’Université 
t Journal officiel du 1 juin) 

JNé le 14 juillet 1920 & saint-Malo 
t-Vilaloej, M. Georges Bulault 
encié en droit. Rédacteur de 
aire en 1942. U est élève de 
t PSSS^ «■“mintotrettaB 
•«: a 1949 . Chef de cabinet du 

préfet de la Haute- Loire en 1950 u 

* o> '“5 r ^ air0 général de l'Aveyrpn 
1952. Sous-préfet du Blanc (1954), 


« mission auprès du préfet ne la 
région Bretagne. jEn 2971, u est 


nommé préfet de l’Aveywm.' 

Deptris janvier dernier. M. Badault 
le de M - Joseph 

SSSÏÏ&] dt ‘-MuSiSn 





* ”’JBE91 BU* 
r 'f-cîoar du 

1 ln «ill luijp 



i 

k 


Y-&Q 


LE MONDE — 11 juin 1974 — Page 11 


EUROPE 


LU.R.S.S. et le Portugal établissent 
des relations diplomatiques 

■Après caupicmte-six ans de rupture, Moscou et Lisbonne ont 
décidé dimanche de renouer des relations diplomatiques normales. 
Selon l'agence Tqnygpg, le nouveau gouvernement portugais et la 
Yougoslavie ont également décidé de reprendre les relations diplo- 
matiques. D'autre part, une manifestation a eu lieu samedi 8 juin 
à Lisbonne. Les militants du MJt.PJ". (Mouvement pour la réorga- 
nisation du parti prolétarien) ont réclamé la libération de leur leader, 
M. Sandahnu Sanches, arrêté par les militaires jeudi dernier après 
un violent article paru dans Luta Popular, organe du MJLPJP. Les 
manif estants ont condamné la «répression fasciste» et le «révision- 

De notre correspondant 

Moscou. — La rapidité avec de Moscou n'est pas négligeable, 
laquelle l'Union soviétique & 6 ta- En leur conseillant la prudence, 
bli des relations diplomatiques la Pravda trahit l’Inquiétude que 
avec le nouveau régime portugais lui inspire révolution de la situa- 
a quelque peu surpris à, Moscou, tion au Portugal, à la lumière 
La s emain e dernière en effet les de ce qu'on appelle ici les « le- 


çons du Chili i 


Autriche 

NOUVEAU RECUL SOCIALISTE 
A UNE ÉLECTION PROVINCIALE 


Autriche qui ont eu lieu diman- 
che 9 juin. La formation du 
chancelier "Krelsfcy a perdu, en 
effet, 09 point par rapport à la 
consultation régionale de 19T* 

03 points par rapport aux 
niéres élections législatives. 

Le parti populiste (démocrate- 
chrétien) a gagné, en revanche. 
LA point par rapport à la consul- 
tation régionale de 1969 et 3,7 
points par rapport aux dernières 
élections législatives. H enlève un 
siège au parti socialiste et dis- 
* de 31 mandats à 


donnaient l'impression de ne pas 


vouloir précipiter les ch( 

vaut attendre, disait-or 

conversations privées, pour avoir 


t idée exacte de la solidité du 


territoires africains. 

des relations 

_. _joncé dimanche 

9 juin paraît indiquer que Mos- 
cou est prêt & faciliter dans la 
mesure du possible la tâche au 
nouveau gouvernement portugais. 


pour que Moscou prenne aujour- 


réelles possibilités 
ue parvenir & un accord « mu- 
tuellement acceptable » entre les 
deux parties. L'organe du oomïté 
central ajoute quU est normal 


territoires africains prenne < 


Belgique 

Le Rassemblement wallon accepte de participer 
au gouvernement de M. Tindemans 

De notre correspondent 

Bruxelles. — Quarante-six jours nant la capitale, et a refusé sa 
après avoir formé un gouverne- participa tion, tout en «autori- 
ment minoritaire de sociaux- sant » le Rasse m blement wallon â 
chrétiens et de libéraux. M. Léo faire partie de r équipe à certaines 
Tindemans a pgffn réussi à élargir conditions (le Rassemblement wti- 
sa coalition. La participation Ion et le FD.F. ont une prési- 


Wjwwn HîArriwn T. wallon de . 

M. François Perin,- annoncée le cependant demandé au «parti 
lundi 10 juin â 1 h. 30 du matin, frère » de s'opposer à l’entrée de 
donnera au premier ministre une la Volksunie pour ne pas acceo- 
majorité de 115 sièges sur 212 â tuer le «poids flamand» au sein 
la Chambre. elle reste insuf- du gouvernement- M. Perm a 
lisante pour la solution définitive donc opposé son veto â l’entrée 
du problème de te régionalisation, dû parti flamand, et le premier 
qui exige les deux «ers des voix minis tre a été obligé de s’incliner, 
dansées deux Assemblées. Une nouvelle déclaration, gou- 

- . 4 _ vemementale est prévue : elle 

_ Le ? lc cès de < M. Tindgmans est sera i ue devant les Assemblées 
donc incomplet. Depuis, plusieurs maK u ou mercredi quand 
semaines. le premier ministre connue ^ composition du 


La crise irlandaise 

Tandis tpi’une détente s’ébauche 

Lord et lady Donoughmore 
ont été libérés par leurs ravisseurs 

La fin de la grève de la faim des sœurs Price, dans leur prison 
londonienne, a provoqué une certaine détente dans les rapports 
entre Londres, Dublin et Belfast. Les trois autres militants de CIRA 
provisoire. Hugh Feeney, Gérard Kelly et Frank Stagg, qui refusaient 
de s'alimenter par solidarité avec les sœurs Price, ont également 
mis fin à leur jeûne. Par ailleurs, lord et lady Donoughmore , qui 
avalent été enlevés mercredi s juin à leur domicile du comté de 
Tipperary. en République d'Irlande., ont été relâchés par leurs 
ravisseurs dans la mût de samedi à dimanche à Phoenix-Park, dans 
la capitale irlandaise. 

Aucune explication officielle n'a été donnée sur les tractations 
qui ont abouti à la décision des sœurs Price de renoncer à leur grève, 
et VIRA provisoire n’a fait aucun commentaire. 

Cependant, plusieurs centaines de militants de VIRA, coiffés 
de bérets moirs, ont défilé dimanche dans les tues de Londres, pour 
rendre hommage à Michael Gaughan, toi autre gréviste de la faim, 
mort la semaine dernière, dont le corps était transporté à Dublin. 
Bien que l'Armée républicaine irlandaise ne soft 'pas interdite en 
Grande-Bretagne, ces manifestations ont provoqué de violentés pro- 
testations de la part de nombreux députés. — (AJ\P„ Reuter, AJ.) 

De notre correspondant 


fT^ cophones parlementaires du Rassemblement 

'A la--VoIksiml e waUon seraient secrétaires d’Etat, 
(parti flamand). L entrée des trais Dans l'opposition, les socialis- 
tes sont particulièrement mécon- 
tents. Le président flamand du 
parti, M. Jos Van Eynde. écrivait 
lundi matin lions son Journal 
VoUcsgazet : «AT. Tindemans est 
maintenant l'otage de M. Perin. » 
On . craint aussi dons les milieux 
gouvernementaux la surenchère 
Se la Volksunie. Depuis les négo- 
ciations d’avril, le parti extré- 
miste flamand avait manifesté 
une neutralité bienveillante â 
l’endroit du gouvernement. L’ex- 
clusive dont U a fait l’objet l'in- 
citera sans doute à changer d*at- 


total) lui aurait permis de 
régler aussi le statut de BrdxeDes. 
Cependant, le FPJ. n’était" pas 
d’accord sur les projets concer- 


Dublin. — La libération de Joni et 
lady Donoughmore, kidnappés la 
semaine dernière,, a été accueillie 
avec un grand soulagement dans la 
République. Quelques heure® après 
avoir été déposé, par une voiture 
qu’occupaient plusieurs hommes mas- 
qués, dans un grand parc, près du 
centre de la capitale, dimanche matin 
9 juin, à 3 heures, le coupla a tenu 


demeure du comté de Tipperary et 
emmenés, las yeux bandés, vers une 
destination Inconnue. Selon _ leur 
compte rendu, Ils Ont été- bien traités 
pendant leur captivité. De toute évi- 
dence, c'est l’IRA provisoire qui- en 
est responsable. Tout porte à croira 
que leurs ravisseurs avaient l’Inten- 
tion de leur rendre la liberté en 
échange du rapatriemem de3 prison* 
niers d'Irlande du Norc., qui taisaient . 
la grève de la faim dans des pri- 
sons anglaises. Vendredi soir, un des 
hommes aurait annoncé au couple: 

« Vous avez de /a chepee, Ils ont 
mis fin â leur grève, de /s fslm. - 

C'est avec lo même soulagement 
qu’or* avait appris, à Dublin, la déci- 
sion des “ceors Price et- des .trois 
autres membres de l'IRA d’abandon- 
ner leur grève de la faim. On était, 
en effet, convaincu que la mort des 
deux smurs ou d'un autre des pri- 
sonniers aurait entrain* une terrible 
vague de violences h Belfast. Les 
réactions à la mort du ieune Michael 
Gaughan. la semaine dernière dans 
la prison de nie de wight, tendent 
è renforcer celle thèse. Les organi- 
sateurs des funérailles de Gaughan. 
tes dirigeants du fiinn Fein provisoire, 


en ont fait une grande manifesta- 
tion politique. Des milliers de per- 
sonnes étaient rassemblées au centre, 
de Dublin, lorsque le cortège est 
arrivé samedi soir de Londres.. 


béret et lunettes noires, ont accom- 
pagné en formation, mliltalre le cer- 
cueil couvert du drapeau - tricolore 
de ia République, dans une église 
dé la 'capitale. Dimanche, après une 
messe, le corbillard s'est mis en 
route pour, la petite ville de Salljna, 
o.û Gaughan est né, dans l’ouest du. 
paya. II était suivi d’une centaine de 
voitures —, beaucoup d'entre' elles 
portant des drapeaux noire — Imma- 
triculées en Ulster. A chaque ville ou 
village traversé, des foules et. par- 
fois. des fanfares- saluaient ce nou- 
veau « martyr de Hrlande - A l’exté- 
rieur de l'église de Baliîna, une garde 
d'honneur composée de membres de 


cfeyait être enterré était bondé : la 
présence d’une centaine de policiers 
a Irrité la foule, qui leur a crié des 
Insultas Comme prévu, le chef de 
KIRA provisoire, M. Del foi O'ConaJll. 
recherché- depuis longtemps par les 
forces de Ford*,. a fait une appari- 
: tion. et, malgré la centaine de poli- 
ciers qui sa trouvaient à quelques 
métras de ■ lui, il à prononcé une 
oraison funèbre : devant. . le . cercueil. 
Il a déclaré que las' Idéaux de 
Michael Gaughan seront poursuivis 
par l’IRA. Tout de suite après, n a 
disparu dans la foule, ét les |aunss 
hommes on noir ont reformé leurs 
rangs autour de la tomba 

JOE MULHOLLAND. 


PIERRE DE VOS. 


Allemagne fédérale 


LE S.P.D. ET LES LIBERAUX SE MAINTENANT DE JUSTESSE AU POUVOIR 

M. Brandt assure que les élections de Basse-Saxe marquent 
un «renversement» de la tendance défavorable aux socialistes 


Hanovre. — Le parti social- 
démocrate et le parti libéral ont 
obtenu de Justesse la majorité abso- 
lue aux élections de Basse-Saxe 
le dimanche 9 juin. Selon les résul- 


ta le F.D.P. 7.1 •/„ (11 sièges). 
L'Union chrétienne - démocrate, qui 
devient le premier parti de Basse- 
Saxe et formera le groupe parle- 
mentaire le plus Important de la 
Diète, enregistre son meilleur score 
danB ce Land depuis l'origine de 
la République fédérale, avec 46.9 °/o 
des suffrages (77 sièges). L'élection 
partielle qui aura lieu le 23 |uin 
dans une circonscription, à la suite 
de la mort accidentelle d’un candi- 
dat, ne devrait pas changer la répar- 
tition des sièges, calculée sur 
l’ensemble des suffrages. La parti ci- 


électlons législatives de 
1972. et 3.3 par rapport aux élections 
régionales de 1970. Le F.D.P. , qui 
avait échoué de peu II y a quatre 
ans sur la clause des 5 °/t (avec 
4.4 % des voix), fait sa rentrée à la 
Diète de Basse-Saxe. La C.D.U.. 
pour sa part, qui a bénéficié d'une 
partie des voix qui s'étaient portées 
en 1970 sur le parti néo-nazi, N.P.D., 
gagne 32 points par rapport à 1970 
et 62 par rapport à 1972. Le N.P.O. 
et le parti communiste (D.K.P.) re- 
cueillent moins de 1% des suffrages. 

En 1970, le parti social-démocrate 
avait obtenu d'un siège la malorlté 
absolue à la Diète. M. Alfred Kubel. 
ministre - président sortant, devrait 
maintenant former un gouvernement 
de coalition avec les libéraux, qui 
ont déjà, avant le vote, exclu toute 
alliance avec . la démocratie chrè- . 
tienne: Bien que le S>.D. soit, 
semble-t-il. parvenu à freiner la baisse 
de sa popularité, certains de ses 
dirigeants de Basse-Saxe, comme 
M. von Oertzen. ministre des affaires 
culturelles et président régional du 
S.P.D., auteur d'une loi scolaire très 
controversée, ont été battus dans 
leur circonscription. 

Les premières analyses du scrutin 
montrant une grande mobilité des 
électeurs dans les villes, notamment 
parmi les employés et. les classes, 
moyennes., où le S.P.D., perd beau- 
coup au profit de la C.D.U. et, dans 
une moindre mesure, du F.D.P. : une 
grande stabilité dans lea campagnes, 


De notre envoyé spécial 

aè la démocraUe chrétienne a. depuis 
longtemps, lait le plein de ses voix, 
et une relative stabilité dans les 
grands centres industriels, fiefs tra- 
ditionnels de la social-démocratie. 

Les Instances dirigeantes des trois 
grands partis devaient examiner, ce 
lundi, les conséquences de l'élection 
de Basse-Saxe. M. Brandi, président 
di> S.P.O., a estimé que le résultat 
montrait «I/o changement de ten- 
dance - en laveur de son parti et 
contribuerait « à la stabilisation du 
travail gouvernemental 

De son e&té. M. Helmut Kohl, pré- 
sident de la C.D.U., a noté que son 
parti « avait manqué d’un milli- 
mètre • son but de former le nou- 
veau gouvernement de Basse-Saxe. Il 
a regretté que les libéraux aient 
choisi ■ prématurément • de former 
une coalition avec la soclal-démo- 
cralie. En. tait p< tr le S.P.D.. ce 
résultat n’est pas un succès, c'est 
une consolation. Les premiers son- 
dages, effectués voici près de deux 
mois, au début de la campagne élec- 
torale. étaient si mauvais pour les 
sociaux-démocrates que ceux-ci s'at- 
tendaient au pire, c'est-à-dire à un 
gouvernement chrétien-démocrate. 

Est-ce. comme le pense M. Brandt, 
ur. - renversement de la tendance * 
défavorable apparus depuis plus d'un 
an 7 Sans doute faut-U attendre les 
prochaines élections régionales de 
Hesse et de Bavière, cet automne, 
pour se prononcer. Le remplacement 
. de M. Brandt par. M. Schmidt est 
intervenu trop peu de temps avant 
la consultation de Basse ” n pour 
que le nouveau chancelier puisse être 
crédité du résultat du parti social- 
démocrate. molr.j mauvais que prévu. 
M. Schmidtne s'est d'ellleure engagé 
que modérément dans la bataille 
électorale, refusant par là même de 

apparaissait déjà bien compromise 
par son prédécesseur. Il est clair 
cependant, que la rapidité avec 
laquelle s'est effectuée é Bonn le 
passation des pouvoirs et l'énergie 
déployée par M. Schmidt pour réunir 
la nouvelle équipe gouvernementale 
ont impressionné nombre d'électeurs. 

Le nouveau, chancelier peut res- 
pirer. Il a gagné du temps pour 
renforcer le coalition libérale-socia- 
liste. L'opposition chrétienne-démo- 


crate n’esl pas parvenue, comme 
elle le souhaitait, à emporter le bas- 
tion de Basse-Saxe, ce qui lui aurait 
permis d'élargir de une à onze voix 
sa majorité eu Bundesrat (1) et d'en- 
traver ainsi la politique dy gouver- 
nement fédéral. Elle aurait notam- 
ment pu imposer plus facilement 
ses vues lors de la discussion de 
la réforme fiscale que M. Schmidt 
a placée au centre do sa dôcla- 


absolirmerrt besoin de l'assentiment 
de ia deuxième Chambre pour entrer 
en vigueur. 

Dans ces conditions. la déception 
à peine dissimulée de M. Kohl, pré- 
sident de le C.D.U., est très compré- 
hensible. Il s'était personnellement 
beaucoup dépensé pendant la cam- 
pagne pour apparaître comme la 
• locomotive électorale - de son parti, 
en pensant, comme ses rivaux au 
sein de la démocratie chrétienne, 
autant à la consultation générale de 
1978 qu'aux élections de Basse-Saxe. 
L'opposition est toujours à la re- 
cherche de son candidat chancelier, 
et M. Kohl, qui s’imagine de mieux 
en mieux dans ce rôle, espérait 
qu'une victoire totale de la C.D.U. 
à Hanovre lui apporterait un prestige 
incontesté. 

Quant au parti libéral, son résul- 
tat est inférieur aux prévisions les 
plus pessimistes de ses dirigeants. 
Il resta loin des 10 */o, voire des 
13 •/«. dont le créditaient les instituts 
de sondages il y a Quelques mois. 

Ainsi, le résultat des élections de 
Basse-Saxe est-il, pour chacun des 
trois partis, un demi-succès ou un 
demi-échec. Il n'a pas rendu le ver- 
dict que certains redoutaient et que 
d’autres espéraient Après cinq an- 
nées de gouvernement la coalition 
libérale-socialiste tire son épingle du 
jeu, mais la marge est si étroite 
qu’elle ne justifie aucun optimisme. 

DANIEL VERNET. 


Bundesrat i 

_ln que ceux-ci (article 50 

de la Constitution) « participent à 
L’administration et è la législation 
la Fédération ». Chaque a 

moins trots voix et ceux qui 
iptent plus de six militons d'ha- 
bitants en ont cinq. C'est le cas de 
la Basse-Saxe. Un changement de 
gouvernement è Hanovre aurait 
donc amené cinq CJ3.D. au Br 
desrat pour y remplacer 5 SJ* JD., 
qui explique cette différence 
10 voix. 


La presse soviétique dénonce 
la politique pétrolière occidentale 
en Asie du Sud et du Sud-Est 


l’octroi pa r Je gouvernement de 


pectlon de gisements de pétrole reproche à là Chine d'avoir donné 


off shore. estime qu'il s’agit là 
*- projet visant l'ensemble 


bases de Impérialisme est dirigée 
contre l’UJLSJS. et les autres pays 
socialistes », écrit - le journal, qui 
~>procbe à la Chine d avoir donné 
son accord tacite à l'intensifi- 
cation de la présence militaire 
des Etats-Unis dans V océan 


prospection concernent notam- 
ment llnde, le Pakistan, la Bir- 


journal affirme que Saigon a 


Tel est également le cas, selon 
la Pravda, des autres pays inté- 
ressés du Sud-Rsb asiatique, car. 
affirme-t-elle, les projets de pro s- 
pection ne -sauraient profiter 
qrf « aux sociétés telles qWE sso. 
Standard OU of California, Bn- 
Ush Petroleum, etc., dont ^expan- 
sion en Asie sTest largement ac- 
centuée ». 

_ Notons cependant qi^tegO maL 


firme soviétique Technoexport. 

D'autre part, Krrumaia Zvesda, 
organe du ministère sovétique de 
la défense, a dénoncé; dimanche, 
le renforcement de la présence 
militaire américaine dans l’océan 
Indien. Le journal critique « V ex- 
tension et te renforcement de la 


du monde, et leur présence s'op- 
pose' d’une manière fondamentale 
à la tendance générale en faveur 
de la détente. » L’article men- 
tionna aussi les bases britan- 
niques et françaises dans cette 
région. La base américano-britan- 
nique de Dlego-Garcla s occupe 
une place particulière » dans ce 
système, souligne je Journal. 


Birmanie 

les Emeutes de rangoun 

ONT FAIT PLUS DE VINGT TUÉS 

' Rangoun (AiPP, Reuter j. — 
Un communiqué officiel indique 
que vingt-deux personnes ont été 
tuées et soixante-treize autres 
(dont treize mm tairas) 


produite aux usines textiles de 


Tahmaing, dans la banlieue et 
Hn.ru» le port, et l’armée a ouvert 
le feu sur les grévistes qui mani- 


festaient. Le gouvernement -Indi- 
que que les troubles' ont com- 
mencé en m«i Ha.t>g le nord du 
pays, à MeithtJla, Chaut et 
Yenangyaune. et se -sont étendus 
à la.régian de Rangoun an début 
de juin. Le 6, des rnflJiffftstaMonR 
ont eu lieu dans quarante-deux 
entreprises dé la capitale; des 
nwhinpja ont été cassées. - des 
fonettongafras ont été séquestrés. 
La radio affirme que l’armée a 
été contrainte de tirer. « une 
foule désordonnée ‘ de manifes- 
tants* rerusant de se disperser. 
Les travaDfems demandent l’aug- 
mentation et la mensualisation 
des salaires ; l’attribution d’une 
plus -Importante ration de riz ; 
l'annulation des sanctions prises 
contre les manifestante, et la ré- 


officiel. Ce conseil a demandé 
travailleurs de reprendre le che- 
min des usines ce lundi 19 juin 
et * de « construire le socialisme 
plutôt que de manifester ». 


Italie 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE MENACE 
OE PROVOQUES UNE CRISE MINISTÉRIELLE 

De notre correspondant 

Rome. — Depuis plusieurs jours, mais dans le second cas par 8 % 
M. Mariano Rumor, président du seulement de ces réserves. Tonte- 
conseil italien, et les ministres fois, le gouvernement de Bonn 
financiers de son gouvernement a déclaré, le 9 juin, tout Ignorer 
— MM Colombo (TTésar). Glo- d'un CCI projet, ajoutant n’avoir 
Iitti (budget et plan). Talassi pas été saisi d’une demande Ita- 
f fin au ces) et Maneini (caisse du lien ne en ce sens. Rappelons que 
Midi) — -sont engagés dans la * 


don. & la f ols, au gouverneur de 
la Banque dTialie et aux syndi- 
cats,- aux démocrates-chrétiens et 
aux socialistes. Les positions se 
sont un peu rapprochées aux cours 
du week-end, mais pas suffisam- 
ment pour écarter la menac e de- 
crise ministérielle. 

Le départ de M- Rmilio Colombo 

pour Washington, qui était Wnffn, les prix & la oonsomma- 

au dimanche 9 Juin, a été retardé tion ont augmenté en avril de 
d’un Jour. Le ministre du Trésor 12 %. ee qui représente une hausse 
devait se rendre à la réunion du de 162 % par rapport au même 


dTtalie. s’est située au niveau 
record de 18.11 % par rapport au 
9 février 1973, dernière cotation 
avant le flottement de la monnaie 


Ponds monétaire international 
consacrée à la libération éven- 
tuelle du prix de l’or. Cette me- 
sure serait importante pour malle, 

S oi venait ainsi passer la valeur 
e son- stock (2 600 tonnes)' 'de 


i nouveau prêt des Etats-Unis, 
après les entretiens que le vice- 
gotrvemenr de la Banque d’Italie, 
-M. OsaoLa. a engagés depuis plu- 
sieurs Jours à Washington. 


Uard de dollars — qui dans le 
premier cas, aurait été garanti par 
le tiers des réserves d’or .italiennes. 


i de 1973. — J. N. 


Bulgarie 


M. Kenrlch N'a tan Schpeter, 
cto Quant®- trois ans. a été 

nrmrinn-mé à mort le gftmprtf 

l* r juin, par le telbunal de 
Sofia. M. Schpeter était accusé 
d'espionnage au profit de ser- 
- vices de renseignements étran- 
gers pour lesquels 0 travail- 
lait, sdon l'accusation, depuis 
de nombreuses années. L'agence 
de presse bulgare ne précise 
pas quels étalent ces servi- 
ces. — (AJ R J 


LES GOUVERNEURS 
DES BANQUES CENTRALES 
ETUDIENT L'OCTROI 
DE CRÉDITS PRIVÉS 




ratélife Os auraient envisagé de 
remédier an grave déficit de I 


par Foctrol de crédits Interna- 


tionaux, consentis par des ban- 


orndene, 

it qu'une 
vue de permettes au goûtera e- 


pdx du marché, i 


V 


« 


» 
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50% du programme vendu 
en 2 mois 


HKYERNÉ 

raed'Alésia 


Un immeuble composé par 3 corps 
de bâtiment dont 2 de huit étagés 
115 appartements, du studio 
au 5 pièces et duplex . . . 

Prestations de grand standing 
Prix fermes et définitifs 
Métro (station Plaisance) en pied 
d'immeuble 

Venez vivre dans le 14*. Un quartier qui a 
su garder le charme de Paris. 

Bureau d’accueil 203, rue d’Alésia. 
Ouvert tous les jours de 12 h à 20 h. 



Gérante de ta S.C.I. 
203, rue d’Alésia 
Réalisation SOFAP 


têLSLMji i 


LHM 

Retourner ce bon à : 

SOFAP 64 rue de Lisbonne 75008 Paris 
Je désire recevoir des renseignements 
complémentaires 


Sema - Sélection 


directeur financier 


indispensable. 


(Rôf. 6632M) 


directeur commercial 


g secrétaire général 


En Normandie, le Directeur de Tune des urines d’un Groupe français, leader dans sa 
branche, souhaite confier à un diplômé d’études supérieures les fonctions de Secré- 
taire Général. Le candidat retenu se verra confier la responsabilité de la gestion du 
personnel, de la comptabilité, paya, formation, etc. il aura acquis au cours d'une 
expérience industrielle de quelques années des connaissances en droit du travail, 
comptabilité analytique et management du personnel. Collaborateur du Directeur, il 
assumera certaines de ses fonctions pendant son absence. (Réf. 5631 M) 

adjoint au directeur des achats 

chef du service approvisionnements 70 .oodf 

Une société de distribution de produits de grande consommation réalisant un CA de 
2 700 M. HT engage le Chef du Service Approvisionnements. N a la responsabilité 
de la coordination de la g e sti o n des stocks répartis sur tout le territoire (58 éta- 
blissements), de la formation et du recyclage des personnels des services locaux et 
participe à l'élaboration des méthodes. Agé de 35 ans minimum, il est diplômé de 
l'Ecota des Approvisionnements ou équivalent. Méthode, contacts humains- aisés 
ainsi que personnalité et autorité naturelle seront des atouts certains. La formation 
aux méthodes spécifiques à la société est assurée. Pour obtenir dés' informations sur 
ce poste, adresser une enveloppa portant vos nom et adresse. (Réf. 7678M) 


= resp. contrôle des inventaires 


60.000 f 

La filiale française (80$ personnes) d'un important Groupe américain, spécialisé dans 
la fabrication de matériels mécano-pneumatiques recherche pour son siège situé dans 
la grande banlieue Sud un Responsable du Contrôle des inventaires. Répondant 
devant le Chef du Service Clientèle, il sera chargé, à partir de procédures élaborées, 
d'établir les prévisions de vente à court et moyen terme, de déterminer les besoins 
en produits finis et pièces détachées et de faire exécuter les achats internes et externes 
correspondants.' Pour ce faite, U sera en contact permanent avec le contrôleur de 
production des usines et la force de vente; et s'assurera ainsi de la validité de son 
travail. L'une de ses premières tâches sera de participer à l'amélioration des outils 
statistiques et informatiques existants. Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur 
statisticien,' 26 ans minimum, ayant une ou deux-années d'expérience et possédant 
de sérieuses connaissances informatiques. La pratique courante de la langue anglaise 
est indispensable. (Réf. 5682M) 


Immeuble Sema -Métra International 
16, rue Barbés - 92128 Montrouge 
TéL 657 13 00 (120 Bgtws groupées) 

( membre de l’ANCERP) 


140.0Q0f = 


Un -important Groupe français de distribution, (CA consolidé : 500 millions de F); 
leader sur un marché de produits de marque et contrôlant six filiales en Europe; 
recherche pour son siège situé dans la grande banlieue Nord de Paris un Directeur 
Financier pour un service comptant plus de soixante personnes- Sous l'autorité du 
Directeur Général, il assurera, outre les missions spécifiquement financières, compta-; 
blés et budgétaires, la coordination des tâches administratives et juridiques. Son pre-= 
mier objectif sera de réorganiser son Service en le dotant d’une structure et dé 
procédures efficaces. Un poste à ce niveau de responsabilité ne peut intéresser qu'un 
homme maîtrisant parfaitement les méthodes de gestion financière anglo-saxonnes 
et très à Taise dans l'élaboration de montages financiers complexes. Cette proposition 


conviendrait à un candidat de 35 ans minimum, diplômé d'enseignement supérieur 
ou mieux; titulaire d’un MBA, énergique et possédant l’aptitude naturelle au comman- 
dement. Une excellente connaissance de l'anglais est indispensable. (Réf. 8782M) 

directeur d'usine 120.000 f 

Une société française, filiale d'un Groupe international, spécialisée dans la fabrication 
de petits appareils de contrôle électromécaniques, recherche la Directeur de son Usine 
(200 personnes) située à 150 km à F Est de Paris. Rattaché au Directeur des Opéra- 
tions Europe, il aura pour mission de réaliser les objectifs de production dont la pro- 
gression annuelle dépasse 15 %. Il sera responsable de la coordination et du contrôle 
des services fabrication et technique, et supervisera la' gestion administrative et 
comptable de l'usine. Par ailleurs, en liaison avec les services commerciaux, il parti- 
cipera au développement des différentes lignes de produits. Ce poste conviendrait à 
un Ingénieur A.M. de préférence, âgé de 34 ans minimum, possédant des .qualités de 
dynamisme et une expérience confirmée du commandement acquise dans la 
2 conduite d'una unité de production similaire. Une bonne pratique de l'anglais e 


110,000 F 

Située à 200 km au Sud-Ouest de Paris; une société industrielle en pleine croissance 
(CA 15 millions de F) et fabriquant des mécanismes électromécaniques destinés à 
l'automatisation des équipements industriels, recherche son Directeur Commercial. 
Le rôle de. cette personne sera d'animer une équipe d'une dizaine d'ingénieurs de 
vents chargés de diffuser en France las matériels par secteurs géographiques'et indus- 
triels d’une part et d'analyser les marchés da cette société afin de recommander une 
stratégie de développement à moyen terme d'autre part. Ce poste conviendrait à un 
ingénieur diplômé d'une Grande École (AM. Centrale, etc.), si possible MBA ou 
INSEAD, 30 ans minimum. ayant une expérience de la vente des produits industriels 
sophistiqués et capable d'apporter des idées neuves dans rapprocha de ce type de 


EUROPE 


UN ENTRETIEN 


(Suite de la première page.) 

— Depots près de vingt ans. 


catnes, et aussi, ü faut bien le 


ques en arrivent à «rt*e co&cluâon. que^ 

terme, J 'aimerais avoir une b&T 


En même temps, l'ai tout à fait 
conscience du Alt- que la Com- 
munauté en tant que telle on ses 
autres membres ne peuvent pas 


lance commerciale et une balance 
des paiements plus équilibrées. 

» Si maintenant j'en viens & 
votre question, bien entendu, ü 


européenne- L'hiver dernier semble que la réunion qui a l_ 
encore, les déclarations de heu mardi à Luxembourg b' est 
M. Kissinger et les réponses "" 


ptwet d’autres 
ceux-ci 
nde part 

___ des au- 

tres. Je pense donc que nous de- 


balances des 

avec des 1 
n’étant pour 
que l’envers du 


v clappement harmonieux que 
vous souhaitez des relations 
entre FBurope et les Etats- 
Unis. Croyez-vous qu’ü soit 
raisonnable d’escompter des 


tateurs à Londres, à Paris, à Bonn 
ou ailleurs, ne l’avaient prévu. 
Quant k mon attitude & 


vrions arriver k 1 


temps plus cléments, et si oui, 
pourquoi 7 

— Je m'abstiens de commenter 
le comportement des autres. 
Mon sentiment est que 1e prési- 
dent Giscard d’Estalng est porté 
à ne pas voir seulement les as-, 
pects formels et institutionnels, 
des problèmes, mais aussi la 
substance. Et pour autant qu’ ' 
s'agit de la substance. vis-à-v: 
de la Grande-Bretagne, d e 


moment ; ce qui m'intéresse c’est 
rwcrolMear ^ ' ■ 

des classez 
des. Cela 1 

produire dt 

tassement de vastes réserves de 
devises ou d’excédants commer- 


J’ajouterai que du fait de m on et plus encore de 1974 sont dus 


homme très adapté aux faits de 
l’existence, un homme de grand 
bon sens et très réaliste (matter 
of tact). Je n’al pas trouvé chez 
lui de penchant ou de prédilec- 


C ciels de protocole. 

— M. callaghan vient de 
rétamer, à Luxembourg, les 
conditions qu’ü posait an 
vuârAien de son pays an sem 
des Communautés européen- 
nes. Ces conditions vous pa- 
raissent-elles acceptables? 

— ü me semble que le gouver- 
nement britannique, depuis que 
les travaillistes ont repris le pou- 


différent suivant que v „ _ 

de les analyser depuis les bancs 
de l'opposition ou ceux du gou- 


mth; comprendre certaines Inquié- 
tudes qui se sont manifestées du 
côté britannique, mais, pour tout 
dire en peu de mots. II me sepble 
que si un Britannique analyse les 
aspects positifs et négatifs de 
l’appartenance britannique au 


compréhension particulière pour 
l'approche pragmatique des Bri- 
tanniques. 

— La situation de la Ré- 
publique fédérale au sein des 
Communautés est actuelle- 
ment caractérisée par la 
possession d'importantes ré- 
serves de devises , par une 
p oütique réussie de freinage 
de Vm fiction, par des excé- 


l 'année dernière après les grands 
remous monétaires mondiaux, 
quand nous avons dissocié nos 
monnaies du dollar et que nous 
les avons laissé flatter librement, 
ce qui nous a donné la liberté de 
rendre notre propre monnaie plus 
farte, plus raie, de relever le taux 
d'intérêt, sans avoir à craindre 
que cda conduise uniquement & 


pro gr a mme de stabilisation 

sans avoir dissocié notre monnaie 


cultes que _ — 

Grande-Bretagne et l’Italie, 
notamment, connaissent pour 
leur commerce extérieur, 
n’est -elle pas de nature à 
créer au sein des Communau- 
tés un dangereux déséquili- 
bre? Est-il possible de bâtir 
une. Europe viable sur des 
données aussi inégales? 

que vous 


terme, les éléments ‘-positifs l'em- 
portent. Je pense que nous 
n’aurons pas & attendre trop long- 
temps jusqu’à ce que les Britanm- 


flatian. Mais il serait aussi juste 
de rappeler que les surplus d’ex- 
portation. allemands, qui sont 
plutôt considérables, sont tout 


cette situation, parce que. à la 
longue, cela signifierait que -les 
travailleurs ’ nti^manrtq produi- 
sent d’une année sur l'autre .plus 


rappeler expressément que cette 
situation nous l’avons créée en 
coopération avec les Etats-Unis, 
la France et l'Allemagne. Ces 
trois pays sont ceux qui ont résolu 
la crise monétaire mondiale du 
début 1973. J’aimerais aussi rap- 
peler que nous n’avons pas pris 


nous l’ayons consulté sur ce qu’il 
pensait de ces décisions et de 
leurs conséquences pour le reste 
de la Communauté et spéciale- 
ment pour la France. B a ap- 
prouvé notre programme. U a fait 
une petite recommandation d’or- 
dre intérieur que nous n’avons pas 
suivie parce qu’elle était trop 
coûteuse, mais, à cette exception 
près, il a tout approuvé. C’était 
très, très Important et cela aura 
sans aucun doute des résultats 


Pan Am dessert maintenant 
5 nouvelles villes: 

Boston. Chicago, Detroit, Philadelphie, Washington: 
Aller et retour quotidien. 


Départ de Fans 

^ 11 h 00 

Arrivée à Boston 

£3> 13h40 

Chicago 

17 h 20 

Detroit 

^ 17 h 25 

Philadelphie 

£3> 16 h 40 

Washington 

^ 17 h 10 


ChezFan Am, cinq destinations 
nouvelles, chacune placée au 
centre de zones d’activité impor- 
. tantes, et d’où vous pourrez 
| facilement rayonner pour vos 
3 affaires et vos loisirs. 

De plus, sur chaque trajet. 

Pan Am assure les mêmes 
services qu’à New York : passage 


accéléré des formalités de douane 
et d’immigration, réservation de 
chambres d’hôtel et de voitures, 
service de poste restante au bureau 
Pan Am, ainsi que raide efficace 
de nos agents de voyages pour 
toute affaire touchant l’organisation 
ou la mo dification de votre séjour 

iFWRIAIVI. 


Pan Am, ce n’est pas seulement New York et la Californie! 

Appelez votre agent de voyages ou Pan Am. 

Paris, 90, Champs Elysées. Réservations : Tél. 225.92.00 
Nice, 3, Promenade des Anglais. Réservations :Tél ( 93 ) 83.25.15 
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Europe pourquepapa 

AVEC M. HELMUT SCHMIDT 


dans les efforts pour réduire 

l’inflation. 

» La politique de stabilité alle- 


i des pays où il y avait une 


monnaie, crédit, fiscalité, po- économie à acheter en Allemagne, 
Utique budgétaire au sens Clas- où l'on pouvait le faire à des prix 
sique da terme. Elle a en- relativement bas. De cette ma- 
traîné bien entendu une res- nière, nous n'avons pas seulement 
trïotion de la demande interne et créé cet énorme excédent com- 
des majorations plus faites de merciaL Nous avons aussi vendu 
prix à l'intérieur. H était donc des marchandises à des prix trop 


tout à fait naturel que nos entre- bas. en dépit du fait que le 
preneurs et industriels essayent deutschemark montait tout le 
d'augmenter leurs exportations 


La France a le meilleur budget d’Europe 

— Tl est acquis, depuis votre plus qu'aucun pays européen ne 
visite à Paris, qu'il «V aura l'a fait. De ce fait, le dévelop- 
pas. pour le moment , de prêt pement de nos importations a été 
allemand à la France. Corn- naturellement plutôt lent. Si nous 
ment envisagez-vous d'aider la avions accepté une plus grande 


laume, d’un certain refroidis- que-t-il de s'étendre aux rela- 
sement entre la fi-F-A. et la tions entre la République fè- 

RJ)JL Ce refroidissement dératé et l'Union soviétique ? 

risque-t-ü d’être durable, ris- — Non. 

On peut faire quelque chose 
en matière de défense européenne 
— Pendant la campagne cas. ce n’est pas ce qui fl été 
électorale. M. Giscard d'Es - décidé à la conférence de Wash- 
taing a évoqué la possibilité Ington sur l'énergie. Pour revenir 
d’une solution européenne aux à votre question, il me semble 
problèmes de la défense, qu'il n’existe pas d'obstacle de 
AT Joberf en avait parlé de nature à complètement exclure 
son càté. Qu’en pensez-vous ? une politique commune de l’éner- 
— Je pense qu’on peut faire gle de la Communauté. Je crois 
quelque chose sur ce terrain Je toujours qu’elle est nécessaire, je 
ne pense pan qu’il serait sage crois que l'on devrait s’efforcer 
pour moi d'en parler publique- d’y parvenir, mais qu’il ne faut 
ment. Il faut d'abord attendre pas faire porter sur un ou deux 

Î [Ue le nouveau gouvernement pays membres seulement la res- 
rançais analyse complètement la ponsabilité du fait_ que nous 


FrZZce à d^df^n^nS AJ? p n ^ s “«ft « ÎS^jBïïiBS 

économique intérieur dont tions se seraient accrues plus vite, n ?ii a , 1 L h n q 're 1 rer J* ptf 

M. Giscard d'Estatng s’est Maintenant, d’autres pays peu- ^ ^uhaitobl^ riaM S 

engagé à accélérer le retour ? vent se demander ou nous déffrali^îu^S^ ““ d 

Sonnez-vous, par exemple, à demander si nous ne devrions pas gnalef à, ce propos que i al con- delai raisonnable. 


relâcher le dispositif anti- accroître notre demande domes- 
inf lotion mis en place en tique en vue de provoquer de plus 
République fédérale et qui a grandes exportations de leur pays 
pour effet de freiner les expor- vers l'Allemagne. C'est une ques- 
tions françaises ? tkm légitime. 

— Giscard comprend les «D’autre part, ce que je dois 
finances, il comprend l'économie garder à l’esprit, et c'est ce qu'ont 
et il comprend comment se fabrl- fait les gouvernements de ce pays 
quent les mécanismes écono- — qu’ils aient été de gauche, du 
miques internationaux. En plus il centre ou de droite, — c’est que 
a un budget extrêmement sa-i-rt s’il y a. croyez- moi. une idlosyn- 
le meilleur d’Europe à tous points crasie du chancelier, c’est l’obses- 
de vue. Nous avons des points de s* 00 de l'inflation. Les taux qui 
vue différents pour juger la sont avalés sans protestation dans 
situation d’une économie donnée, d’autres pays ne le seront pas ici 
Vous avez un haut taux d’ lu fia- aussi longtemps que. après avoir 
tion, vous avez un niveau d'em- eu six ans de suremploi, nous 
ploi, vous avez la b alanc e des maintiendrons plus ou moins le 
paiements, la balance no mmer - plein emploi. L’opinion ici regar- 


très étroite entre l’Allemagne et 


d'un certain nombre de systèmes 
d’armes modernes passablement 
compliquées comme les missiles 


matières premières. Arez-vi 


f d’ avoir une «ne spéculation énorme et très 
nne cancer- dangereuse. Nous avons constaté 


claie et tout le reste, vous avez dera le taux d'inflation comme le correct de décrire l’attitude 


a ussi nuftrrrrfiprrwnt-. ja situation problème numéro un. Même un 
budgétaire et votre système fis- taux annuel de T % est regardé 
cal qui fonctionne bien, et le par beaucoup, spécialement dans 
système budgétaire qui, au moins l'opposition, comme désastreux. . 
en ce qui con cerne le budget cen- Certains ne savent pas ce dont ils 
tral, est absolument sain. Beau- parlent, mais certains le savent, 
coup plus que ris»nn d’antres Et la presse répète que le gou- 
pays. C’est pourquoi ■ je p en se ve me ment est gravement respon- 
q u’obj ecttvement il ne devrait pas saWe pour avoir laissé se déve- 
etre trop difficile de retrouver lopper cet énorme taux d’inflation 


pas le cas. je pense que les condi- emploi, doit tenir compte du fait 
tions de départ de sa tentative de de cette sensibilité franchement 
stabilisation sont plutôt bonnes. anormale du public pour rfcifla- 
^ ... tion. Le taux d'inflation est voué 


préférez-vous la formule amé- “a* 5 à l'Australie, une 

ricaxne du front des princi- volonté poli L que d exploiter la 
poux Etats consommateurs situation. Il faudrait, a la limite. 
d'énergie * s’engager dans la conclusion d’ac- 

T „ „ . + cords mondiaux entre les pays 

—Jif producteurs et les pays consom- 

rrect de décrire 1 attitude ame- mateuzs plutôt que de laisser 


rt» ouverte la possibilité de boule- 

versements brutaux dus h. des 

Btats canBoromsteuis. En tout changemm ts de gouvernements 

(I) Conçus en coopération pir la «g ™ ^ PW» «> * l’agita- 

Société Ttatifvrtflig industrielle aéro- tion. M ais je ne vols pas très 

spatiale (snias) et par h Arma clairement ce qu'il faut faire. 

ou est- ail amande Menaersohmltt-Bd - parce que ftrnrinrn«nt-.nteTripri t. je 

SSfSt S SSL" .S £Si° « suis un lîbre-échangists. s 

SsaS*"? Sii? 1 S. 

avions h basse altitude. — (NDLE.) ANDRÉ FONTAINE. I 


8 chiffres, 4 opérations, facteur constant, %, calculs de 
majoration et minoration, inversion des signes, mé- 
moire , garantie 6 mois. Service après-vente assuré. 

395 

C gateries\ 
lafayette J 

HAUSSMANN - MONTPARNASSE- BELLE EPINE 


ai AUemaime. Ces restrictions mmaaent MemmA que, «Sms. 
< f/.( ec te uî. le ‘ SlHSîfSîf d ’™ 2 gouvernement français ou 
britannique. Cala fait qu’il ne 


les pays système- monétaire m nnm w , « 

amassent en une «nie année 20, pense pas que les Etats-Unis vont 
30. 40. Je ne sais P*s combien, rejeter' à long terme le système 
peut-être 50, 60 mil 1 i&rdfi de dol- q æ j’ai meStoné, a savoir la 


d s y penser. Je ne dirai donc pas 
que la réforme monétaire est 
dans l'impasse, je dirai plutôt que 
l'explosion des prix du pétrole et 


Braun crée le Synchron Plus, 
le T rasoir à tête étroite pour raser en profondeur. 

Partout ou les autres ne peuvent pas. 


Est— il ■ concevable . que vous tiatik pet, hak farllp d’accroître 
puissiez moâi^mtrcatt^ide ^nSde totérienieL Nom 

en vue ae favoriser ces expor- pourrions le taire si jamais se 
tatums . présentait une Situation dans 

— Je viens d’être interrogé sur laquelle il nous faudrait faire des 
ce sujet au cours d'une confé- efforts pour stimuler l'emploi. A 
rence de presse. Ma réponse a été ce moment-là les gens penseraient 
que pour le moment il n’était pas que la sécurité du travail est plus 


réduit la demande en Allemagne vlsSrfe. 

Le retour aux parités fixes 
est actuellement impossible. 


moyen d'en sortir ? Pouvez- péens, les Etats-Unis et les autres 
vous préciser vos idées à ce membres du Ponds monétaire 
propos sur le râle de for et' international, reconnaissant aux 
des D.TJS. ou toute outre soin- banques centrales le droit de se 
tion concevable ? servir; de l’or, d’en vendre, d’en 

»»»»> mvn onït acheter aussi et de solder les 
-u comptes entré les banques oen- 
«O™* d6 .q?f.5ff («Î252E»ÏÎ ■ tralala or à 4a ^lHaement 
système monétaire international autres que le prétendu 

soit dans impasse. Je crois tout ^TSïffide fSr. 

à fait possible, au contraire, de _ 

s’entendre sur les axes (Gui- — Croyez-vous que les Amé- 

oUdines ou Ouüines) de la ré- rtorins V accepteront? 

forme. Ce qui rend la c^e dif- ■ — j e pense qu'il n’est pas 


fiefle, cest le mauvate état^tes indiscret de dire que si te secré- 
balances de paiemaat dgjpu- taire au Trésor, M. George Shnltz, 
vernempte le était encore là, nous aurions 

moment, U est imposée peur la cq n ^a raccord. C’est aussi 

plupart des gouvernements dans m problème de peraomnes. Il y a 
le monde de i retoumer àTinj ays- très peu ^^mmes dans te monde 
tème de pmcttéa ftees rtôte se q^p^i^eg de vraiment pésoêtrer la 


crames imP«8 a^c *ms l’Intérêt des Etats-Unis, et 

son successeur itevra -parvenir à 
pom les Ei^»-Uril^ taEïw» et ^ jn^g conclusion. Vous savez, 

11 n-est P»® £acîle de 88 tTOUVer 

parier de lTtflhe et du Japon. dang vnt où l’on a le 

« par conséquent, sur te papier, sentiment de ne pas avoir com- 
nous sommes plus ou moine arrl- pris la complexité des problèmes 
vés au point où nous pourrions et des intérêts de son propre 
nous entendre sur un système pays. J’admets volontiers que j'ai 
basé sur des parités fixes mais eu, pour ma part, besoin de pas 
ajustées, comme on dit. M a t s mai de tp-mps pour comprendre 
rions l’état fantastique de fluc- le problème. Mais à nous arri- 


lare en une seule année et ne liberté pour les banques centrales 
savent pas quoi en flure, com- d'acheter et de vendre, 
ment pouvez-vous défendre -dans ■ . 

un marrfié aussi erratique des — Pouoa-vous &re ço«2- 

parltés fixes? U est impossible wes mote d propos de te priU- 

penser. Je ne dirai donc pas tique agricole et du rajuste- 

aue la réforme monétaire est ment des prix qm a été 

dans l’impasse, je dirai plutôt que demandé par tes producteur^ 

l'explosion des prix du pétiole et POtf ^automne prochain? Y 

les mouvements erratiques pror * seriee-vove oppose? 
voqués par la révolution des ter- _ c’est un terrain à propos 
mes de l’échange en général ren- duoueL en dépit de tous les 
dent lmpossiUe pour te moment effo^ j’ai faits peramnel- 
de retourner au jsyE&ôffle des pari- temeot pour comprendre la ques- 
tés fixes. En même tempe,, je j e ^ 5^ pûs sût d’avoir 

doute beaucoup que le ay riAme saisi toutes ses implications. Donc, 
de fluctuation générale que noos je préfère ne^^s répondre à 
avons nudnienant puisse ne pas question. 

produire des développements dan- 4 , 

gereux que nous n’avons pas — On a eu le seTOfmem. a 

encore détectés ou compris. I occasion, de V affaire Guil- 


Chez Braun, nous avons fait une découverte 
remarquable. Après 20.000 expérimentations, 
nous avons trouvé qu'en faisant une tête 
K3SS51 Fg SSgg étroite on améliorait 
■rrvll ïTylll considérablement 
[U fl V® l’efficacité de rasage. 

■■■ Une tête étroite a 
— M—HI une grille plus arrondie. 
Elle entre plus profondément dans les plis 
de votre visage, pour couper tous les poils 
au plus près de la racine. 

Le Synchron Plus a toujours 
tous les avantages du système de coupe Braun 
(grille recouverte de platine, système à 
suspension). Maintenant, avec sa tête étroite, 
il vous offre un meilleur rasage jamais 
obtenu auparavant. 

Il rase partout où les autres ne peuvent pas. 

Une tête étroite facilite 

un rasage parfait dans les 
endroits difficiles. 

Sous le nez, sur le menton, 
dans les plis du cou, près 
des pattes ou autour des moustaches. 

Avec le Braun Synchron Plus vous êtes . 
rasé en profondeur, là où les autres rasoirs 
ne peuvent pas. 

Parce qull.est étroit il est facile à tenir en main. 

— -»l k- La ligne mince du 

i Braun Synchron Plus . 

permet de bien le tenir " 
en main. Quelle que 
soit là manière dont 
vous tenez le rasoir 
et l'appliquez sur votre 
visage l’efficacité de rasage est maximum. 
Parce que nous avons changé le dessin 




de notre bloc-couteau afin qu’il coupe 
parfaitement sur toute la surface de la grille. 

Et, le Synchron Plus est garanti 3 ans. 
Pour vous offrir une telle garantie, il fallait 
être sûr de notre rasoir. 

BRflun 



dufayel studio g.l. 
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AFRIQUE 


Tunisie . 

M. Bourguiba dénonce <les syndicats partisans 
de la lutte des classes > 

De notre correspondante 


dernier le congrès du Comité de noxnle nationale, M. Ayari, s'était 


affirmé due te ministre de l'éco- 
nomie nationale, M. Ayari, s'étaf 
engagé « & entrer en contact avec 


longuement insisté sur le rôle du 
parti unique dans la Lutte pour 
le développement et l’éducation 
civique du peuple. A cette occa- 
sion, le chef de l'Etat a évoqué 
les différents conflits qui agitent 


la présidence et à examiner avec 
elle la possibilité de mettre au 
point une formule d'adaptation 
des salaires aux prix ». 

Dans son discours, M. Bourguiba 
déclaré A propos des grèves 


« Le sens civique des citoyens doit 
nmvècAer le recours à l’arrêt de 
il— Le rôle du comité de 


des grèves depuis l'annonce de la 
hausse des prix. 

<t C'est dans cette perspective. 


Niger 

LE LIEUTENANT-COLONEL 
KOUNTCHE A FORME 
UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Niamey (AS J 1 .}. — Le lieute- 
nant - colonel Seyni Kountché. 
président du Conseil militaire 


i remaniement du gouvernement 


Le nouveau gouvernement est 
ainsi composé : 

Président du Conseil militaire 
suprême, ministre de l'intérieur, 
ministre de- la défense nationale : 


a déclaré M. Bourguiba, qu'ap. 
rail toute l’importance qu’ü 
accorder oui cellules pro/e; 


En ce qui concerne les étu- 
diants, qui avaient observé une 
grève de trois semaines au début 


jeunes filles condamnées à six 


tains syndicats partisans de la mois de prison, a stigmatisé l'a 


tion de « quelques meneurs ». 
suis persuadé, a-t-il dit, que l’en- 
tretien que fai eu avec les trois 
jeunes filles a eu plus d'effet sur 
elles que les trois ou quatre mois 
passé s en prison -» 

Evoquant les dernières mani- 
festations et les slogans «sédi- 
tieux» qui sont apparus à cette 


SZ, m &WBTIB’A w Z ** 


lutte des classes. » En fait. 


comme le sucre, le couscous 

les matériaux de construction, le 
secrétaire général de la centrale 
syndicale. M- Achour. avait pro- 


800 francs), payaient les ouvriers 
28 à 30 dinars seulement (envï- 
‘ i francs) alors que 


M. Achour avait, d'autre part, 


ces de l’ordre et à accréditer par 


la personne des étudiants arrêtés. 
m La contestation est la rançon 
inévitable du progrès a, a-t-il 


Ce n’est pas parce que tout ce qui se lit 
s’imprime avec des caractères 
que tout ce que vous lisez 
a du caractère. 


Pour que les meilleurs de la Bande Dessinée française, inter- 
nationale et sans doute intergalactique puissent s'exprimer 
encore mieux, avec plus de pages et plus de récits complets. 


pHWtV 


Un banquet, que dire, un festin de lecture ufie fois par mois. 


lieutenant-colonel Kountché ; 

Education nationale, jeunesse 
et sports : colonel Dupuis Henry 
■yacouba ; 

Développement, mines et 
hydraulique : commandant San! 
Souna Sido ; 

Fonction publique et travail : 


: capitaine Moumounl Djer- 


Santê publique et affaires 
sociales : capitaine Moussa Sala ; 

Travaux publics, transports et 
urbanisme : capitaine Bayere 

Moussa ; 

Affaires économiques, commerce 
et industrie : capitaine Boulama 


comprend qatre sei 
tous civils 
lintérie 
(économie rurale), Mounkeila 
Arouna (développement) et 
Alfldja Abderrahmane icoopé- 


Le gouvernement sénégalais réagit avec vigueur 
aux accusations du P.A.I.G.C. 


M. Luis Cabrai, président du Conseil d'Etat de 

la Guinée-Bissau fie gouvernement formé par les 
nationalistes), a déclaré le dimanche 9 juin que 
la deuxième phase des négociations avec le Por- 
tugal — qui devaient repr&ndre le Î3 juin à Lon- 
dres — aurait lieu à Alger à une date ultérieure. 
M. Mario Soares, ministre portugais des affaires 
étrangères . s’est refusé dimanche à commenter 
la décision des nationalistes. 

Au Mozambique, les forces portugaises ont été 
mises en état d'alerte parce que les autorités 
redoutent, semble- t-a, des manifestations en 
faveur du FRELIMO. Plusieurs centaines de 
membres de l’ancienne D.G.S . (police politique) 
ont été -arrêtés samedi. On communiqué officiel 
demande à la population de signaler leurs méfaits 
aux autorités afin que leur procès soit instruit 
rapidement. D’autre part, le Comité révolutionnaire 
du Mozambique (COREMO), mouvement rival du 


Dakar. — Après Ta diffusion, à 
Conakry. d'un communiqué du 
■PJU.G.G., affirmant que deux ba- 
teaux chargés de mercenaires, recru- 
à Dakar, se dirigeaient 


FRELIMO. a décidé de $e constituer en parti 
politique légal,- a annoncé un journal locaL 
Mme Joana Simiao. vice-président du Gumo. 
actuellement en Europe, a été suspendue de ses 

fonctions par le comité exécutif du mouvement, 
après avoir été accusée d’avoir seruf d’informateur 
à la D.Gl S. Un porte-parole de la. société Siemens 
— rune des firmes allemandes qui participent à 
la construction du barrage de Cabora-Bassa — 
a affirmé enfin que les travaux se poursuivront 
« quel que soit le gouvernement ». 

A Lisbonne on indique de source informée que 
le général Spinola a envoyé au président en 
exercice de l’O.O-A. un message dans lequel a 
explique sa politique à l’égard des territoires por- 
tugais d’outre- mer. Le conseil des ministres de 
l'organisation panafricaine a décidé dimanche 
d'accorder aux nationalistes de la Guinée-Bissau 
un soutien financier de 13 millions de francs. 

garde prétorienne au président Sakia 
Stevens et en assurant ainsi son 
maintien au pouvoir, a mis politfqua- 
militants deu P.A.I.B.C. - M. Daouda ment , a main 8Ur , a sierra-Leons. 
Sow affirme que - le fait, pour le poureuil par ailleurs de constantes 


De notre correspondant 


Bissau pour s'emparer de cette ville gouvernement de fa Guinée-Bissau. | nt rtg uea en Gamble, dont les diri- 
avec l'aide de militaires africains de Savoir diffusé de telles informations ga8n tg sa sont peu * peu persuadés 
l'armée portugaise (/e Monde des P ar v0 '° de x communiqué, sans qu >|| s ava ient en lui un solide allié 
9-10 juin), les dirigeants sénégalais concertation préalable avec le gou- j Hca au „ puissant - Sénégal qui les 
ont réagi vigoureusement. vemement sénégalais, ne tient au- engage, et avec lequel leurs rela- 

Dans une - misa au point - du cun compte du traité d'amitié ét de tions ao sont détériorées ces der- 
ministre de l’information, rendue pu- coopération qui Ile les deux pays ». nlflre mois (jj y a quelques semaines, 
biiquB le dimanche 9 juin, ils apport , « Un contact préalable, fait-il re- notamment, une visite officielle que 
tent un » démenti catégorique » aux marquer è ce propos, aurait pu. éviter devait effectuer A Banjul — autrefois 
allégations du secrétaire général du de diffuser sans vérification de telles Bathurst — le président Sanghor 


P.A.I.G.C., «r mettant celui-ci 
garde contre les pécheurs en eau 
trouble et les professionnels de la 
subversion, qui n’ont pour objectif 
que de détériorer les relations de 
fraternelle coopération et le climat 
d’amitié qui a toujours existé entre 
les deux pays 


Tout en « réaffirmant solennelle- raisons de cette brouille soudaine 
ment la politique d’aide et de sou- entre les nationalistes du P.A.I.G.C 
tion du gouvernement sénégalais à et les dirigeants sénégalais. L’opinion 
fous les peuplas qui luttent pour leur le plus couramment admise est que. 


informations, qui relèvent manlfes- été décommandée «ans explication). 
lement de r intoxication. » 

On reparle des projets 
de * Grande Gninée » 

s’interroge, A Dakar, 


Destiné è compenser la hausse du pétrole 

LE DON ARABE DE 200 MILLIONS DE DOUARS 
EST JUGÉ INSUFFISANT PAR PLUSIEURS PAYS AFRICAINS 

Mogadiscio (A J" J*., AJ*.). — seulement, soit 100 millio ns de dol- 
Bien que plusieurs pays aient jugé lare. serait Immédiatement dis- 
" ' ponible. n a déclaré que les Ara- 


capitale de la Somalie, ont accepté que les : prix étalent fixés par 


lions de francs français) destinée 

à compenser la conséquence de secrétaire 

la hausse des prix du pétrole sur l'OUA. l'a 

les économies des Etats africains. Banque africaine de développe- 


Selon M. Peter- Onu (Nigérla), 
lecrétaire général adjoint de 
l'OUA. l'argent sera déposé à la 


Certains pays, dont le Kenya et ment & Abidjan (Côte-d’Ivoire), 
l’Ethiopie, qui, non sans réticence, qui sera chargée de l’adunnlstra- 
ont apporte l’année dernière un tion de ce fonds et de l’octroi de 
soutien aux Arabes en rompant prêts & faible Intérêt, 
les relations avec Israël, estiment 
que cette somme est insuffisante f 
et ont réclamé au moins 500 mil- 
lions de dollars. 


Les dirigeants du P.A.I.G.C. sont 
loin d’être unanimement d'accord sur 
une politique d'inféodation au régime 
M. Sekou Tourô. Certains d’entre 
eux, installés à Ziguinchor en Casa- 
mance. notamment, semble-t-il. le 
président Luis Cabrai, chef de l’Etat 
et demi-frère du leader assassiné, 
paraissent plutôt partisans d’une 
alliance avec le Sénégal. Ils avaient 
marqué des points ces derniers 
temps. C'est apparemment contre 
eux. en même temps que contre la 
Sénégal, qiTesi dirigée la » conlre- 

entre Dakar et Conakry. 

On se demande. A Dakar, 

M. Sekou Tourô n'a pas repris A 
son compte les projets de -grande 
Guinée • caressés autrefois par < 
tains administrateurs colonie 

anglais. Celle-ci regrouperait autour ^, u '' "* 88 ** wn , “ a ™ s 

dx Conakiy les deux anciennes pos- "®S““ a "" to 

sessions britanniques placées 1m portug.1. pour *>">ber 

extrémistes de reneembUi (c’est-è-dire "T* 1 ! ^? 1 
la Sierra-Leone et la Gambie), .Pan- 
cienne Guinée française, la Guinée- 
Bissau et ..aussi -la province 'riférl- 
dlonale sénégalaise de Casamance, 
ancien territoire portugais rattaché 
au Portugal H y ni peine un efède. erreur de transmission nous _ 
et où la coupure gambianne favorise fait écrire dans l’article de Jac- 
la - survivance d’un particularisme 5“®} Nobécourt consacré & une 
régional réplique de la direction du 

M.P.LA. à des dissidente de ce 
four- mouvement (le Monde du 7 juin) 
i une que « le commandant Floribert 


par leaders du P.A.I.G.C. Interposés, 
on assiste A un nouveau rebondisse- 
ment de la querella qui e'esl déva- 

loppd._d.puH blénlflt animé scs ’è claskiv' 

Il semble toutefois que la grande 
majorité des cadres et des militante 
nationalistes souhaite tout simple- 
ment tenir la balança égale entre 
Dakar et Conakry, estimant, A juste 
titre, qu’il ne se sont pas battus 


RECTIFICATIF. — Une 


qui revient d’une tournée dans les 
pays arabes, a précisé que sur 
la somme déjà promise, la moitié 


A TRA VERS LE MONDE 
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ST tfrr.SL 14 CV OVERDRIVE :90.3tluF* 
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LEYLAND 


Bulgarie 

• L’ANNONCE A SOFIA DE LA 
- CONDAMNATION A MORT 
POUR ESPIONNAGE de 
M. Henrich Natan Schpeter, 
ancien fonctionnaire à l’Orgs- 


Côfe-dj voire 

I LA POLOGNE ET LA COTE- 
D’IVOIRE ont décidé d’établir 

des relations diplomatiques. 


que s le commandant FZoribert 
Monimambo (et non Monimaro) 
se trouverait en République popu- 
J " ** ” D’autre part. 


Jent du MFJxJL, 

M. Paulo Dos Anjos, nous affirme 
que la commission provisoire ré- 
volutionnaire du MF.L.A. dont 


23, roc Beccaria - 345.02.26. 
15* - Grand Garage JAI In 
52, roc JAlIcnv • 25DJIJD. 


33, avenue de Madrid - 624.71.40. 
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Prvim-TOTAL ’ 


son pays en 1972, a suscité i 
vive émotion parmi ses anciens 
confrères des ' divers organis- 
mes de l’ONU à Genève, qui 
ont demandé sa grâce aux au- 
torités bulgares. Amnesty Inter- 
national a accompli une dé- 
marche analogue. — (Corresp.) 

Canada 

• M. JUL ES LEGER. GO U VER - 


cardiaque, a été hospltabsé 
d’urgence le samedi 8 Juin au 
soir. L’état de M. Léger, qui 


mois de janvier dernier. 


Ëtats-Unis 

PROFESSEUR BORIS 


. culture japonais? à l’univer- 
sité de Leningrad et qui ensei- 


tT&hanges officiels, est arrivé 
samedi 8 Juin à New- York. H 
a demandé l’asile politique 
aux Etats-Unis. Son épouse, 
Japon, s’apprête 


République 

Sud-Africaine 


d’or d’Harmony. danc l'Etat 
d’Orange. Plusieurs milliers de 
mineurs africains ont mis le 
feu a leurs logements. Des 
forces de police, années de 
grenades lacrymogènes ont dû 
être appelées sur les lieux où 
elles ont rétabli l’ordre. La 
cause de ces troubles n'a pu 
être établie. Au cours de 
l'émeute, deux mineurs au- 
raient été tués et quatre autres 
blessés — (AJ’Æ.l 


aujourd'hui 
le numéro 500 

duf NOUVEL . 

oosewiteur 


SEIKO CENTER 

sur la plus célèbre avenue du monde, 
s'est installé 
pour vous présenter 
les plus prestigieuses créations 
de la joaillerie française 
et la nouvelle 
collection complète 
des montres Seiko. 
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AFRIQUE 

Angola 


tout en redoutant une 


CONGOUSATION » 


Lisbonne pourrait exploiter les rivalités des trois mouvements de libération 


Luanda. — L'existeacs en. 

de libération qui prétendent 
également à une représentati- 
vité aussi large que possible 
ides populations de ce territoire 
est un facteur particuliérement 


tendance socialiste, est pourtant ce- rjg n0 4- re envov é snécîal doute commencer par mettre fin à 

M qu. rejette le plus énergiquement Ue n ° tre enVOye SpeCIQI rinuibordinMIon de quelques-uns ds 

2? b,B " no1 ^ que^blanc. Roberto Holdon. Installé à Kinshasa, Ednuardo Santns st Hugn Menssss. sas snelsns lieutenants, déjà plus ou 

m V", r°, , P ® n ' et dont le « bras armé - est le fondateurs du mouvement populaire moins limogés par celui que les intel- 

V™ ** m ^ rac,a! les Angolais dort- f.LNA. très actif dans les Dembos. de libération de l'Angola, qui eritl- lectuels noire de Luanda appellent 

gine européenne au ratent également au nord-est de Luanda, est de ce quant les tendances - autoritaires - déj à le - président Nota - Ce 

, point de vue. somblo-t-11, encore plus du Dr Agostlnho Neto. Ce dernier qui sera/* un drame terrible, nous 

udT! Proclamations officielles direct, et fait appel aux sentiments affronte déjà les - tendances sels- a dit un prôtre africain, al les intrl- 

-é S ° nt acC V e ,8S avec de révolte et de . revanche de ta sionnistes » ds Ctilpenda. dirigeant gués aefueftes. en Angola et hors de 

__ dans ,es deux commu- population africaine. Selon des infor- des groupes armés du M.P.LA. opô- f Angola, parvenaient à éliminer un 

nautes d ailleurs, par tous ceux qui mations de bonne source, le F.LNA rant dans la région est de l'Angola, dirigeant respecté et qui possède une 

estiment que le Or Agostinho Neto disposerait dans le secteur nord de à partir de la Zambie, devra sans véritable stature de chef d'Etat. » 

nest pas en état de contrôler réel- rA ngola. c'est-à-dire essentiellement 

iST at i™ dans les Dembos. massif montagneux Une expectative mêlée d’inquiétude 

nw» et épidermiques dune large et boisé, de cinq mille guérilleros r 

fraction de la population africaine, contrôlant une population africaine Si les deux minorités, la libérale. Blancs -, qui lu) reprochent d avoir 

pour laquelle l’accession à Hndé- estimée à vingt raille personnes. d'une part acceptant de louer fran- « favorisé raccesslon d'une petite 

pendance - sers d’abord synonyme chôment la carte de l'Indépendance, bourgeoisie noire - aux rasponsabi- 

rie spoliation et de revanche élémon- Le FJ_N A peut encore compter et la - rhodéslenne », d'autre part, lités. Mais son retour à Luanda sus- 

tairm ». sur une réserve de dix mille hommes qui cherche et trouve facilement des cite encore plus de réserves dans 

Ceux-là ajoutent que les émissions entraînés dans les différents camps • pr&te-noms - noire, sont de plus les rangs des libéraux, noire et 
dù M.P.LA., diffusées par Radio- situés au Zaïre, dont celui de Kln- en plus actives à Luanda, il reste blancs, en raison de - son attitude 
Brazzaville, très écoutée en Angola kuzu. Des instructeurs chinois que le grande majorité de la popu- résolument colonialiste pendent son 
en raison de la puissance de son viennent d’arriver dans ces camps, latïon, européenne ou africaine, est précédent mandat ». 
émetteur, lancent ffôquememnt des cent vingt-deux, selon l'agence dans une expectative mêlée d’inquié- 

slogans inquiétants. Le GRAE de Zaïre-Presse.. tude, de colère, d'espoirs ou d'ap- Lors de son passage à Luanda. 

préhensions, et qui se nourrit de M - AlmeWa Santon, ministre portu- 
Les ambitions do général Mobntn l'ambiguïté de la situation actuelle. 9®» 1188 relations interterritoriales, 

® SI les choses paraissent plus claires sondé de nombreuses person- 

L'ëtat-major. portugais en Angola Les prétentions timides du FU N G aujourd'hui en Guinée-Bissau et nalités. La majorité d’entre elles 

n’écarte pas l’hypothèse d'une en Guinée-Bissau, et les revend ica- même au Mozambique, après la pre- avaient en tout cas recommandé la 
relance très vigoureuse des activités lions au Mozambique de groupuscu- mlère prise de contact à Lusaka nomination d'un militaire » en rai- 
militaires du F.LNA. dans le nord les qui avaient ôté bien souvent mis Bntre MM. Mario Soares et Samora son des circonstances particulières 
du paya On estime encore à Luanda en place par le gouvernement Cae- Mâche), il n'en est pas de môme en Angola ». De très bonne source, 
que le president Mobutu, désireux tano pour affaiblir le FREUMO, ap- en Angola, où chacun s'accorde à on déclare que des postes, trois au 
d’accroître son autorité dans les paraissant comme négligeables si on penser que rien n'est encore réglé, moins, auraient été offerts à des 


Une expectative mêlée d’inquiétude 

Si les deux minorités, la libérale. Blancs », qui lui reprochent d'avoir 
d'une part acceptant de jouer fran- » favorisé raccesslon d'une petite 

chôment la carte de l'indépendance, bourgeoisie noire » aux rasponsabi- 


r des circonstances particulières 
Angola ». De très bonne source, 
déclare que des postes, trois au 


de libération, qui auraient 


le M.P.LA et le F.LNA, ou de par- dernier, frère d'un des membres 

- ticiper, pour en tirer avantage, . aux Cette réunion est réclamée avec la junte militaire de Lisbonne, 
querelles Intestines du M.P.LA et Insistance par des dirigeants du déjà été gouverneur & Luanda. Il 
. du F.LNA ... M.P.LA comme Marie de Andrade, n'est pas tris bien vu parles « Petits 


aujourd'hui 
le numéro 500 

du | NOUVEL . 

ohsciMitcur 
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AMÉRIQUES 

L’AFFAIRE DU WATERGATE 

Le «New York Times» met en cause M. Kissinger 


Washington. — Selon le ■ New York Times.» 
de dimanche. s'appuyaaj sur des « sources très 
dignes de foi ». M. Kissinger ne s'esl pas limité, 
cozzuna il l'a affirmé aux eènaUnr» et à la pressa. 

■ à tenir un rôle et détaché Hatuc l'affaire 

das éconlae téléphoniques concernant dix -sept . 
journalistes et fonctionnaires. En fait, 4 s'en tenir 
aux informations recueillies par M. Barrit. un des 
correspondants politiques du journal de New- 
York. M. Kissinger n‘ aurait pas dit la vérité dans 
sa déposition, préalable à sa nomination, devant 
la commission sénatoriale des affaires étrangères. 
Selon le - New York Times ». les documents du 
F3J. prouveraient qu'à deux, sinon à trois re- 
prises. M. Kissinger serait intervenu auprès du 
F JX par l'intermédiaire du général Ha Ig; — 
alors colonel et bras droii.de M. Kissinger au con- 
seil national de sécurité " — pour que soit main- 
tenue la table d'ècOute concernant nu de ses col- 
laborateurs. M. Morton Halperin. Ce d ernie r, 
âpres avoir quitté le conseil national de sécurité 
en’ signa de protestation contre - la guerre du 
Vietnam, a engagé des poursuites contre- 


De même. M. Kissinger avait nié avoir jamais 
pris d'initiatives dans ce domaine ; il avais affirmé 
s'être contenté de donnât les noms de ses colla- 
borateurs qm avaient accès aux documents ayant 
fait l'objet de fuites dans les journaux. Sur la 
bu« ■4' ï***<yTea»r<s»r» ptdsées à bouge source, le 
» New York Times » estime que trois des quatre 
officiels' « écoulés » n'avaient pas accès -à ces 
documents. Ainsi, les notes du FJX jetteraient 
on doute sur les déclarations de M- Kissinger, 
doute entretenu d'autre, part par un passage diffi- 
cilement intelligible d'un enregistrement d'une 
conversation de la Maison Blanche. 

Enfin, M- Kissinger avait déclaré aux sénateurs 
qu’aprés mai 1970 son . bureau n'avait que des 
contacts épisodiques avec le F.BJL Selon le « New 
York Times le colonel Haig resta en liaison 
constante avec le F.B.L, en précisant qu’il n'était 
qu'un exécutant de son patron Kissinger. Bref. 
M. Kissinger aurait tenu un rôle actif dans le 
. domaine des écoules téléphoniques. 


SCIENCES - / 

AU MOIS DE SEPTEMBRE DERNIER EN GRANDE-BRETAGNE 
LES ÉTATS-UNIS _ . , ... . ' 

ET L'ARABIE SAOUDITE Trente-cinq travailleurs ont ete irradiés 

ONT SIGNÉ dans l'usine nucléaire de Windscale 

UH IMPORTANT ACCORD Trente-cinq travailleurs ont été irradiés dans l’usine nucléaire 

M rnnnfDÀTimi lie Wtndscale en Grande-Bretagne, où sont retraités tes barreaux 

IWPCKAfMl Ae combustibles qw ont été «brûlés» dans les réacteurs. Plusieurs 

— — travailleurs ont été soumis à uns dose de radiations supérieure ù la 

~ L'accident s’esl produit en septembre dernier, et vient seulement 
r~?- SL i if d'être connu à la suite d'indiscrétions portant sur les résultats 

SîSe fran^te.}! pour S™ ftp— Mais peu de détails ont M dt^ sur l'acddent 

r"~~, irTSS* D'outre part, en France, un prèams de grève a été déposé le 

vendredi 7 pan par. les syndicats CJ'Jf.T. et P.O. du centre nucléaire 
ha Hague, qui est Fustne française analogue à Windscale. ^ 
dl ra e oLl£îmce^ BrÉve ^ prévue pour le leudi 13 fuin et est motivée par des raisons 

Proche Orient. satanaies. étais les syndicats de La Hague se sont plaints à plusieurs 

Samcrfi. les Etats-Oms et re * nscs *** conditions de sécurité dans l'usine. 
l'Arabie Saoudite ont signé è L'Usine de Windscale détient le risques de la rarflo-ectfvtlé, pu‘a- 
Waxhington un accord créant record des accidents nucléaires. En qu'elles extraient des barreaux de 
une commission conjointe de 1957. moins d'un an après sa mise combustibles qui ont Séjourné plu- ' 
coopération économique entre en service, un Incendie avait pro- sieurs mois dans les réacteurs : 
les deux pays. roqué des dégagements d'oxyde l’uranium non brûlé, le plutonium et 

dans l' atmosphère En septembre les produits de fission qui s'y sont 
t De notre coresjxmdantj 1970. l'usine avait été partiellement formés. Les oombustlbles, très radlo- 

fermée à la suite d'une augmenta- acHfs, sont amenés à l'usine dans 
.-.T? _ «on de la radio-activité à l'intérieur, des châteaux de plomb, puis sont 

u aepanamsn! c ttaui acrarn en- pr0v0quÔQ ^ j- aC cumuletlon anor- stockés dans des piscines sous plu- 
e (es Etats-Unis et T Arable Saou- rfe pluton(um darw una doa gleurs métrés d'au. On sels alors 


Les notes de M. Ehrlîchmàn 


les deux pays. 

(De notre corespondantj 


Washington. — Pour les milieux 
du département d'Etat l’accord en- 
tre les Etats-Unis et l'Arabie Saou- 
dite signé samedi dernier dans la 


n- De môme, à L'issue des dernières par son Importance le voyage du L'acclden 

De notre correspondant discussions consacrées à l’affaire président Nixon au Proche-Orient En ble dû à 


ï a TTSn WÊ SSZ 1 Si= quemenr. et les. combustibles mis à 
• " 1 JÏÏL" 8 ?, eht, T ™ sont alors à leur tour dissous. 


difficultés avec les juges. Son . fdu Wateigate proprement dite. la effet en dehors de la reprise pro- entre du zirconium et un solvant. nu . ÏTÏÏt 

refufi de permettre aux avocats Des confidences Taltes aux joim gg**» bable des relations diplomatiques ce qui a provoqué une augmenta- -* 1 °Z 

de M. Ehrlîchmàn d’avoir accès nalistes. il ressort que sur la base ntission ont admis , que les docu- . _ . rAsuhm concret bon de oression et des Fuites de sleurs zonB8 - SB On la Quantité de 

aux propres notes de son ancien Lettt possession, sonores et écrits communl- 1 SÏaLÜ ï iSJw'MmT radlo-acHvItô qui y régne, les zones 

collaborateur l'expose à être cité aiora acte ülégsJ ou justtSml Hues ne permettaient pas de mm- Immèd^sl n asl inenOu de ce Oépls- radi^Mte luslne «ail |B5 molrlls dangereuses «anl place» 

devant le taribunafpour « mépris y * Impeachmtnt » n'a J été ac- c 1111 ® à 11116 participation du pré- cernent, dont l objet selo.i la Mai- alors arrêtée, les travailleurs ont a p- M dépression par rapport aux zones 
•- — * - — — *■ - — a 1» — - Dl — u - — * — paremmsnt Ignoré les alarmes, et ce 


kmépris dure à me participatif du pré- cernent, dont i'ob|eL selo.. la Mai- alors arrêtée, les travailleurs ont a p- 

de la Cour ». Le président a ce- compll parle président dans les sid6n t A la tentative d 'étouffe- son Blanche, est de sanctionner au paremmant ignoré les alarmes, et ce 

pendant communiqué certains des affaires nnpeyeq au Wateigate. n ® t . D ' 0 ® teur insistance à en plug haut niveau, et d'illustrer de n'est que quinze minutes plus tard 

documente r é clamés par les dé- Concernant les faveurs censen- d’autres, que la Maison manière spectaculaire, les » nou- que l’usine Fut évacuée 

Tenseurs de M. Ehrlîchmàn. mais tles à LT T. « aux truste laT- Blanche leur refuse, sans doute .. h^guaes relations übs 

11 refuse de remettre ceux qui. à les documents sonores parce qu’elle souhaite que la corn- Ftats-uniit avec les œvs arabes - 0n 88,1 qu0 ,8S usln09 d ® ratral- 

son aris. concernent la sécurité confirmeraient en effet que le “lésion ne dépose pas de preuves ,«w tamenl. telles La Hague et Windscale. 

nationale. Le inge fédéral Qer- pTS idc ni m i4comraindi.nt P>™ noUto a rappiü des conclu- Lontounme du oréeldent. bien sûr. m pam]i , M 0 , us exposées et» 

hard Gesell, devant qui M. Ehr- l'abandon du procès antà- truste' sions qu’elle doit soumettre à 1. yeLr1 ignorer 1 heureuse diversion 

lichman doit comparaître, estime fait à LT.T., était motivé par sa Chambre. que représente ce voyage pour 'le 

qu’il n’appartient pas au prési- foi dans la' libre entreprise et Ainm l’optimisme de la Maison présidera Nixon, à un moment où ■ |Vi i ■ v 

dent d’apprécier la nature des non par la promesse d’une contrl- Blanche n’est pas simplement de '• se trouve aux prises avec les kl I h. I H . 

documenta requis par^vole ffm- but ion financière importante à la commanda. M. Nixon a peut-être représentants du législatif et du ^V/V1U JL JLÂ 

jonchou judiciaire. « ce contrôle caisse électorale des républicains, perdu la bataille de l’opinion ludiciaire 

présidentiel a dit le juge, est à En ce qui concerne le relèvement publique, mais sur le terrain stno- Amnirnunt ie<! déciaratians de 

? l ° bat I uction , 51 d u prix du lait, les documents tement juridique la causeest m Kissinoèr- oui a oirié * d'uni 


joncton judiclaûe. « Ce contrôle caisse électorale des républicains, perdu la bataille de l’opinion ludiciaire 

présidentiel, a dit le juge, est à En ce qui concerne le relèvement publique, mais sur le terrain stno- Amniinani les déclarations de 
la limite de l obstruction et va du prix du lait, les documents tement luridicTue la ram» • Kt , _P 

entièrement à rencontre de entendus par la commission n éta- loin d'être entendue. La décision J!' Ki88ll> 9 e ^ qu ' 8 parlé '. cf ti une 

toutes nos conceptions de la f us- bltraient pas formellement que de la Cour suprême en juillet, étape Importante de nos relations 

tûx- » cette décision ait été prise par le concernant le privilège de lexé- avec T Arabie Saoudite et le monde 

Les milieux proches du prési- président en fonction de l’enga- eutif, sera importante, mais, pour arabe an général -, les milieux diplo- 

0^5 J 5 gement des truste laitiers .de qu'eDe affecte vraiment le ’prêsi- matiques américains estiment que 

^ donnar 2 “P? 36 dollars à la dent, li faudrait qu'eUe soit prise (accord américano-saoudien doit ôtre 


son Biancne. SSI ce sanctionner au paremmon. .gnore 1=3 aianrw». m «a , . Ha ^ Ainsi l'air 

plus haut nhrewu. et d’illustrer de n'est que quinze minutes plus tard . .. ** . “ „ l..., ' 

m.m». «raanilbin. I« - nov- <«. rusln. hb toraé. ™‘ "™ 0 „bl™“à IZLt 

22 - heurauss8 mlaiorta des q r m |, q(J0 j M usines de ratral- augmentation de pression dans une 
7.”*^** es . pa ^ s ' ." tement. telles La Hague et Windscale. zone dangereuse ait repoussé l'air 
L entourage du président bien sûr. parTTji !e9 p , us exposées a ux vers des zonas moins radio-actives. 


SOCIÉTÉ 


UN CONGRÈS A GRENOBLE 


et la finalité de la vie 


De notre correspondant 


PROCHE-ORIENT 

Le Conseil national palestinien a défini les conditions 
d’une éventuelle participation à la conférence de Genève 


las Etats - Unis veulent dévelopoer Grenoble — BenniM A Grenoble, do 7 au 9 juin, pour leur 
leurs relations économiques si mil!- congrès national, le douzième depuis la naissance de l'association — au 
talres Après raccord récemment lendemain de la seconde guerre mondiale. — un millier de femmes 
conclu avec l'Egypte établissant éga- appartenant à l'Union des femmes françaises om cherché à définir 
lement une commission économique le rapport « Qualité de via et condition f»«ninrnji ». 
conjointe (maïs de plus Faible Impor- Leur* travaux se sont déroulés «■"« que' le moindre souffle con- 

voudra. elle aussi, sur les mêmes rées après avoir décade a i nnmilmîiH de reconduire la plate-forme 
bases renforcer ses relations avec adoptée en 137-1, de réélire. 1» barean national — dont la présidente, 
les Etats-Unis -Je n'axclua pas Mme Marcelle Hulsman, élue pour la première fois en 1968. Una ni- 
ds T Afrique, du Nord », . a dit un ministre avant, la h n dn Tn«ï» 
porte-parole du département d'Etat 

Cette déclaration entretient les spé- e Nous formons une organisa- libération a elles passe par celle 


Le Consul na t i onal palestinien a terminé ses 
travaux, dimanche 9 juin en fin de matinée, avec 
l'adoption du programme politique u dix points 
(«le Monde» dn 4 juin). Ce document préconise 
l'ét a bli ssem ent d'une autorité nationale d*w« les 
territoires qui seront Hhérés et laisse prévoir 
la participation de la résistance è la conférence 
de Genève, si celle-ci traita le problème palesti- 
nien comme celui des « droits n»tïa«im» d'un 
peuple », et non sur la basa de la résolution 242. 
qui en fait « un problème de réfugiés ». Selon 
l'agence palestinienne Wafa. un point addition- 
nel a été annexé an programme. ZI stipule que. 

Le Caire. — Ouverte le 1“ Juin p>_ nntr _ 


v ■■èMVawia MW UUIIU VU culatlons selon lesquelles la Syrie Mon sérieuse », disent dé leur de toute la famille. L'homme D’est 

anrïÆ S.fïi.TÆ? 

tant un caractère décisif par rapport. A 1 avenir recnereiw la meme lormuie a accoro ^ pétroleuses du mu dé- 

du peuple palestinien, le Conseil - national sera aw * c Washington. cident 0’ v enquiquiner s leurs Hya celles qui ont recherché 


■ convoqué en session extraordinaire pour en dïs- 

M. Yasser Arafat a été réélu président du 
comité exécutif de i'OJJP. (CE.OJJP.). qm com- 
prend quatorze membres (dont six nouveaux). Un 


reenerenef u meme idhhuib □ eccoro ^ ^ pétroleuses du MU dé- 

avec Washington. cident fl’ « enquiquiner sieurs Uya celles qui ont recherché 

oppresseurs, le rassemblement de un jour l'organisation qui pour- 

Encouraper la orodociion 1X3 dames en tailleur et de ces rait prendre en charge leurs dif- 

® ^ Jeunes femmes en robe et panta- Acuités du moment, à l'occasion 

de pétrole loa confection, paraît presque d> un conflit avec une municipalité 


seul membre du CEOLP. sortant qui comprenait appai-em dans les commentaires oFfl- henné, pas de. seins fibn» sous leur solitude ». Le plus souvent 
huit membres, ne fait pas partie de la nouvelle da (jla ^ Der i lmpression 168 Wo 118 ®» Indiennes, pas de folk- « c'est une amie du quartier » 

équipé. U s'agit de M. You««f Sayegh (indépen- q^'iesEtatt’i.te^fé^jrfoi- îïïf .* «“tes- qu» tour a parlé ^organisation; 


au Caire, dans un cUmat d’InreS 0e 001,6 correspondant 
tltude. la douzième session du .. _ „ ^ 

Conseil national palestinien s’est ttaien. Pour atteindre ce but, noi 


dant). président de la Caisse nationale palesti- JÏJL d e - 18 S pàétê de consom- collègue de travalL 

^ Tnute du bilatérallsma qu lia dénon- mafion présente dans le hall du Elles affirment qu'elles ne cou- 
paient ' vigoureusement chez las Palais des congrès avec ses am- naissent pas l‘U.F_F. «avants. 

. * reste, avec l’Eevnre. Svri^ i» alrtT8S - Français et Japonais notam- bassadeurs en matériel ménager. Etaient-elles déjà membres d'une 

espondant ~ S*?j “SE JfLr.’Sfïl.üîfSL*. Dn cradmraraeL donc. SS? “5*^ ^ 


ti*«n.r™r «ternir* " but. «m, F t**.J&*? -jy ■ *& >.: “q» “cte 


achevée rin-n.-^ une atmosphère de empunerons tous les moyens. Je hiirni»i»iàn\ i».. . . 1 “ ! . 1 ■ L>e s ouvrîmes des cités cive. Cependant, celles qui ont 

détente, voire de soulagement Une ***^J«f ■ , . S de^SfpalStiSeu! ^ 1 Z™ 6 ?" ^ la ^nde couroMe parisienne ^vaülé teavakent &o«ïe rat 

ambiance franchement cordiale a 06 1 avls de maints Palestiniens raiesumens. nmérêt de tous et pas seulement usées par le travail, les enfants été ou sont syndiquées, à la 

régné lorsque, à l'issue de la reu- a ?&nt participé aine travaux de Abou Salah, membre du bureau -les Etats-Unis. En offrant aux Saou- et les difficultés quotidiennes. C.G.T. en général 

nion finale, les délégués se sont leu 5 Conseil nationaL Jamais politique du Patb. a tenu néan- diens set chercheurs,, ses tecbnï- des employées de bureau, de 

retrouvés pour un repas de clô- jff*” ..P 6 , 8 ,^ÎR* à S. a< îi^„ si ^f l ^ ^ ue 06 ^ ciens, scs experts bref la poesibCté S^Sl^raira» P i ll L.,S ,Qnettes ’ les Communiste 7 Le mot effraie. 

que M. Yasser Arafat, très sou- ^ sl ^rand sens des responsa- contrairement aux précédents, s industrialiser. Washington veut les sannes aussi, très peu nombreuses un ado P té 

riant, nous a déclaré :«* Cette bilités. - en dépit de Tincompré- « Tabsence d’ingérences arabes ». encourager à accroître leur pro- encore, un peu gênées par leur SuiR P i^» in pîf«» union 

session est une grande victoire benston manifestée parfois par les Nombre d'observateurs ont enfin duction 3e pétrole er. la portant de bonne mine qui ne traduit pas a 5 e 

Le programme politique unani- pro-trakiens et par les amis de remarqué que si le conseil natlo- 8 700 000 barils par Jour A 20 militons Toujours leurs soucis ; des tnsti- U°age de 

occepfé exprime Habache et de Jcbrü ». Si M. Ha- nal a loué l’appui apporté à la de barils. tutrices» des Infirmières, des S^3SSJî^-S?î , ï r *îï te P 0 " 

d'une façon cl^VÙnüT^ i tes du^tpopu nme palwtihfenne par le bloc Dans l'immédiat à un moment où : f W JS2£ 


venu à cette attitude unifiée à auss encun a la cianaesonne que — 

un moment où beaucoup dtten- Jj®- HabatÆe. assistait à la réunion Palestine occupée t 
datent le contraire. Cest un des du CooselJ natlonaL 
miracles de cette session. L’une des décisions les plus 

— Demanderez-vous une modl- importantes de ce conseil est 

fication de la résolution 242 des d’ailleurs que M. Jebrll aura 
Nations unies ? désormais un représentant au sein 

— Au moment où fe vous parle, du comité exécutif de I'O.LJ*. 
répond le président du comité U convient également de noter 
executif de l'O-L-P. nous ne que les envoyés du gouvernement 
demandons pas de modification, algérien au Conseil national 
Nous exigeons et nous exigerons palestinien paraissent avoir joué 
7a justice et ta satisfaction des un rôle actif dans le déroulement 



J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


LE NOUVEAU COMITÉ 
EXÉCUTIF DE l’0.t.P. 


— M- Zobeir Hohseo <Sxika). 


- M, Ta la 1 Najl* (FJU-P., 


(indépendant, pro-Fath). 

— M. Abdel Jawxd Salah* (Indé- 
pendant, pro-Fath). 


en augmentant sa production, pourra 
provoquer 'une baisse des prix sur 
les marchés mondiaux 
Sur le plan militaire, le commu- 
niqué répond au souci des Etats- 


rU-F-F. pas seulement pour défen- Poy cette militante de la pre- 
dre leur condition féminine. Leur mlére beure a qui n’a jamais eu 
sa carte du PC. et a longtemps 
1 souffert du sectarisme des diri- 


geantes du mouvement 


Unis de favoriser la coopération das CoaiHrisrâH Mixte : F.SJ.U. AJ. I 

leur sécurité La commission *^2 COURS D'HEBREU INTENSIFS II I politique. À gaucheT cependant ? 

t MOIS DE JUILLET 1974 présente, les couches sociales qui 

grammes en cours concernant les Benaetgnements et inscriptions : vi co “^^ ïn Vl'ettestent. a Mais 

livraisons de maténel et l’entraîne- ^Département de iTwia* G^rd^EstS^d^ 

commission -W^ »• j^WtoïéuSl. d»Æ 

se réunira â i automne. — H. P. * de la France. Le nombre des 

■ ~ adhérentes croît de façon très 

„ sensible — 33 500 adhêsioQs nou- 

LE COMITE FRANCE-AMERIQUE LATIN E PRESENTE cours des trois dernières 

^ année ?v — ce qui permet aux res- 
ponsables de l'assoclatoin de par- 

BROGUA - CARDENAS - CHAVEZ - CRUZ-DIEZ . P1ZA wSïÏÏTÆ 
GUZMAN - LAM - MATTA - SEGUI - SOTO . TOVAR ™uï. SLSSfaîI 

H K ■ MK K mm Æ m — m ams 93 départements. 

,43 C RB ’S L »" U B ■ E y**, *• “«uvelles recrues est 

m ^ ™ WN ™ ■ ■■ I &“ ■ le bureau national. 

Albom de onaa sérigraphies, pré lacé par Jean Casaou 1 ’ 4 ® 8 mt^en'ÏK ra^nouvelS’^S 

“ est de trente-trois 

Jr£T° 175 — - «*■*■ *— « — . - ^ J5BS5t, i V£: 

^ PRKi u» F. JftHenca cette détermination sur 

» base d'un programme clair, ce 

ALBUM VISIBLE: i b Gabrfa ChriafbiM CoEn. 33. Qa«t Bourbon Paria 4 * - tai imüi» 55?.? if® arnae ® R Ue l'OJJ. veut 
i I. Od.ris L 5!. 55, Ra. * ÏÏEÎÎ2 leS P 0U, ' 01r 5 PObbCS 

a a o** eu sa 2 fSLT i ï KÏÏ! SïuSiSnï 5atlsfacti0 " 

C£S GMSXS MTKtENT SèNÈYOLEMENT A LA WRlSOM DE i'AIBUM 


T*L : MAO. 52-82 - WAQ. 40-13. 
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SCIENCES 

PEUR NUCLÉAIRE 


IV. — Non, mais... 


Une centrale est fait* pour 
fonctionner normalement, mais 
s* trouve-t-elle, en dépit de 
toutes les précautions qui ont 
été prises, à l'abri de tout acci- 
dent ? Une âpre controverse 
s'est déroulée aux Etats-Unis â 

ce snjeî Üe Monde des S. 7 

et 8 juin]. 

La question n'est pas de savoir 
si la peur nucléaire existe — tout 
au plus ceux qui l'éprouvent ont- 
ils appris, en l'absence de tout 
accident, â vivre avec elle. — mais 
de déterminer si elle est justifiée. 

Les uns affirment leur convic- 
tion — on pourrait même dire 
leur foi— — dans l’existence 
d'un danger nucléaire. Les 
autres répliquent en brandissant 
des négations indignées. Mais 
tous donnent l'Impression de 
forcer leur talent car la réponse, 
s'il en est une, ne devrait sans 
doute être ni un oui catégori- 
que ni un non définitif. 
Chercherait- on â tout prix une 
formule, on serait plutôt tenté de 
dire : non, mais — 

C’est le sentiment que l'on re- 
tire d’entretiens au Massachusetts 
Institute of Technology (MET), 
â Boston. 

Premier tnterlocuteur : H e n ry 
Kendall, professeur de physique 
des hautes énergies. Principal 
animateur de l’Union of Concer- 
ned Scientfets. qui rassemble des 
hommes de science qui se sen- 
tent concernés par l'évolution de 
notre société, « conseiller techni- 
que » comme 11 le dit lui-même 
de Ralph fîader. et reconnu au- 
jourd’hui comme le principal 
opposant aux centrales nuc léair es, 
c’est avec vigueur qu’il demande 
la tête de l’atome, s’en prenant 
aux grands « managers » de l’in- 
dustrie nucléaire, tels ceux de 
Westinghouse, le principal cons- 
tructeur de centrales nucléaires 
aux Etats-Unis. 

O Les fissures dans les cais- 
sons en acier des centrales 7 Pour 
le professeur Kendall, le pro- 
blème est sérieux et l’AJLC. cou- 
pable de ne pas y prêter attention. 

Westinghouse réplique : nas 
calculs montrent que la probabi- 
lité de rupture est de J CH 1 : la 
rupture n’a de chance .de se pro- 
duire qu'une fais .tous les cent 
millions d’années. 

• La défaülcmce du système de 
refroidissement du coeur? Pour 
le professeur Kendall, la rupture 
d'une canalisation risque d’en- 
gendrer des ondes de choc qui 
peuvent se propager jusqu'aux 
échangeurs de chaleur, lesquels 
présentent toujours quelques fis- 
sures. Ces Tissures s’élargiront. 
La vapeur pénétrera dans le cir- 
cuit de refroidissement puis dans 
le cœur ponr y faire bouchon et 
empêcher l’eau injectée par le 
système de secours d’y pénétrer. 
Toutes les chances donc pour que 
ce système, l’E.C.CB., soit ino- 
pérant. 

La probabilité de la rupture 
d’une canalisation est de 1(H ou 
10-* (une rupture tous les dix 
mille ou cent mille ans) répond 
Westinghouse, et celle d’une dé- 
faillance de l'E.C.C.S. de 10-” ou 
de 1(H (une défaillance tous les 
mille ou dix mille ans). La chance 
pour que -les -deux incidente se 
produisent en même temps oscille 
donc (on obtient le résultat en 
faisant la somme) entre 1(H et KH 
une fois par dix, millions ou par 
milliard d’années). 

Les « arbres » 

Su professeur Rasmussen 
En fait, on peut craindre que 
Kendall ne fasse preuve d’un pes- 
simisme systématique et redou- 
ter que Westinghouse n’embellisse 
les choses-. Pour en avoir le cœur 
net. et p rouve r sa bonne foL 
va B! cl a donc fait entreprendre 
une étude de tond qui reposerait 
sur les méthodes d’analyse les 
plus modernes. C’est également 
au MIT qu’elle se déroule, à l’au- 
tre extrémité du campus, sous la 
direction de Norman Rasmussen. 
professeur de technologie nu- 
cléaire. 

La méthode de Rasmussen, qu'il 
applique avec ses collaborateurs 
— une quarantaine — aux cen- 
trales à eau légère de modèle 
américain, donc à celles qui sont 
construites en Francs, veut que 
j’on commence par Identifier tous 
les différents processus selon les- 
quels des accidents pourraient se 
produire. On détermine ensuite 
quelles seraient les quantités de 
produite radioactifs qui dans 
chaque cas s'échapper aien t de la 
centrale. Question -suivante : 
comment ■ ces produits se distri- 
bueraient-ils aux alentours de la 
centrale ? Quels seraient les effets -, 
a prévoir sur les personnes .et 1 es , 
biens? H n’y a plus qu’à donner 
une estimation globale du risque .. 

Mais avant de descendre les’ 
cascades de conséquences, il faut 
déterminer dans chaque cas pour- 
quoi un accident se produirait et i 


Par NICOLAS VICHNEY 

quelle est sa probabilité- La mé- 
thode consiste alors à dessiner., 
des < arbres ». 

—r D’abord un ? arbre d’événe- 
ments revent treesj qui définira 
tous les enchaînements passibles 
de circonstances. De deux choses 
l’une : tel système important 
marche ou ne marche pas. S'il ne 
marche pas, le système de secours 


dent, il en est de même dans 
l’affirmative, mais à condition, 
par exemple, que le dispositif 
d'alimentation en électricité du 
système de secours se révèle alors 
hors d’usage. Mais si la consé- 
quence est identique, sa probabi- 
lité est différente d’un cas â 
l’autre— 

— Ensuite, un « arbre de défail- 
lances» i Jouit lree), car il faut 
déterminer la - probabilité que 
chaque matériel a de tomber en 
panne et combiner ensuite toutes 
les chances que telle pompe a de 
marcher et que telle vanne, a de 
ne pas marcher pour arriver à 
une évaluation globale. 

Pratiquement, il n’y a donc 
qu'à rassembler des Informations 
sur tous les matériels d’une cen- 
trale et à les confier & un ordi- 
nateur après avoir écrit les pro- 
grammes nécessaires, non «uw 
avoir tenu compte, chemin faisant, 
de tout ce que le montage des 
« arbres » a pu révéler. 

Le droit d’avoir peur ? 

Et à quoi arrive-t-on ? Le pro- 
fesseur Rasmussen n’a pas encore 
remis son rapport final,' mais fl 
ne refuse pas d’indiquer des résul- 
tats préliminaires. Après avoir 
déduit de chaque possibilité d’ac- 
cident les fuites radioactives, pois 
défini leur répartition dans T en- 
vironnera eut en fonction de la 
nature du site et des conditions 
météorologiques et, enfin, leurs 
' conséquences physiologiques, fl 
aboutit à définir ~ la probabilité 
d’un accident en fonction des 
dommages qu’il occasionnerait. 

Une façon d'utiliser ces résul- 
tats est de se demander quelle 
serait la probabilité d’un accident 
provoquant un rfombre de- morts 
équivalent & celui dû à une catas- 
trophe de nature connue : par 
exemple un accident d’avion qui 
fait en moyenne cent victimes. 
On trouve alors 10-S; pour une 
centrale, ’un accid en t qui aurait 
de telles conséquences risque de 
se produire une fols dans une 
période longue d’un million d'an- 
nées. Pour mille centrales — un 
nombre que l’on . atteindra bien 
avant l’an 2000, puisque Ton pré- 
voit actuellement d’en construire 
une centaine par an dans le mon- 
de. — un accident tuant cent per- 
sonnes pourrait se produire appro- 
ximativement tous les mille ans. 

C’est cette évaluation qui intui- 
tivement conduit au non. mais... 
NON : en effet, les calculs du 
professeur Rasmussen devraient 
montrer que les centralss nucléai- 
res ne « sauteront » pas comme 
des bouchons de champagne. 
mats ces calculs montrent aussi 
quel'an ne peut exclure' le risque 
d’un accident, même s’il . semble 
ne devoir se produire qu'à une 
fréquence assez faible pour pou- 
voir être négligé. 

U n’y a plus, maintenant, ques- 
tion essentielle, qu’à savoir m 
le risque qu’appelle ainsi le re- 
cours à l’ énergie nucléaire peut 
être accepté par ceux qui ont à 
le supporter. 

Généralement, lorsque l’on re- 
connaît une probabilité de 10-3 
(une chance -sur mille par an) à 
une cause donnée de mort, on 
prend immédiatement lés mesu- 
res n éc essaires pour la faire dis- 
paraître. ’ 

A KH (une chance sur dix mil- 
le) on se trouve en présence d'un 
risque hautement reconnu et char 
cnn est en principe prêt à faire 
un sacrifice pour écarter la me- 
nace. C’était la probabilité d’un 
accident de voiture mortel par ah 
aux Etats-Unis en 1868. 

Descendant jusqu'à 10-5 rime 
chance sur cent mille), le péril 
est reconnu et on en parle, sans-, 
toujours taire davantage. C'est la 
probabilité annuelle d’une mort 
accidentelle par wmpn f. 

ou du fait d’une arme à feu. 

Plus bas, vers 10-5 (une chance 
sur un million) ou 10-7 (une 
chance sur dix millions), on cesse 
généralement de se sentir person- 
nellement concerné par le péril. 
Cest, par exemple, la probabilité 
annuelle d’être frappé par la 
foudre: 

Mais fl existe uno différence 
essentielle entre le risque que l’on 
accepte personnellement (prendre 
sa voiture ou voyager en avion) . 
et celui qui vous est imposé (on 
a décidé de construire une cen- 
trale nucléaire à proximité de 
votre résidence). 

Les calculs sur les risques pré- 
sentés par les centrales nucléaires 


nous les feront-ils redouter autant 
que la voltaire, ou autant que la 
foudre ? Dans les documents 
américains qui font autorité, on 
admet que nous ne le savons pas 
encore. 

Le risque 
conlre le bénéfice 
Peut-on cependant raisonner 
d’une manière absolue snr le ris- 
que inhérent au recours à l’éner- 
gne atomique sans le rapprocher 
du bénéfice que l'on en attend, 
et procéder â une estimation rela- 
tive ? La difficulté est alors d’ex- 
primer le risque encouru et le 


coût par exemple. Chacun fait 
plus ou moins le rapprochement 
qualitativement, mal* de là à y 
procéder quantitativement,... 

En tonte logique, une telle ana- 
lyse aurait dû constituer on des 
fondements d’ime décision d'ac- 
ceptation ou de rejet de l'énergie 
nucléaire. Dans la pratique, 
comme souvent, c’est l’Inverse qui 
s’est produit : on s’est tellement 
engagé dans la vole nucléaire que 
le potat de non-retour semble 
dépassé. Se trouverait-on une fols 
de plus en présence d’un fait 
accompli et aujourd’hui serait-il 
déjà trop tard pour discuter du 
bien-fondé de l'option qui a été 
prise ? Renoncer à l’atome Impli- 
querait que l'on tienne compte de 
la perte qu'appellerait ce retour 
en arrière, du coût de la recher- 
che d’une autre solution à nos 
problèmes énergétiques, de ses 
avantages et désavantages 
propres.. 

Mais peut-être est-11 encore 
temps de débattre des modalités 
de l’option arrêtée, en dépassant 
bien sûr le cadre de l’éventuel 
accident nucléaire» qui demeurera 
l’exception, pour étendre la com- 
paraison du bénéfice escompté et 
du risque attendu au cas où les 
centrales fonctionneraient sans 
Incident. Et en prenant aussi en 
considération les risques inhérents 
à l’ensemble du cycle de combus- 
tible : transport et retraitement 
du combustible Irradié, . stockage 
des déchets,. 

En l ? an 2000 

Une façon brutale de poser la 
question serait de se référer à ce 
que l’on peut prévoir aujourd’hui 
de Pan 2000. En 1972, une étude 
détaillée a été entreprise de ce 
qui adviendrait à une région' re- 
présentative des Etats-Unis, et ses 
résultats étendus à l’e n sem b le du 
pays. Elle a montré que si en 1970 
la population américaine avait été 
soumise, dans son e n se m ble, à 
une irradiation de 0.003 millirem 
par personne — du fait de l’em- 
ploi de l’énergie nucéaire — 
chaque Américain aura, en 
l’an 2000, à absorber une 
dose moyenne de 04) millirem. 
Une différence significative, mais 
qu’il est difficile d’interpréter^ 
Une tentative n’en a pas moins 
été faite par le Comité consultatif 
sur les effets biologiques des ra- 
diations Ionisantes de l’Académie 
nationale des sciences et du 
Conseil national de la recherche. 
EDe montre que, sur une popula- 
tion escomptée de 300 millions 
d’habitants en Pan 2000, 11 faudra 
attribuer au cancer la mort de 
près de 500 000 personnes par an, 
et que les cancers induits par les 


Cela — en excluant tout acci- 
dent et tout risque génétique — 
pour disposer d'une source de 
kilowatts- heure à laqueHe on 
demandera alors le dixième en- 
viron dè l'énergie appelée aux 
Etats-Unis. Est-ce acceptable ? 

Est-ce trop?' 

En fait, le problème de fond ne 
tient pas à ce que nous ignorons 
le risque exact , que présente le 
recoins à l'énergie nucléaire pour 
chacun d'entre nous et pour la 
population à laquelle nous appar- 
tenons.- Les Américains finiront 
bien par fournir des chiffres— U 
réside plutôt dans le fait que 
nous ne savons pas quel nouveau 
risque nous sommes prêts à en- 
dosser en plus de tous ceux que 
la vie moderne nous Impose déjà. 
Certes, nous apprendrons qu’une 
centrale nucléaire ne peut pas ne 
pas avoir de panne, comme nous 
avons appris qu'un avion peut 
s’écraser. Le mouvement de 
contestation nous aidera, en dépit 
de sea outrances où peut-être à 
cause d’elles, à bénéficier de nou- 
velles mesures de sécurité. Biais 
la question demeurera, et c’est 
celle que l’on se pose couramment 
aux Etats-Unis : « Sow sa/e le 
safe enough? n e Jusqu’à quel 
degré l’énergie nucléaire doit-elle 
être sûre pour être assez sûre ? » 
La réponse dépend de chacun 
de nous mais, cüralt-an, aucun de 
nous n’en a à formuler. 


louez vos bureaux à Paris Nord 
pour avoir 2 fois mieux en payant 2 fois moins. 

attention, 
unprix 
de location 
se calcule 
toutes charges 
comprises. 

Et à Paris Nord, le loyer toutes charges comprises 
(avec parking, téléphone et accès à tous les services) 
est exceptionnellement peu élevé : 
en effet, Paris Nord est une opération tout électrique 
bénéficiant du tarif spécial industriel Edf. 
Quant aux services (4 types de restaurants, 
banques, commerces, etc.), ils occupent tout un 
immeuble de 5000 m2 et ils sont déjà opérationnels. 
Le tout situé dans 2 hectares d’espaces verts. 

Venez vite voir vos bureaux sur jardins, . 
de grandes sociétés vous ont déjà précédé. 
Téléphonez pour prendre rendez-vous à 931 31 90. 

Centre d’affaires Paris-Nord I 

93 Le Blanc-Mesnîl 

Accès direct par l’autoroute du Nord rfy )'*™" 

(échangeur Garonor, première sortie ff/ft // ÇpLj 
après le Bourget) et l’autoroute B 3 f/fê f l 

(antenne de Bagnolet) /ff // r —î (T) ■ 
par le nouvel échangeur. W //" 

Sur la ligne Sncf Paris -Roissy (gare de Blanc-Mesnil 
existante reliée au Centre d’affaires) 
Autobus direct Paris L Centre d’affaires : 
lignes Ratp 148 et 350. 
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Lestons 

Zodiaqueurs sont 
plus nombreux 
que mus l’imaginez 

I loterie nationale I 



tirage mercredi 12 Juin 


MT^DECTNE 


UNE JOURNÉE D'ÉTUDES 
DE LA SOCIÉTÉ MÉD1CO- PSYCHOLO GIQUE 

Contraception et psychiatrie 

Elargissant sans cesse le champ salent aussi chez les femmes qui 
de sa compétence, où le cotps avaient pris une « famé a 
n’est plus tout, la médecine doit, pilule. Insista sur ce point en 
aujourd’hui, s’interroger très tôt déclarant : « Toute femme est 
sur les conséquences des progrès ïnrulète sur ce qui se passe dans 
qu’elle réalise. Quand provoquent- son corps quand., elle prend la 
ils plus de maux qu'ils n’en gué- pilule. Ltncorporalion orale est 
rissent ? On sait les pagrinns sou- liée à des possibilités d'influence 
levées par l’ introduction légale magique qui font partie tnté- 
en. France des méthodes efficaces grante des effets de la püule. » 
de contraception (pilule et stéri- Aussi la pilule peut-elle être 


versaires. qui annonçaient des hlochimiqui . — . 

déchéances physiques et mentales de stérilisation » et comme deve- 
irréparables. Six ans après le vote nant « un ennemi castrateur * 
de la loi Neuwirth, et alors que Cela expliquerait que, dans U 
son application commence à ne groupe soumis au placebo. 14 % 
plus être entravée, il était oppor- des femmes aient éprouvé des 
ton que des psychiatres s'interro- nausées. 11 % des troubles 

gant sur les conséquences de ruü- sexuels. 9 % des maux de tête, 
Usatii tem^omafcn C° dI * etc " etC- 

L’éqaiiibre du couple 

La docteur Charltn (Besançon) 
apporta, pour sa part, les obser- 


rls par la Société médico- psycho- 
logique consacrée au thème 
« contraception et psychiatre ». 
De l’ensemble des exposés. 


ressort qu’aucune certitude 


somatique où sont traitées régu- 

llèrement des femmes frigides. H 

sème pas ndw^MirpmPTi t. le trou- relata l’exemple de ce mari qu’r 


peut être proclamée. La pilule 
sème pas nécessairement le tri 
ble dans l’esprit des femmes qui 


vit Jamais accompagner sa 


usent habituellement, maie elle femme à la consultation, mais 

n’est pas e neutre » pour autant. , s’y présenta le lendemain 
Les conclusions qui se dégagent au jour où sa femme lui apprit 
de c^n^ recherches doivent qu’elle avait décidé de « prendre 
être maniées avec prudence, car pilule ». a Le mari, commente 
elles sont encore bien parcellaires, * docteur Charlin. ne supporte 
Le professeur J. Cullberg (Suède) 7>*«* <*e rester l’absent de la 
a présenté les résultats d'une ex- relation entre sa Jeanne et le 
péri race intéressante menée en thérapeute. Il s’interpose et 
Suède. Des pilules vraies et des même s'oppose. Cette réaction 
pilules fausses (placebo) ont été a ü’ e ^* ve tout être nécessaire * 
distribuées régulièrement * — 


harmonie 

Dans 

contraception a une incidence 

nt _ r psychologique heureuse puis- 

avéré que 17 % de celles qui Qu’elle « rèiflvesut le mari dans 


_ tv lilRilt ^ ull , „ ^ rétablissement 
groupe de trols°cent vingt femmes, sexuelle perdue. : 
chacune devant Ignorer le type de 
pilule qu’elle utilisait. 



a valent "utilisé des pilules sans fn- 9011 7016 de géniteur possible, et 
ddtnce physiologique éprouvaient W* lajnaaiption peut module, 
des troubles m enta us iègera. tan- iéqpUSbrt au coupla >. 
dis que la proportion atteignait S’il est clair que la contracep- 
32 % chez les femmes qui avalent lion n‘ atteint pas l’équilibre men- 
pris les pilules c vraies ». • ” ta] de toutes ses utilisatrices, on 

U différence fis %> est loin Sent . se demander si eue n'a pas 
d'être minime et pourrait laisser à >22“™“ JÏS 
penser nue par ses senles caraeté- fi* notamment S 

ristiques chimiques la pilule peut 1 égard du suicide Pour le savoir, 
Stfier l'état mental des fem- “ “î.'Sf 

mes. Pour peu. sans doute, que le !” enquête de huit mois auprès 
e terrain » facilite im. telle ^e .ninq cent onze femmes ac 

foewnpë »nSïft^n?te SS^ d ê^ m u^ r SStatlve rt de 

prise de la pilule et le geste sui- 
cidaire. On a simplement observé 


prend la pilule freine le geste sui- 
cidaire. Le fait de la prendre 
quand . on a beaucoup d'enfants 
ne semble, au contraire, pas le 
freiner. » Mais on ne peut pas 
dire si, dans l'ensemble, l’usage 
de la pilule augmente ou réduit 
les risques de suicide. Résumant 
sans doute le sentiment de nom- 
breux participants, le Dr Rlcbou 
insista pour qu'on mette fin à la 
querelle qui oppose ceux qui esti- 
ment que la pilule n’a de consé- 
quences que psychologiques 
ceux qui ne croient qu’aux consé- 
quences pharmacologiques. 

La contraception pose au 
decins des hôpitaux psyc 

ques des problèmes qui nu 

pas théoriques. Le développement 


récent de services mixtes les - 
confrontés à Topportunité de fa- 
voriser — ou d'entraver — l’uti- 
lisation de la pilule et du stérilet 
par les femmes malades. Une 
vaste enquête réalisée par le 
Dr Bourgeois (Bordeaux) auprès 
de quatre cents psychiatres mon- 
tre que ceux-ci ne sont nullement 
opposés, au contraire. & leur pres- 
cription. Mais leur souci parait 
être de ne point trop s'immiscer 


moins, trop directifs. H s’agit là 
d’intentions, car. dans la pratique, 
la contraception est encore peu 
développée dans les hôpitaux 
psychiatriques. Un sondage a été 


fié 


régulièrement 
contraceptive. 

BRUNO FRAPPAT. 


RELIGION 


COLOSSE AUX PIEDS D'ARGILE 


Saint Paul a-t-il gravement déformé 
le message de Jésus ? 


incisif, passionné, dominateur, 
s'identifiant à la cause qu’il 
détend, saint Paul ne laisse 
aucun de ses lecteurs Indiffé- 
rent. Non seulement parcs que, 
cotondeieur du christianisme. Il 
a marqué la doctrine des Eglises 
d’une manière Indélébile, mais 
parce qu’il écrit avec ses 
entrailles, qu’il nous livre ses 
étals d'&me et qu'il s'attarde sur 
les péripéties de.se vie aventu- 
reuse. Jamais dans les Epîtres. 
rtiomme ne s’efface devant le 
doctrinaire. 

Saint Paul suscite certes 
radmlrstlon mais aussi parfois 
r Irritation ou même ta haine, 
comme ce tut le cas chez Rosen- 
berg. cet antisémite forcené. Sa 
misogynie lui aliène beaucoup de 
chrétiennes et. Dieu merci, de 
chrétiens On fui a reproché 
ses arguties qui font panser à 
celles du Tatmud. Nietzsche est 
allé jusqu' & écrire que Paul était 
un - effroyable suborneur » et 
qü’ll avait « systématiquement 
annulé le christianisme primitif -, 
en opérant un choix arbitraire 
dans la vie de Jésus. Un domi- 
nicain publiait récemment un 
ouvrage nuancé intitulé : Règle- 
ment de comptes avec saint Paul 
(le Cert, 1869). Voici quelques 
lours, U. Alain Danlélou, orien- 
taliste et musicologue ( frère du 
défunt cardinal), déclarait dans 
une Interview : - Saint Paul a 
été le premier charlatan du 
christianisme - (Elle, du 
13 mal 1974). Emmanuel Berl 
estime, quant à lui, que « l’ôre 
paullnlenne touche sans doute 
à sa fin •- Le cinéaste Pler Paolo 
Pasollnl prépare un film sur le 
converti iuff, dont on peut être 


complexe d’Œdfpa. f! 1* acouse, 
par surcroît, d'avoir gravement 
déformé la message de Jésus, 
dont, remarque-t-il , U ne olta 
pratiquement aucune parole. La 
trie du Maître ne paraît pas 


u'H , 
hagiographie. 


pas 


Paranoïa ? 

Dernier en date et premier 
dans le genre, Emile Glllabert 
vient de publier une » psycho- 
biographle » de saint Peul, qui 
ne risque pas de passer Inaper- 
çue. Elle provoquera vraisem- 
blablement des polémiques en 
chaîne. Iconoclaste malgré lui, 
r auteur ne cherche pourtant pas 
le scandale. C’est un homme 
paisible qui garda dans sa Jeu- 
nesse les moutons de son père 
en Suisse, puis dirigea pendant 
une vingtaine d'années uns mai- 
son d’édition catholique à Paris. 
Mais, a'étant Intéressé ê la psy- 
chanalyse — Il a fait lui -même 
une cure pendant trois ans. — 
il a étudié saint Paul à partir 
■de la grills Ireudlenne. L'entre- 
prise valait sans doute la peine 
d’ét/e tentée. Les résultats sur- 
prendront. mars, même si on les 
récuse, Ha donneront ' à réflé- 
chir. Et après tout, pourquoi ne 
pas étudier les saints sous r an- 
gle analytique? Jean -François 
Six na.ra-t-ll pas déjè fait pour 
Thérèse de Usiaux ? 

Le diagnostic d'Emile Glllabert 
est tout d'une pièce. Avec, di- 
rait-on, une intime satlstacllon. 
il assimile le saint à un para- 
noïaque si è un mégalomane 
qui n’a pas su essumer son 


la Cène, la mon rédemptrice et 

la Résurrection. 

Démontant tes » mécanismes 
Inconscients ». de r apôtre „ fau- 
teur accumule les notadona 
négatives. Atteint d’une - carence 
fondamentale» (la privation de 
r affection maternelle). Paul, sa- 
lon fauteur, ri ôtait intéressé par 
les femmes que loraqiTall&a 
avaient atteint Tdge canonique, 
c'est-è-dlre celui où elles devien- 
nent. Inaptes è être épouse et 
mère. Il ignore la Vierge Marte. 


Jésus qui a tué en lui le vieil 
homme, mais la Loi. - 

L'Illumination du Chemin de 
Damas serait è classer parmi les 
phénomènes hallucinatoires ; uns 
- régression ». une » perception 
sans objet ». Tout au long de ses 
EpTtres, saint Paul se présenterait 
comme un personnage ô » com- 
posante féminine prononcée ». de 
tendance homosexuelle. Son dis- 
cours, salon Emile Glllabert, est 
délirant, son jugement taux. L'au- 
teur du livre estima dramatique 
que son héros ait eu le dessus 
dans son différend avec Pierre. 
Il rapparente étroitement au maî- 
tre de lustico essénien campé 
par les manuscrits de la mer 
Morte et dont le philosophie 
dualiste fui semble des plus 
nocives. 

Emile Gillabert attache la plue 
grande importance à r Evangile 
de Thomas, découvert en Haufe- 
Egypte vers 1945 : antérieur eux 
Evangiles de la Bible, ce rerte 
restituerait à ses yeux beaucoup 
plus fidèlement la pensés de 
Jésus. 

Dana un deuxième livre, Emile 
Glllabert traitera de renseigne- 
ment de Jésus et le situera par 
rapport aux grands maîtres spi- 
rituels de T Orient. 

Ce coup de gong sur saint 
Paul aurait peut - être moins 
heurté s’il avait, suivi et non 
précédé cette' étude sur Jésus. 
Cela aurait, en effet, diminué le 
risque de se méprendre sur les 
Intentions de fauteur pour lequel 
contester saint Paul ri est pas 
une manière détournée de 
conlester Jésus mais bien, au 
contra/re. un moyen de mieux 
taire ressortir rincomparabie 
richesse du message du Galiléen. 

Il reste A savoir si Emile Gil- 
labert réussira è convaincre 
d'une part les psychologues de 
Je luatesse de sa psychobio- 
graphie et. d'autre pan. les exé- 
gètes et les théologiens — 
cathoflques et protestants — de 
la déviation qu'aurait tait subir 
Paul au christianisme. Déviation 
qui dure depuis quelque deux 
mille ans„. 

HENRI FESQUET. 


•k Saint Paul 




pieds d'argile, par Emile GlUa- 
berc. Edit. Metanola, Marsan.no. 
28200 Montéllmar, 224 p, 36 F. 


• Un Centre œcuménique de 
liaisons internationales vient 
d’être créé & Paris. 68. rue de 
Babylone, 75007 (tél. 555-25-54). 
Président : André Jeanson ; vice- 
président : André Mandouze ; se- 
crétaire : Georges Caxalls. 

Certe association vent être un 
facteur d’échanges et de coottU- 


l nl- 

• L'épiscopat français a re- 
noncé à prélever 30 % sur les 
sommes recueillies chaque année 
dans les paroisses de France a 
l’intention du Secours catholique. 

1 Le consistoire central israé- 


nation entre les mouvements lits de France annonce que des 
chrétiens qui se sont constitués cours d’instruction religieuse et 
de pré p ar ati on à la liturgie des 
solennités de Roch Hachana 


de transformer dans 


CHERBOURG 


PORT DE PLAISANCE 


plaisance de CHEBBOURG, (e 27 septembre 1973. 


^ h iii t BOÙ KO la. réalisation du port de 






^di£ue d ‘en rocher 




rotégé au Nord 
■ une première 


La Direction Départementale 


uurra atteindre 1200 batei 

... -je l'Equipement assure la maîtrise 

û œuvre et la coordination générale des chantiers. 

hdjdooner l ‘anima tlon_ necessaire, seront 
:1ers ainsi 




créés prochainement. sur un terre- plein de 56.000 tn2, 

les activités commer- 

en semca t 

rance pour lia oonsu 
renouvelable, des équipements 

— bowling. 


t activités commerciales ci-après : 


Renseignez-vous sur (es avantages Airweil : 
Prix - technique -service. 

Airweil vous propose une gamme de ma- 
tériel pour toutes utilisations, mise en œuvre et 
entretenue par le réseau de spécialistes le plus 
dense de France. 


Pair conditionné c'est 

A^jr\iV-tsJLL 

78400 Chctoij - TéL 97630 JO 


bar- ta bac, 

— motel on hôtel, 

— auberge de la mer, 

— magasin accaaUUacc, pim réserve. 

— approvisionnement d’un navire en vivres, 

— laverie automatique, 

— magasina divers : 

— Dnty fret, 

— articles de Paris, 

— journaux - librairie, w., 

— Carburant, 

- hangars a bateaux, 

*' * entretien de bateaux. 


Avec Atrweü, la cfonarisation est plus simple et moins dière «pie vous ne le pensez. 


— réparation 

— réparation et entretien des moteurs. 

Les candi d ats susceptibles d’être Intéressé» nar ce omiw r, r „. r 
ralre connaître i la Mairie de CHERBOURG ^ S 

de 1 activité et les suriaess souhaitées, avant le 23 JulnUm 8 ^ ** “«ne 


28 septembre) auront lieu i 
Côte d’Azur en juillet et août. Us 
seront ouverte en priorité aux 


par enfant et se dérouleront dons 
les locaux des communautés de 
Nice, Cannes et Antlbes-Juan-les- 
Pins. 

tes inscriptions doivent être 
«hæaées au service pédagogique 
au consistoire central, 17, rue 
Saint-Georges, à Paris (9*). 

• te Consistoire central vient 
d apprendre officiellement que le 
cimetière Israélite de Maghnia 
doit être prochainement expro- 
prié par le gouvernement algérien 
et que les restes mortels qui s’y 
trouvent seront transfères par ses 
soins, dans le cimetière de Tlem- 
cen, en collaboration avec la 
communauté Israélite d’Oran. 

ayant des parents 
Ininunés dans le cimstlêre de 
Maghnia et souhaitant procéder 
su rapatriement des corps en 

France sont priées de se mettre 
en rapport d’urgence avec le 
Consistoire Central. 17. rue Salnt- 
Georgea. Parls-9*. TéL : 526-02-56. 
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DIRECTEUR FINANCIER ET ADMINISTRATIF 120.000 F 

La filiale française d'un important groupe international spécialisée dans la fabrication 
et la commercialisation d’équipements industriels recherche, pour la banlieue Ouest 
de Paris, un Directeur Financier et Administratif. Sous l’autorité dii Directeur Général, 
il supervisera une équipe d’une quarantaine de personnes comprenant les services 
financier, comptable, Informatique et administratif. Chargé d’établir des plans de finan- 
cement, il assurera les relations avec les organismes financiers et bancaires. Il aura en 
outre la responsabilité de l’organisation administrative et des liaisons avec les autres 
sociétés du groupe. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 32 ans, diplômé 
d’une grande école- commerciale (HEC, ESSEC...), ayant assumé de réelles responsa- 
bilités financières, dans une société multinationale de préférence, et possédant de 
bonnes connaissances en informatique. La pratique de la langue anglaise est indispen- 
sable. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 120.000 F. sera liée à l'expé- 
rience acquise. Le développement de la société offre d'intéressantes perspectives d’évo- 


DIRECTEUR GENERAL 120.000. F 

Tuyauterie et chaudronnerie industrielle — Une société spécialisée dans 

l'Installation de tuyauterie et chaudronnerie industrielles (Région Lille) et ayant comme 
clientèle les principales usines chimiques et sidérurgiques de ia Région Nord, recherche 
un Directeo r Général. Ren d ont compte au Président avec leq uel i l collaborera étro Hemen f, 
il aura à gérer, organiser et développer les activités de la société dont il sera intégrale- 
ment responsable. Il veillera tout particulièrement & la rentabilité des opérations menées 
en s’assurant que les objectifs fixés seront atteints. Il aura autorité sur l'ensemble du 
personnel dont r effectif adud est d’environ 300 personnes. Ce poste convient à un 
candidat âgé de 35 ans minimum, titulaire d'un diplôme d’ingénieur, et ayant acquis 
unesolide expérience de« Manager» dons une industrie similaire. Le potentiel humain 
du candidat retenu et ses références seront déterminantes pour sa réussite dans le poste. 
La rémunération annuelle de départ, fonction des compétences acquises, sera de l'ordre 
de 120.000 F. Il s’y ajoutera au bout de 6 mois un Intéressement important fonction des 
résultats obtenus. Les candidatures seront traitées confidentiellement par notre consul- 
tant chargé de cette recherche. Écrire à Croix. Réf. A/4I58M 


INTERNATIONAL EXECUTIVE 

Plannmgfor peopleand profit- An International executive with wldé expérience 
of personnel resource planning, oorporate business planning and management devdop- 
" ment, is required to joïn the West European zone business headquarters In Paris of a 
mufti-million franc enterprlse. He wîll report ta the chîef- executive of the zone— who 
îs French — and be responsîUe for ail aspects of human resource planning for compa- 
nîes ia France, Bdglum and Holland. The parent organisation îs Canadlan and the 
European zone b directiy accountable to an international headquarters in London. 
Graduâtes of European or American business schools. aged atleasf 35, wîll hâve d head 
start. A warm imderstandlng and an abitityto résolve the cultural arid philosophie 
différences that exist wiffiin fhîs zone is lhe. key characterisHc. Knowledge of another 
language as well as fkiency in French and English would be désirable. The successful 
candidate is unjikelyto bê earning af présent less than 1 10.000 FF. Candidates wishing 
to appty should Write in Engiish or French, ghrtng brief particulars of their international 
ca reers to date. Write to Paris address. Réf. B/54I8M 


DIRECTEUR DES VENTES 90.000 F + 

Produits Alimentaires — Un important groupe alimentaire français (chiffre 
d’affaires 200 millions de francs) recherche son Directeur des Ventes pour l’une de ses 
divisions dont le siège est situé à Paris. Relevant directement du Directeur, de la division, 
il sera chargé de faire progresser très rapidement ie chiffre d’affaires au sein d’un 
marché potentiel très vaste, il aura pour mission de diriger, animer et contrôler une 
force nationale de vente de 80 personnes dont 6 chefs de région, de coordonner les 
actions promotionnelles et d’assurer la négociation des affaires les plus importantes 
auprès d’une clientèle de détaillants. Il participera, en outre, à la politique Marketing 
de son unité et sera directement responsable de son application. Ce poste ne peut être 
confié qu’à un cadre commercial confirmé, figé d’au moins 32 ans et possédant une 
solide expérience de ranimation d’un réseau de vente acquise sur le terrain, de préfé- 
rence dans le marché des produits frais et périssables. La rémunération annuelle de ■ 
départ ne sera pas ïnftrieura à 90.000 francs et sera fonction de l’âge et du niveau de 
compétence atteint. Ce poste Impliquant de nombreux déplacements, une voiture de 
fonction sera fournie. La réussite à ce poste ouvre pour un candidat de valeur, de 
larges perspectives d'avenir. Écrire à Paris. Réf. A/2077M 


ATTACHE DIRECTION COMMERCIALE 80.000 F 

Un groupe français (chiffre d’affaires consolidé ; 150 millions de Francs), lié â un puis- 
sant holding, et spécialisé dans la fabrication 'et la vente de produits destinés aux indu»? 
tries alimentaires, pharmaceutiques et chimiques, crée pour faire face à son expansion 
constante un poste d’Attoehé de Direction Commerciale. Basé au siège en proche ban - 
fieu parisienne, et sous l'autorité du Directeur Commercial du groupe, II assistera . 
celui-ci dans diverses missions : études commerciales, administration et organisation 
des ventes, contacts commerciaux à haut niveau avec les industries el les administra- 
tions. Ce poste conviendrait à un candidat Sgi de 30 ans environ, deformation commer- 
ciale supérieure (HEC. ESSEC, Eü.C — ) ayant acquis 3 à 5 années d’expérience dans 
les différente aspects de la fonction commerciale (vente et administration), si possible 
dans le marketing de produits industriels et au sein d’une société de moyenne impor- 
tance.' Une assez bonne connaissance de l’anglais est nécessaire. Une grande Impor- 
tance sera accordée au potentiel et à l'adaptabilité du candidat. La rémunération 
annuelle de départ sera de Tordre' de 80.000 frimes, et fonction de P expérience acquise. 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 75.000 F 

Industrie mécanique — Un groupe allemand, mondialement connu et occupant 
une position de leader dans le domaine de la mécanique de précision, petite et grande 
série, recherche pour sa filiale française à Neullly, un Ingénieur Tecfarilco-CommerdaL 
Dépendant directement du Directeur de la filiale, et après une période de formation 
dans la usina en Allemagne, Il aura pour mission de développer la ventes en France. 
U sera conduit à négocier & des niveaux élevés dans tous la milieux de l'industrie 
mécanique et certaines administrations. La sodété mère lui apportera, ri besoin est, 
P assistance technique nécessaire. Ce poste conviendrait à un ingénieur dé formation 
mécanique (ENSI, INSA. CNAM.-) ou de niveau équivalent, âgé de 29 ans minimum, 
et ayant acquis au moins trois années d’expérience dans une activité technico-commer- 
ciale au sein d’une sodété Industrielle. De bonnes connaissances de la langue anglaise 
et/ou allemande sont nécessaires. Ce poste implique des déplacements de courte durée 
sur Pensemble du territoire national aussi, une voiture de fonction sera mise à sa dispo- 
sition. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 75400 F et fonction de 
P expérience acquise. Des possibilités d'évolution existent à terme. Écrire à Paris. 


TOP REPRESENTATIVE 130.000 F 

Industrie Chimique — ■ Une très Importante société allemande en expansion 
constante, spécialisée dans ia fabrication et ta vente de composants chimiques pour 
l’agriculture, vendus dans de très nombreux pays, recherche un c délégué commer- 
cial » capable de trouver des débouchés auprès de l'industrie chimique française. Il 
doit aider la société à s’introduire auprès d’autres «c licenciés » et à déterminer les 
besoins de diversification. Ce poste conviendrait à des candidats de formation supé- 
rieure chimie, âgé d'au moins 3B ans. ayant acquis leur expérience marketing dans !c 
domaine de ia chimie, et ayant une très bonne compréhension des problèmes techr. 
ques. Il est essentiel que le titulaire du poste soit un homme dynamique et ayant le sci>, 
des contacts. Les candidats, de nationalité française, devront parier couramment l’alle- 
mand et si possible l'anglais. Pour un candidat ayant acquis une expérience interna- 
tionale, la rémunération annuelle de départ Ira jusqu’à 130.000 francs. Écrire à Paris. 

Réf. B,. 541 SM 

RESPONSABLE DÉPARTEMENT 120.000 F 

Rhône-Alpes — Une Importante société faisant partie d’un grand groupe français 
recherche dans le cadre du renforcement de sa structure un Responsable du départe- 
ment Bâtiments Industrialisés. Sous l’autorité du Directeur Général Adjoint il se verra 
confier une triple mission. Dans l'axe de la politique générale de la société il devra, 
après avoir élaboré les objectifs de son département (120 personnes -f- sous-traitante 
de pose), veiller à leur réalisation et proposer toute action corrective dans un cadre 
budgétaire strict. Il sera responsable sur ie plan technique de ia qualité des produits 
existante et de leur amélioration ainsi que du développement de produite nouveaux. 
Enfin, H devra être un animateur commercial ayant un souci constant du marketing 
et des ventes de son département. Ce poste conviendrait à un cadre commercial (H.E. 
C...), de haut niveau, ayant une solide expérience industrielle ou à un Ingénieur 
Grandes Écoles habitué, après avoir assumé des responsabilités en production, aux 
contacte commerciaux dans le secteur des biens d'équipement ayant trait si possible 
au secteur du bâtiment. Le candidat sera âgé d’au moins 35 ans. La rémunération, de 
l'ordre de 120.000 F, sera liée à l’expérience acquise. Écrire à Lyon. Réf. A/3259M 

PHARMACIEN Paris 

Un groupe international de premier plan recherche, pour sa Direction du Développe- 
ment, un Pharmacien. Sous l'autorité du responsable Marketing de la division Pharma- 
cie, il aura pour mission de créer une image de marque Indispensable à la réalisation 
d'objectifs ambitieux. A cet effet, il sera responsable des relations avec les pharmaciens, 
les prescripteurs et organisations professionnelles. Il aura à établir des contacte per- 
sonnels et ‘à animer des réunions d'information. Il contrôlera également l'exactitude 
scientifique des messages publicitaires et apportera son assistance à la force de vente. 
Ce poste conviendrait à un pharmacien âgé d’au moins 30 ans. possédant une bonne 
connaissance du milieu professionnel et un goQt prononcé pour les relations publiques. 
De bonnes notions d’anglais seront appréciées. La rémunération annuelle de départ 
sera fonction de l’expérience acquise. Le dynamisme du groupe assure d’intéressantes 
possibilités d’évolution. Écrire à Paris. Réf. A/2Q76M 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 80.000 F 

Aéronautique — Une très importante sodété française, recherche pour une de ses 
divisions spécialisée dans le domaine aéronautique des Ingénieurs d’ Affaires qui pour- 
ront y trouver d’intéressantes perspectives d’avenir. Au sein de la direction commer- 
. -date, ils seront chargés d'assurer et de développer les ventes d’équipements aéronau- 
. tiques! La foadton implique', en liaison avec Tes services techniques, la gestion commer- 
~ cia le- complète d'une- opération. : étude des besoins, devis, présentation de la proposi- 
tion, contrat, g Est ion de la commande, modifications, recette des matériels. Les postes 
conviennent à- de jeunes cadres, ingénieurs diplômés (Sup'Aéro, Télécom., ESE...) ou 
universitaire, âgés de 27 ans minimum, attirés par les contacts commerciaux et possé- 
dant déjà 2 ou 3 ans d’expérience chez un constructeur d’avions, chez un fabricant 
d’équipements, aéronautiques, ou dans une compagnies aérienne. De bonnes connais- 
sances de l’électronique et des calculateurs seraient appréciées. La pratique courante 
de l’anglais est indispensable. La rémunération de départ ne sera pas Inférieure à 
65.000 F, et pourra atteindre 80.000 F pour des ingénieurs confirmés. Écrire à Paris. 

Réf. A/2033BM 

ADJOINT DIRECTION TECHNIQUE 75.000 F 

Une Importante sodété française spédalisée dans la fabrication et la vente d'équipe- 
ments attenant à la distribution du gaz recherche pour son unilé de production (200 
personnes) l’Adjoint du Directeur Technique. Sous l'autorité de celui-d, il sera respon- 
. sable de la recherche et de l'industrialisation de nouveaux produite et aura pour l'aider 
dans cette tâche un laboratoire d un bureau de dessin. On lui confiera également des 
études d’organisation portant par exemple sur le conditionnement, le contrôle-qualité, 
l'ordonnancemenf-lancement, etc... Ce poste au large champ d’adion conviendrait à 
un Ingénieur (A & M, ICAM, ECAM), âgé d’au moins 28 ans, ayant acquis une bonne 
expérience de fabrication et de développement de produits nouveaux acquise dans un 
contexte Industrie! de production en série comprenant des ateliers de fonderie, matri- 
çage,' usinage par exemple. La rémunération annuelle de l'ordre de 75.000 francs 
dépendra de l'expérience acquise. Le poste est à pourvoir en Normandie. Écrire à 
Parte. Réf. A/I966BM 


RESPONSABLE BUREAU D’ÉTUDES 


Une sodété française affiliée à un Important groupe International et spécialisée dans la 
réalisation de matériel pétrolier (accessoires de chargement et de stockage, robinetterie 
. spéciale) recherche pour son unité de production (agréable ville 100 km Sud de Paris), 
un ingénieur de bureau d’études. Sous la responsabilité du Directeur Technique, il 
prendra en charge un groupe d’études, dfu ne dizaine de personnes. Sa mission portera 
sur. PamêEoration des produite existants, le développement de nouvelles applications, 
la mise au point des prototypes en vue de leur industrialisation. Ce poste convient à un 
Ingénieur diplômé (Centrale, A & M, INSA, IEG, etc...), âgé de 28 ans minimum et 
possédant au moins trois ans d’expérience de bureau d’études acquise dans la construc- 
tion mécanique (usinage, assemblage, emboutissage, soudure). La pratique courante 
de l'anglais est indispensable. La rémunération annuelle pourra atteindre 80.000 francs. 
Facilités dé logement. Écrire à Paris. Réf. A/2026BM 

INSPECTEUR VENTES EXPORT 

Les plastiques G ROSFILLEX, un des leaders européens dans fa transformation des 
matières plastiques (expansion moyenne 30 % par an) recherchent pour leur Direction 
Exportation un Inspecteur des Ventes. Il aura ia responsabilité d’une zone de vente 
. . comprenant l’Afrique, le Japon et l’Extrême-Orient, où la société est déjà implantée. 
La clientèle est composée d’industriels, de grossistes et d'importateurs. Bénéficiant 
d’une grande autonomie,. H travaillera dans ie cadre d’un programme annuel et d’une 
direction :par objectifs. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 27 ans au moins, 
dé formation commerciale supérieure. (E5C ou équivalent) et ayant acquis 2 années 
environ d’expérience dans un poste à Pexportation de préférence dans les produite 
« grand public». La pratique courante de l'anglais est indispensable. Ce poste néces- 
sité une résidence à Oyonnax ou dans la région (80 km Genève — 100 km Lyon — 
Fadütès' de logement). De fréquents déplacements sont à envisager. Écrire & Paris. 

Rét A/2D67M 


JMrtftf C.V. dftafflé en rappelant la référence sur f’eave/oppe. Pour les réf. Aj, aucun rensei gn ement ne sera transmis sansfaccord préalable des candidats. Pour hs réf. Bj, les réponses seront 
d notre d/ent sans être ouvertes à moins qu'elles ne soient adressées à notre ” Service da Contrôla " Indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquée*; 

' PA Conseiller de Direction S. A. - 8, rue Bellini 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. : 727 3S-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tel. ; 52-90-63 -—19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 
Amslwdom - Barcelone - Brades - Copenhague - Dusseldorf -'Francfort - Hambourg - Lite. - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Oslo - Paris - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin • Zurich 
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I JUSTICE 


LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE DU MASSACRE D'ORADOUR -SUR -GLANE _ 

Les ruines ne parlent pas 


l’affaire Geep- Industries devant le tribunal de commerce 
de Corbeil-Essonnes 


pûAtràreol par 1 b ma pria ci- questionna le guide. Ainsi a-t-il 
pale d'Oradoiur - nue - Glana. aPPtis Ce que fut. le 10 juin 1944, 
C'&tall une compagnie SS de ï? ™*rtyre d’Oradom-. bourg 

■a d:™Z îïï'ïïâ.’Lïï s? 1 " lM * orda *= to 

prélude d'un contrôle dldon- 

ssitê, la population lut réunis Bâtes, D est vrai, sont ceux qui 
puis séparée. Las soldais anfar- viennent là par hasard et entrent 
nièrent las al les /«ms savoir: «Ils arrivent, dit- 

enfanls dans l'église. Le* hem- *>»**««* TKp 9 Tt ^ nt y ^ 


Depuis quatre jours précisé- 
ment, c’était le début de là fin. 
Ralentis dans leur progression 
par les embuscades multiples des 
maquisards, les hommes de la 


groupe», furent conduit» dans Souvent, eux aussi ont connu le 
diverses granges et fnsllés temps des représailles, des rafles, 
tandis que le feu était mis à des fusillades. Mais l’émotion 
l'église. Au total, six «mt peut être moins brutale. Que l’on 
quarante-deux victimes, dont VàSAe. dès l’orée du village, le 

creux qui descend vers la Glane. 

pas. Hier encore, un homme venu de «m-mag n* Corot y fntsen- 
^es^arrBt? s 1131 ® vint parfois sur ces rives 
^ croquer les rondeurs paisibles 

SSf ?' nn P® 7 ® comme l’écrivît un 
Sr!!L!!)£ y?? Jour un adolescent d’Oradour. 

f aç^œ éven- c ^ troec la 

tzees. Monument historique, ■me.ülmrp m#snira% 

Curieux, ému peut-être, rendu mesUre *' 


gnle passa à Oradour. Quand elle 
en repartit, la nuit tombée, la 
bourgade n’était plus qu’un brar- 
sier. flemmes et enfants massacrés 
dans l’église. Sommes fusillés 
puis brûlés dans les granges. 

Comme les autres 

Oradour s’est figé, des rives de 


Une entreprise est morte. Trois ans plus tard, 
les cré radars — toujours à la recherche d'un 
arrangement après le rejet d'un concordat qui 
prévoyait le ram b ourse ment de 22 % du montant 
des créances — s'interrogent sur la responsabilité 
de banques qui ont longuement soutenu une tré- 
sorerie défaillante. Entre temps, les syndics de 
la liquidation des’ biens n'ont pu empêcher le ’ 
passif de passer de 60 & 110 millions de francs. 

La coût du crédit, l'impossible indépendance 

Geep, gui deviendra, en 1963, a il ne restait p 


banque, qui a occasionné - i 


tatt de fournir dans des délais 


recteur de Geep, trouve une z 


et les fils du vieux tramway de l’entoinlsepar l’insuffisance de 


Se laisser pénétrer des lan- 
gueurs indicibles d’un vinage qui 
ne doit qu’à son martyre le droit 
d’être connu du monde peut sem- 
bler indécent. N’est-ce pas la 
seule manière, pourtant, d'imagi- 
ner un peu ce qu'il «ait vivant ? 
Havre de paix dans une France 
en guerre, tel était Oradour au 
midi du 10 juin 1944. Que pou-- 


M. MARCEL PAUL RÉËU 
PRÉSIDENT DE LA FEDERATION 

DE DÉPORTÉS-RÉSISTANTS 

(De notre correspondantj 

Limoges. — M. Marcel Paul, an- , 
cien ministre, a été réélu président j 
de la Fédération nationale des 
déportés. Internés, résistants et 
patriotes, qui vient de réunir son 


d’h onne ur. rationnement. Bon nombre d’au- 

tomobiles circulaient dans la 
De nombreuses interventions ont ^randïue et le chauffage central 


ctes. décor lugubre auquel les rails 
et les fils du vieux tramway de 
Limoges donnent la pesanteur du 
réalisme. Ferrailles tordues d’une 
ancienne véranda, poutrelles dis- 
loquées, volets branlants aux 
trous béants des fenêtres, pans de 
murs tendus vers le ciel, tout est 
~ là, comme an soir du massacre. 
Et quand, un peu plus loin, la rue 
se resserre, les enseignes roull- 
lées des commerçants, l’étal du 
boucha- face à la gueule ouverte 
du four du boulanger sont pour 
le visiteur autant de signes tan- 
gibles qu 'Oradour a bien existé, 
la voiture calcinée du médecin 
du village, laissée à l’abandon à 
l’entrée du champ de foire, la 
machine à coudre et la herse au 
milieu des pierrailles, la bicy- 
clette difforme soigneusement 
pendue au clou de la remise : 
stigmates de vie accrochée au 
squelette d’une cité martyre. 

Oradour ne veut pas oublier. 
Pardonner? Guère davantage. Il 
n'est pas tant question de haine, 
mais de là au pardon... Les mem- 
bres de l’association des familles 
de martyrs refusent encore de 
dialoguer avec « l’Allemand ». 

Aujourd'hui, Oradour a repris 
goût à la vie. La télévision a, bien 
sûr, contraint le cinéma à fermer 
ses portes. Mais ta saUe des fêtes 
vient d’être ouverte, le club de 
football est en bonne santé, la 
pétanque réunit cinquante fidèles 
et la course cycliste attire chaque 
année quinze mille spectateurs. 


des bâtiments scolaires ou nn&ver- dustrie et le commerce (B.OXC.) 
sftaJres, une direction dynamique émet un emprunt obligataire qui 
et un marché important, celui de devrait permettre à l'entreprise 
l'éducation nationale. Pourtant, ce d’obtenir plus de 15 millions de 
principal client, . l’Etat — très francs. Cela ne sera pas suffisant : 
mauvais payeur — ne l’aidait pas parce qu'elle a voulu diversifier 
à améliorer une situation flnan- ses débouchés, la société Geep- 
cière critique dès la naissance de industries s’est lancée dans la 


î comblement du passif de Geep 


— v.- , — aucun siège au conseil d’admlnis- 

malheureux et des erreurs de ges- fr- ptfn p et surtout qu’elle fut inca- 


de Geep se résume dans ses rap- 
ports avec les fournisseurs d’ar- 
gent- En 1986, la Société générale, 
inquiète des problèmes de tréso- 
rerie de cette entreprise, quitte le 
pool bancaire prêteur. Mie sera 
remplacée par la B.C.T. (Banque 
de la construction et des travaux 


structuration financière de Geep. 


lieu successivement avec les Houll- 


tion vont provoquer en 1970, pour 
la première fois, un exercice gra- 
vement déficitaire. En mal 1971, 
devant l’Impossibilité pour l’en- 
treprise de rembourser un prêt 
exceptionnel de 8 millions de 
francs et devant les mauvais ré- 
sultats, le pool bancaire, auquel 
participe depuis peu le Crédit 
lyonnais, et son chef de ffle. la 
B.C.T.. refusent de maintenir les 
crédits. La société Geep-Indus- 


ble de faire accepter & M. Paul 


de la construction et des travaux 
publics — mais ils ne cachent pas 
vouloir poursuivre ultérieurement 
la Société générale et le Crédit 
chimique — commis une faute. 
Non seulement, vous avez procuré 


Chaslln s la solution C.G_E\ » à 
laquelle elle était particulièrement 
favorable. Quant aux réunions an 
siège de la B.C.T„ elles étalent 
normales — « fl fallait discuter 


de la gestion effectuée par l'in- 
génieur de la banque, étant don- 
née l’importance des crédits. 

Le tribunal de commerce de 
Corbeil-Essonnes — qui semble un 
peu dépassé par le procès — devra 
dire, le 13 septembre, si la B.C.T. 
doit combler le passif de Geep- 
Industries. Mais déjà les banques 
— et pas seulement celles qui sont 


mai 1968 s. S’il est jugé fautif 
pour une banque de soutenir une 
entreprise dont les fonds de rou- 
lement sont insuffisants, ne pro- 
voquera-t-on pas de très nom- 


mera- de la B.C.T, M. Bazureau. 

se rendait-ll au siège de Geep 

léres de France et M. Edmond de plusieurs fois par an et rédigeait 
Rothschild. Pechiney - Saint-Go- des rapports sur la situation de 
bain (principal créancier de l'entreprise ; de même, de nom- 
Geep). la régie Renault, le breuses réunions avalent lieu ai 
groupe américain Alcoa, le Crédit siège de la banque, dont on ni 
lyonnais et surtout la C.GJE sait pas grand-chose. « Tout était 
Malchance, circonstances esté- occulte. » Les créanciers dénoncenl 
rleures ou problèmes d'hommes, ces banques d’affaires qui s’im- 
toutes ces négociations échouait, miscent de manière occulte dan. 


sait pas grand-chose. « Tout était 
. occulte. » Les créanciers dénoncent 


Pourtant, elles sont la condition 


les autres comme en 1944. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


prendre des participations offi- 
cielles. Enfin, Ils reprochent le 
brusque retrait du soutien de la 


l'on en croit le rapport de la 
Banque de France — près de 
40 % des entreprises ont un pour- 
centage de capitaux permanents 
Inférieur à celui des valeurs im- 
mobilisées. 

C’est grâce aux banques que 
vivent ces entreprises. Une preuve 
de {dus — s'il en était besoin — 
que les entreprises industrielles et 
commerciales sont prisonnières 
des organismes financiers. 

BRUNO DETHOMAS. 


SERIE 60 : 

la puissance informatique 
à Fécoute de Pentreprise. 


La Série 60 d’HONEYWEEL BULL ouvre l’Are de l’informatique transactionnelle : 
les systèmes pilotés par les données sont à l’écoute permanente de l’entreprise. 

Dans la Série 60, deux nouveaux concepts optimisent le dialogue entreprise-informatique : 

- la distribution des.fonctions, qui décentralise les tâches au niveau du matériel et du logiciel 
■- “ le décor, qui permet l’adaptation de l’ordinateur aux multiples situations informatiques. 

\ Les systèmes de la Série 60 peuvent donc traiter un plus grand nombre de fnnrtînn^ 

K spécifiques, et prendre en compte tout besoin particulier de l’entreprise. 

|p . Uf Série 60 comporte dix modèles; répartis en quatre 

l niveaux, permettent la meilleure adaptation des 


•it ,77;. . H a types a entreprises : 

r rir 6 y s 61/60 ■" 62/40,62/60-64/20,64/40-66/20,66/40 

f? 66/60, 66/80. 3 

Servie par la technologie la plus avancée, la Série 6 U 

S ""' ideï’ensironnemenlGCOS, logiciel 
ilement reconnu et apprécié. 

La Série 60 est une contribution européenne 
majeure à l’informatique mondiale. 


Honeywell Bull 


Votre partenaire en Tntbnnafîqne. 








UNE INTERVIEW DE M. D’ORNANO, ministre de l’industrie Les conférences monéfaires de Washington 

« I- l'Iill doit garder $01) devoir d’arbitrage Pourquoi la question de l'or 
mais s’interdire les interventions systématiques ne pourra être réglée cette semaine 

dans les entreprises » Par PHILIPPE SIMONNOT 


L INTERVENTION sysléjnafigne de l'Etal d»T,« 
la gestion des affaires industrielles doit êtr e 
évitée, mais en revanche le pouvoir politique 
ne doit en aucun cas renoncer i son droit — et aussi & 
c r>n — devoir — d'arbitrage. » Celte phrase, qui ouvre l'in- 
terview qu nous a accordée M. Michel d'Ornano, le nou- 
veau minis tre de l'industrie, aurait pu être prononcée 
par l'un de ses prédécesseurs. La politique de la rue de 
Gr enell e ne sera donc pas femSmn iintiiinmiiTit modifiée. 

Ce • devoir d'arbitrage », M- d’Onumo semble vouloir 
l'assumer particuliérement en ce qui concerne les invas- 


• d éfinir de façon précise les secteurs on les branches 
ind u str ielles qui sont essentiels pour notre indépendance 
économique et politique ». d'où pourraient être écartées 
les interventions étrangères. 

B e fusera- i- il. an nom de celle doctrine, la prise de 
contrôle de Marine Fjrmïny par le baron belge Empain ? 

On devrait être rapidement fixé. M. Michel d'Ornano, 
soixante ans. maire de Dean ville depuis 1982. comte. 

entend aller vite. H aimerait que tous les dossiers brû- 
lants de son département : avenir de la C.LL, contrôle 
de Marine Firminy. Agence spatiale européenne, soient | 
réglés avant l'été. 


« En matière de politiaue indus- 
trielle, on a souvent adressé des 
reproches contradictoires à la puis- 
sance publique, certains lui faisant 
grief de son interventionnisme 


L'emploi déjà 

C ERTAINS craignaient une flambée 
de grèves eu lendemain de 
l’élection de M. Giscard cTEa- 
taing. Pour le moment, c’est è une 
flambée de licenciements que l’on 
assiste. En quelques Jours, la fiste des 
suppressions d'emplois a pria des pro- 
portions inhabituelles, comme si de 
nombreuses entreprises avaient retardé 
pendant six semaines leur annonce, de 
crainte d’apporter quelques voix sup- 
plémentaires & la gauche. L’ampleur de 
cette vague est d’autant plus Inquié- 
tante qu’elle n’est pas uniquement 
nourrie par les difficultés conjoncturel- 
les propres à certains secteurs comme 
T automobile ; des entreprises du Mo- 
ment et des travaux publics (Compa- 
gnie française d’entreprise), de t équi- 
pement électrique (Mllde-Uasaot-DIs- 
dler), de la métallurgie (Porter dans le 
Nord, Coder à Marseille) ou de TaH- 
mentation (Gringoire) sont touchées. 

Le gouvernement de M. Chirac a Ins- 
crit r amélioration de la sécurité de 
remploi parmi ses priorités. Choix 
d’autant plus judicieux que quelles que 
soient les précautions que prendra 
M. Fourcade poJr « casser l’Inflation 
sans casser la machine industrielle », 
la situation de remploi devrait globale- 
ment se détériorer à la rentrée. Renfor- 
cer les aides financières aux chômeurs, 
en particulier & ceux qui sont victimes 
de licenciements pour raisons écono- 
miques, est une décision qui peut ef- 
fectivement Intervenir rapidement 
Mais comment aller plus loin et pra- 
tiquer une politique de prévention ? 
M. Durafour suggère notamment ' de 
renforcer le rôle des comités d’entre- 
prise ainsi que la formation économi- 
que des délégués ; mais H reconnaît 
lui-même les réticentes traditionnelles 
du patronat à r égard de ces /balances. 
Et que dire des entreprises multinatio- 
nales où les décisions sont prises 6 
Londres ou ô Detroit, les cadres supé- 
rieure français n'en étant eux-mêmes 
informés souvent qu’d la dernière mi- 
nute 7 Or on constate que la plupart 
des licenciements annoncés ces der- 
niers jours concernent des filiales de 
sociétés étrangères. 

Plutôt que de rêver à une cogestion 


excessif, d’autres, au contraire, dé- 
plorant son laxisme. Quels types de 
rapports doivent, à votre avis, s'ins- 
taurer entre TEtat et T industrie, 
compte tenu de l’importance du 


— Vous prenez la tête d'un minis- 
tère dont on dit souvent, et à juste 
titre, qu’il n’avait pas trouvé sa 
place, écartelé qu’il était entre la 


y~l N principe. Américains et Européens ne parleront pas officiellement du 
rt prix de l'or, au cours de la réunion du groupe des Dix il) qui se 
K tiendra à Washington mardi 11 juin, juste avant la dernière conférence 
du comité des Vingt, chargé de la réforme du système monétaire international, 
les 12 et 13 juin. Bien que le secrétaire au Trésor des Etats-Unis ait laissé 
entendre la semaine dernière qu'il voulait en finir une fois pour toutes avec 
ce problème qui empoisonne les relations euro-américaines, les Européens ont 
estimé à Luxembourg que les positions de part et d’autre de l'Atlantique 
étaient encore trop éloignées pour que Ton puisse discuter valablement de 
la revalorisation du prix de For officiel. Pourquoi ce « loir profile » européen, 
pour ne pas dire cette dérobade ? Sans doute la cohérence européenne sur 
ce point est encore fragile, et Ton aurait pu craindre, si Va accord de Zeist » 
suait été confirmé, que ne se répète le lamentable spectacle qu'avait offert 
l’Europe en février à la conférence de Washington sur Tênergie. et qui avait 
mie en évidence le caractère fictif des « décisions *. des « accords » et autres 
« mémorandums » convenus i Bruxelles ou à Luxembourg. 

Pourtant les arguments européens sur Dans la situation fort délicate de paiements 


Rue de Rivoli et la DATAR. Cette l’or paraissent d'une grande logique. Il extérieure où ae trouvent les pays consom- 


secteur nationalisé ? situation préoccupait vos prédéces- 081 temps, en effet, de mt 

- Pour un pays qui souhaite tenir 8euTS - < ^ vels ***** étrt > 8lAo71 VOU8 ‘ cettB *£“?" „ rid î. cute q . UB 

un des premiers raogs de la compétition le 7Ôle * m °* ,en * du ****** & “ ur » da ,‘ w J t *“ lre 

Internationale. le développement de son l'industrie ? prix du marché (42 do tera au fi* 

potentiel industriel est essentiel Cela — Je sais arrivé dans ce m i n istère Et puisque les producteurs d 
suppose donc que l’Etat soit en mesure depuis trop peu de temps pour que mon JJ* 1 " 

de permettre à nos entreprises publiques opinion soit définitivement arrêtée sur 0f>poser producteur 


est temps, ai effet, de mettre fin 'à 
cette Action ridicule que représente un 
cours officiel de l’or quatre fols Inférieur au 
prix du marché (42 dollars au lieu de 157,5). 


mateure de pétrole. Il serait en vérité 
absurde de continuer ft laisser dormir dans 
Iss caves des banques centrales des lingots 
» gelés » par un prix insuffisant 
A première vue, le problème est donc 


: privées de bénéficier de toutes les 


: point. Je dirai simplement que mes 


veulent en faire autant 7 compliquée. 


offrent les marchés intérieurs ou exté- seront ceux qui existaient et nécessaire- , / i ■ . ■ 

rieurs. Pour cela, la puissance publique ment ™ ministre « dépensier » et ODieCTIOn américaine 

doit essentiellement agir sur les règles responsable des finances publiques. i 

du jeu économique, laissant a rix entre- * I* DATAR constitue, d’autre part, 

prises le soin de s’y adapter 1111 organisme interministériel appelé Les Etats-Unis font d’abord valoir que 

» Mais PEtat ne nrart en tmmn ms à travailler avec toutes les administra- la revalorisation des réserves officielles d 


i en aucun cas à travailler avec toutes les administra- la revalorisation des réserves officielles de du plus fort ? 
niveau. Le dé- aons intéressées par l’a mén a g ement du métal précieux ne changera rien à la situa- * vra j dire, c 


du jeu économique, laissant a nx entre- * La DATAR constitue, a autre part, 
prises le soin de s’y adapter 1111 organism e inte rminist ériel appelé 

> Mais mat ne peut en aucun cas 4 travailler avec toutes les administra^ 

limiter son action à ce niveau. Le dé- ÜOD£ intéressées par l’aménagement du 

veloppement industrie] n’est qu’un de territoire. 

ses objectifs ; il doit être compatible » J’ajouterai queje ctoIs indispensable | qui n’o 
avec d'autres impératifs tels que le res- résistance en France d'un ministre 

pect des équilibres économiques ou chargé de coordonner le développement 

financiers, l’amélioration des conditions tedustad et ^^que du paya Pom 

de vie et du pouvoir d’achat. Teffcrt ** *•%•£* l mtention ^ m on^c^ à 


i devant la fait accompli de la raison 


tïon dramatique des pays les plus pauvres. 


vers une plus grande justice sociale, la 
préservation de notre Indépendance 
politique. Dès lors, il appartient à l’Etat 
de prononcer les arbitrages eafientinTR. 

* L’intervention systématique de 
l’Etat dans la gestion des affaires Indus- 
trielles doit être évitée, mais, en revan- 
che, le pouvoir politique ne doit- en 
aucun cas renoncer à son droit — et 
aussi à son devoir — d’arbitrage. 


wir » dans leur sous-sol pas de nature à modifier le coure des évô- 

leurs banques. Ce tiers- nements. SI tes Etats-Unis s’appuient sur 

néricalns ont voulu asso- elles pour s’opposer aux requêtes européen- 
,8 _ ,a réforme monétaire, nés, c’est pour des raisons plus fondâmes- 
d'ailleurs plus tactiques taies que te souci de la misère des nations 
qu'humanitaires, en élargissant le groupe prolétaires ou prolétarisées. De toute façon, 

de Dix en comité des Vingt, que pensBra-t-ii pouT perler cyniquement, on pourrait acheter 

en effet de ces astuces de pays riches, l'assentiment du Uers-monde en lui pro- 


cette tâche, et. le cas échéant, je pren- qu’humanitaires, en élargissant le groupe prolétaires ou prolétarisées. De toute façon, 

drei les mesures nécaaalres tant en ce de Dbc „ comité des Vingt, que pensera+JI pour p^r cyniquement on pourrait acheter 

qui cou cerne en effet de ces astuces de pays riches, l’assentiment du tiers-monde en lui pro- 

tums qro la ? coopérât! on in tenrOnlBté- réévaluant à leur profit qui leur stock de mettant quelques miettes du prochain festin 

nelle nécessaire a un mini stère qm ne pétrole, qui leurs réserves de métal Jaune d es pays riches, 

doit pas vivre fermé sur lui-même. (voir page 24 l’article d’Angélos Angélo- 

_____ wir poulos) ? Ne va-t-ll pas être Irrité par cette (Lire la suite page 26, *• colonne) 

rrispos jm réapparition du groupe des Dix & un 

PHILIPPE LABARDE. fnomsnt oniclsl de to rttom» mofiAtaira ? SSSt S2JTSL 


(Lire la suite page 26, l n colonne) 


Ne craindra-t-il pas d'être mis une fols de rai* Italie, Belgique; ] 


EN ATTENDANT LES ENCOURAGEMENTS A L’EPARGNE 

LA RÉFORME DES MÉCANISMES BANCAIRES 

devient une urgence autant sociale qu’économique 

L a KrëTB récente des banques était le fenctlonniimimt du nyatème en se faisant consentir des crédits à des lHenra actuelle) et le taux moyen dé- 
liée é une utilisation de l'informa- bancaire. c onditi o ns à peine supérieures D'on mandé aux petites et moyennes entre- 

ttaue aol n’a nas sn snoréhendar viennent aima les profits des banques 7 prises OS à 17 %). 


, * —— * — — — ~ Les dispositions prises en 1966 1967 djajm06tic est «Omni. ; de la marss 

ont permis l'expansion de la profession. Bxnésntentie létaux moyen des dépôts 

mplde (1) Sur le pto soriab eflea »é ^ aUcsaa ^ lm n ; pa, M scoom- descomptes de pKrtkndiers (é 76 à 
dore ; snr le plan poIiHqœ, 1 institution de règles nnuveUee Intéressant comptes oe pmacmieis t, » s 

a été contestée. Mais le mal a i se constaté jjrtamnéfctlnn de r épargne, la dïatri- . 


viennent alors les profits des banques ? prises (18 à 17 %). 

Le diagnostic est simple : de la marge HENRI DE BEAUFORT. 

existant entre le taux moyen des dépôts directeur du Crédit du Nord, 

des comptes de particuliers « % à (Xi-e la mite pape 22, 1- colonne) 


n’est pas seulement dO aux problèmes et K au le nuance- 

posés par la mutation interne du sys- meri t des équipements publics, la fac- 
tème bancaire: les mécanismes ont eux- ^ s , rT iees offerts à la 

mêmes vieilli et constituent un ensemble cjientèle. 
hétérogène qui ne répond plus aux Impé- 
ratifs d’une époque dîfflcile réclamant La seule réforme significative de ces 


BANQUE DE FRANCE 


mont bu moins, prêts à accepter, le s 
pouvoirs publics seraient bienvenus de 
renforcer d’abord leur contrôle sur les 
entreprises multinationales. La France 
qui présidera les conseils des ministres 
des Neuf à partir du mois de Juillet est 
particulièrement bien placée pour taire 
adopter et mettre en pratique rapide- 
ment les propositions formulées ré- 
cemment par la Commission da Bruxel- 
les en vue de protéger les travailleurs 
contra les conséquences ries fusions, 
regroupements, concentrations Indus- 


la diagnostic social est évident, la mesure techniques qui ne sont p 
préconisée ne fera que rendre plus luex- aux services que devrait 
tricable. an cas où elle serait prise iso- tltution. 

Statut inéquitable et discrimination 


sentie! de l’épargne populaire, car celle- principale du . fin a n c em ent des équipe- 

ci est présente aussi dans lés banques mente collectifs. Ce financement doit 


noncée par M. Chirac, ne devrait-elle 
pas d'abord se traduire par un rontod 
cernent des droits de contrôla des sala- 
riés sur le gestion ? C'est i l’ampleur 
ries propositions qui seront faites en ce 
domaine que fon pourra mesurer la 
capacité du gouvernement 6 libérer les 
Français rie - la puissance des nantis 
et des oligarchies ». Faut-Il rappeler 
que la modeste réforme constatent è 
introduira deux représentants ries sa- 
lariés dans les conseils d'administration 
des sociétés, proposée II y a trois ans 
par M. Chaten-Delmaa, reprise avec 
quelque solennité par M. M essorer, rfa 
jamais pu voir le jour ? 


A. « ^ «H- l épargne de précaution. Or les candi- rents systèmes fie collecte; 

Quant è la réforme de , I dons dans lesquelles cette épargne est w d'énorme 

Z I rémunéré^ et.uüllsée sont critiquables : n 


9 La - rémunération consentie (6 % crédits à - ^ Sfg 5 

environ) ne couvre pan l'érosion moné- • déposante sont donc condnlts è setom- 
taire (18 % ou davantage actuelle- ner vers les banques & surtout vers les 

ment). Or le doublement des Intérêts étabttsseœents spécialisé s qd leur as- 
servis œt difficile, car les 180 mtin.de man de nt des taux de l'ordre de 15 * 

de francs déposés sont transformés par 20 %. Or ce sont les riHfflefi populaires 

la Caisse des dépôts et consignations en qui recourent simultanément â l'épargne 

crédits à long terme, au bénéfice de la de précaution et aux crédits- spécialiste 

c onstru ction d TfT » M . et â celui des ■ . . • 

équipements des collectivités locales. 0° peut schématiser la situa tio n en 

disant que les grandes en trep ri ses sont 
• H est logique que l'épargne popu- g£sez puissantes pour que lents 

laire soit utilisée dans le financement dépôts soient rémunérés à un taux vol- 


d 'adjoint de direction 

ouvert aux candidats de nationalité française 
âgés de moins de 26 ans au 1 er Janvier 1974 

DIPLÔMÉS 

DE L’ENSEIDNEMENT SUPÉRIEUR 

Prochaine session : 

Samedi 5 et dimanche 6 octobre 1974 
Inscriptions reçues du 17 iuin au 31 août 

Formation professionnelle assurée au sein 
d* un INSTITUT DE FORMATION 
Ouverture des cours : te 3 février 1 975 
Pour tous renseignements, s'adresser à 
la Banque de France* Direction Générale du Personnel 
Service du Recrutement et des Concours 
39. rue Cralx-des-Prtrrs- Champs - 75040 PARIS CEDEX 01 
Tél. : 503-23-45 - postes 35-43 et 35-44 


« 
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LE MONDE 


FAITS ET TENDANCES 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


LOURD DÉFICIT 


PRIX 


AU GRAND GALOP 


■Miffions de francs 




En avril, la balance commerciale de 
la France a été fortement déséquilibrée, 
les exportations (199 miüianis 
de francs) n’ayant couvert les impor- 
tations (219 milliards de francs) ffo'd 
90JS %_ Le déficit a . donc atteint 
29 milliards de francs en un mois 
contre 19 mOtiard en mars, 1 JE mil- 
liard en février et SU mm ions en 
janvier. 

Ce déficit, qui va en S’aggravant, 
s’explique évidemment par le renché- 
rissement des prix du pétrole .décidé à 
Koweït en octobre puis à Téhéran en 
décembre. Si Von corrige ces données 
brutes des variations saisonnières, le 
déficit d’avril est ramené à 19 milliard 
de francs. Au cours des mois à venir, 
le déficit de la balance commerciale 
française se réduira du fait principa- 
lement de la moindre consommation de 
fuel domestique. 

Mais une cause très importante de 
notre désêquüürre commercial ne se 
réduira pas délie- même si le floituer- 
nement n'interment pp/ Au cours du 
premier trimestre de cette année, le 
déficit des échanges commerciaux de 
la France avec V Allemagne a atteint 
39 milliards de francs contre 810 mil- 
lions 8e francs au cours de la même 
période de 1973. Ce mauvais résultat 
s'explique principalement (pour 
29 milliards de francs) par nos achats 
de machines-outüs, d'appareils méca- 
niques de précision, de matériel électri- 
que à V Allemagne. L’incapacité de 
nombreuses entreprises françaises & 
produire davantage de biens d’équipe- 
ment explique que les firmes 71a veu- 
lent investir se tournent de plus en plus 
vers V Allemagne, ce oui gonfle anorma- 
lement nos importations et accroît 
notre déficit commercial dans des pro- 
portions inquiétantes. Il y a là une 
cause grave de déséquilibre sur laquelle 
le gouvernement devra agir rapidement. 


La très forte augmentation des prix de 
détail en avril (+ 1,1 % et m mois. 
+ 13.2 % en oa an) a surpris les experts 
gouvernementaux, mais probablement pas 
les ménagères. 

Le laisser-aller qui a régné pendant no 
mois en France en matière de prix a été 


d'autant plus mis à profit par IM profes- 
sionnels que ceux-ci s'atteudalent 1 des 
mesures énergiques de stabilisation après 
l’élection. Le blocage des prix apparaissait 
certain, car chacun savait qu’on n'avait rien 
fait on presque rien depuis un an pour 
jntteT contre l’Inflation. 


LA RÉFORME DES MÉCANISMES BANCAIRES 


( Suite de la page 21.) 

Le sévère encadrement du crédit et la 
hvnau des taux rendus nécessaires par 
la lutte contre l'inflation ne lont qu’ac- 
centuer la discrimination bancaire. Pour 
les particuliers» les crédits à la consom- 
mation et à la construction subissent des 
hausses qui pénalisent la majorité des 
salariés. Quant aux entreprises, les ris- 
ques d’anti-aélecticm économique jouent 
A plein. A l'heure actuelle : les entrepri- 
ses se trouvant en voie de création au 
d'expansion ne peuvent espérer que des 
crédits rares et chers. Aux Etats-Unis, 
J. K. Galbralth conf i rmait, dans un en- 
tretien récent» que les reste-lotions de 
crédit ne frappent pas les grosses so- 
ciétés comme la General Motors, mais 


les défavorisés. En fait, la réglementa- 
tion actuelle perturbe gravement les ré- 
gies de l'économie de marché. 

Si la banque rémunère mal l'épargne 
et réclame des agios importants, elle 
distribue par contre des services gra- 
tuits à ses clients : tenue des comptes, 
chèques, virements, etc. Rien n'est fac- 
turé, et la gr a t ui té d'un service dont le 
prix de revient est élevé provoque un 
gaspillage désastreux pour la collecti- 
vité : face A 1x1e expansion administra- 
tive de 15 à 20 % par an, la profession 
se mécanise A tour de taras, le personnel 
est submergé sous les opérations, et la 
clientèle réclame chaque jour davan- 
tage de services, qu'fl faut encore faire 
payer sous forme d’augmentation 
d’agios. 


L’accès au marché monétaire 
est trop privilégié 


L'encadrement du crédit place les en- 
treprises industrielles et commerciales 
dans une situation critique qui accentue 
leur dépendance A régàrd du système 
financier pria dans son ensemble. La 
gène qu'éprouvent les banques est moins 
grave : bien sûr. elles risquent d'être 
assujetties à de lourdes pénalités, bien 
sûr elles risquent de n’obtenir sur le 
marché monétaire les ressources qui 
leur sont nécessaires qu’à des taux très 
élevés. Mais le marché monétaire, 
aléatoire en ce qui concerne les taux, 
assure toujours A ceux qui sont admis 
A y Intervenir les ressources dont ils ont 
besoin. La Banque de France peut arbi- 
trer ou ne pas arbitrer, elle peut sus- 
citer des appréhensions dans resprit de 
ceux qui demandent que les ressources 
équilibrent leur trésorerie de chaque 
Jour. Ce ne sont que des épisodes qui 
masquent l’évidence trop méconnue de 
l’équilibre entre ressources et emplois 
bancaires. La réalisation qui paraît 
aléatoire aux acteurs du système fi- 


nancier est en fait constamment ac- 
quise au niveau du système bancaire. 

L’accès trop privilégié des uns sanc- 
tionne arbitrairement les autres, et la 
procédure antisélective facilite, les prises 
de contrôle des sociétés et des secteurs 
d’activité considérés comme intéressants. 
De ce fait, l’accent mis par la gauche 
durant les élections présidentielles sur 
la « libération,» des sociétés passées sous 
contrôle bancaire ne peut rester sans 
écho. 

La régle m e nt ation actuelle ne donne 
pas des aimes égales à la société pros- 
père et à la banque qui s’y intéresse: 
l’aocès aux disponibilités bancaires fonc- 
tionne A sens unique, et cela est d’au- 
tant moins admissible que la banque 
n’est pas à l’heure actuelle l'outil d'une 
orientation inteiHgfble. 

Le système bancaire français serait 
moins critiquable s’il fonctionnait dans 
l’esprit c non affairiste » qui anime le 
Crédit agricole, dont ressentie! des mé- 




l’inflation... un mal 
nécessaire 
qu’il faut contrôler 


^ Inflation et croissance^ 
en France 
depuis 1962 

"Il estdésormaisàpeu près certain que P Inflation ne sera 
pas prévenue en France, qu’elle ne sera même jamais 
ralentie (quelle que sort son accélération à venir) avant 

3 u' elle n'àlt provoqué des troubles sodaux analogues 
an s leur intensité et leurs conséquences à ceux 



nanismes va «tare* le sens du souhaitable 
économique. Si l'on examine l'emploi 
des ressources collectées par cet orga- 
nisme, on constate en effet que 40 % 
se transforment en prêts à long terme 
agricoles, 12 % en prêts aux ménages 
et 10 % en crédit au développement 
régional. La cohérence du système expli- 
que l'attachement des sociétaires au 
fonctionnement de l'institution. L’épar- 
gne n’est pas rémunérée au niveau qui 
serait désirable, mais les taux actuels 
sam généralement acceptés, car l'insti- 


Les principes de cohérence que nous 
venons de constater pourraient être 
étendus A r ensemble du système ban- 
caire : 

Les banques et les centres de chèques 
postaux devraient déposer, comme js 
caisses d’épargne, une partie de leur 
excédent de reœources, de l'ordre.*» 10 
à 15 %, A la Caisse des dépôts, a*£i qu’il 
n’existe pas de ségrégation dans la par- 
ticipation* aux investissements des col- 
lectivités locales. 

Ajoutais que, dans un contexte- inter- 
national difficile et dans la nécessité 
reconnue d'une renaissance du Plan. 11 
devient impératif d'accentuer l'effort 
concernant la politique de régionalisation 
et tes équipements collectifs. 

Les banques de dépôts ont déjà popu- 
larisé les prêts personnels A des taux 
raisonnables, A l'époque où, en l'absence 
d’encadrement du crédit, elles en avaient 
la liberté. Les caisses d’épargne consen- 

Sélectivité du crédit 


Actuellement, l’encadrement du crédit 
est un encadrement global, et fl faut le 
rendre sélectif en agissant dans deux 
directions : la vocation économique des 
entreprises et l’importance du chiffre 
d’affaires. La réorientation nécessaire 
d’une partie de l’économie et l’aide à 
V expansion des entreprises moyennes 
Impliquent que les PALE, soient mises 
A égalité de conditions avec les grandes 
sociétés. En ce qui concerne les indus- 
tries considérées comme prioritaires par 
le Plan, elles pourraient en outre rece- 
voir des bonifications d’intérêt pour 
faciliter et accélérer leur développement. 

Ce problème est ancien. Il n’a pas reçu 
de solution paroe que le système (Tin- 
formation nécessaire qui ferait apparaî- 
tre, par tapport aux exigences du déve- 
loppement et du renouvellement des 
procédures, les s i iucUu e a de finance- 
ment des entreprises et les conditions 
d’intervention des banques n'existe pas 
encore. Ce travail de longue haleine, qui 
n’a pas été entrepris en raison du long 
délai qu'exige sa réalisation, devrait être 
maintenant engagé. 

La banque doit mener son industriali- 
sation avec intelligence et vigueur : 
mais, pour accélérer la mutation, les 

autorités monétaires (ministère de réco- 
nomie et des finances. Banque de 
France) doivent Imposer par voie régle- 
mentaire la facturation des services 
bancaires. 

H est exclu dans le contexte écono- 
mique actuel d’envisager un doublement 
du nombre d’opérations tau les cinq 
ans, alors que la tenue d'un compte 


tutiou fonctionne au bénéfice de l'en- 
semble : U existe une harmonie (même 
à les proportions peuvent être contes- 
tées) entre rémunération des dépôts, 
équipement ftwtnia) professionnel et 
coBectif. Signalons- seulement deux ano- 
malies de second ordre: d’une part 
les caisses régionales ne sort pas assu- 
jetties A l'impôt sur les bénéfices, d’au- 
tre part elles jouissent d’ime patente 
ré&iite. La vigueur du Crédit agricole 
devrait lui permettre d'être assujettie A 
la loi commune. 


tant déjà des crédits au logement. Elles 
doivent maintenant elles aussi, consentir 
des prêts personnels et familiaux A taux 
réduit A l'intérieur d’un plafond variable 
spinp ]a dimension de la famille béné- 
ficiaire. Cette contrepartie étant assurée 
aux petits salariés, fl. ne semble pas 
indispensable d’augmenter de façon 
massive la rémunération des dépôts. 
Encore une fois, c’est l’écart entre les 
intérêts consentis aux dépôts et les 
taux des crédits A la c o nso m m ation qui ' 
est inadmissible. L'extension dé la parti- 
cipation' du système bancaire aux équi- 
pements collectifs permettrait de déga- 
ger de 4 à 6 milliards de francs au 
profit d’un crédit populaire. 

Les établissements financiers, dont les 
taux varient avec ceux du marché mo- 
nétaire, et sont actuellement élevés, res- 
teraient libres d'intervenir au-delà des 
plafonds fixés pour les prêts familiaux 
des caisses d’épargne. 


revient entre 30 et 40 francs, le traite- 
ment d’un chèque ou d'un virement 
entre 2 et 4 frênes, celui d’une effet 
entre 10 et 15 francs Une telle expansion 
serait trop artificielle et ne -pourrait se 
perpétuer sans risque grave. Les emplois 
administratifs nouvellement créés 
par a is san t factices et sans avenir pour 
les intéressés, la répétition d’une crise 
sociale du type mars 1974 reste possible. 
Seule la vérité des prix et leur stricte 
Imputation permettront de donner A la 
profession un esprit industriel tout en 
limitant l’Inflation administrative. 

L’importanoe du transfert possible peut 
s’évaluer à 3 ou 4 milliards de francs 
en facturant services et opérations à leur 
coût réeL Cette facturation des services 
permettrait alors de servir des Intérêts 
aux clients des banques et des Chèques 
postaux (4% environ), et, en ge rappro- 
chant des conditions des caisses d’épar- 
gne, de promouvoir une certaine bana- 


lisation du système bancaire. Ce trans- 
fert de charges aurait une conséquence 
bénéfique importante en déplaçant l’axe 
de la compétition actuelle entre les éta- 
blissements : l’expansion devrait d’abord 
se plier aux impératifs de productivité 
en rendant prioritaire le problème du 
coût des services. 

Les modalités d’équilibre du marché 
monétaire et l'intervention de la 
Banque de Rance dépendent à la fois 
du :Context« international, des 
échanges extérieurs de la France et 
aussi de' la modulation des réserves 
obligatoires. Le marché monétaire est 
ainsi le théâtre d’un compromis perma- 
nent entre impératifs nationaux et 
internationaux. 

Le principe d’un transfert d’une 
partie des exédemts de liquidités auprès 
de la Caisse des dépôts, tout en facili- 
tant une politique A moyen terme de 
l’investissement de l’épargne dans les 
équipements collectifs, atténuerait les 
inconvénients de l'élévation des taux 
sur le m arché monétaire et inciterait 
les banques A développer l’épargne. 

Les principes de - l'action proposée 
sont assez clairs : certaines réalisa- 
tions peuvent être immédiate 
d’autres exigeront du temps et de la 
ré fl e x ion, et Us devraient même faire 
l’objet d'un chapitre du V33* Plan. 
Repenser les mécanismes bancaires 
demande une action globale si l’on veut 
A la fois maîtriser l'expansion tech- 
nique et sociale de la profession, tout 
en donnant aux pouvoirs publics de 
m eilleures possibilités d’action dans le 
domaine monétaire et économique. Per- 
pétuer la situation actuelle suscite- 
rait, en revanche, chez les différents 
partenaires sociaux, un méconten- 
tement croissant et rendrait difficile 
cet esprit de changement qui fait 
aujourd’hui préférer les réformes fonc- 
tionnelles apx réfo rm es structurelles. 

H. DE BEAUFORT. 
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EMSSMOB Comment faire 
bénéficier les pays pauvres 

de l'énorme plus-value 
de for s’il est réévalué ? 

Par ANGÉLOS ANGÉLOPOULOS (*) • 


B IEN qu'on ne sache pas encor* 
quand les pays d'Europe vont 
échanger leur or. pour régler 
les soldes de leurs balances, sur la 
base d'un prix dérivé du cours libre 
— presque quadruple du cours fictif 
de 42 dollars l'once — on peut déjà 
calculer l'énorme plus-value que 
représenterait l'évaluation des en- 
caisses-or des banques centrales â 
un tel laine. 

H s'agit de quelque cent cinquante 
des pays occidentaux et de douze 

milliards de francs) pour la France 
seule. A supposer que celte rééva- 
luation puisse effe cti v em ent avoir 
lieu dans les écritures des banques 
centrales — en application de rac- 
cord des Neuf à Zaîsb en avril. — à 
qui devrait aller la plus-value ? Aux 
seules basques centrales? 


Un enrichissement sans cause 
à partager entre tous 


à une forte demande de logements, ou l'ordre du double : environ 40 mil- 
& des travaux effectués par les services iiards. 
publies, ou à des cessions d'entreprises 

privées (goodwill, etc.) — sont taxés tour- ç i ae l’emploi de cette plus-value — 
dement par l'Etat. Parce .que ces béné- ^ risque, si elle est faite sans précau- 
flces découlent d'aménagements de Wons, de perturber la demande — doive 
caractère économique et social et ne entouré de précautions, cela va 

peuvent être attribués & un effort parti- sol- Mais le problème de la répartd- 


l est-II pas de même dans le cas pe Ut être esquivé, 
de la plus-value résultant d'une aug- 
mentation du prix de l’or? H se trouve une réévaluation qui, lorsqu’elle in ter- 
que, dans ce cas. c’est l’Etat lui-même viendra, aboutirait à l’accaparement des 


internes et nationales, mais à dès fac- publique, surtout celle dés 


(★) 'Professeur d'économie politique. 


Le gouvernement déeide d’enrayer 
la « dénationalisation » de l'économie 


J’avais proposé, en novembre 1988. & 
M. Mc Namara, président de la Banque 
mondiale, que le tiers d'une telle plus- 
value soit affecté à un fonds spécial 


vres. Pour des raisons d’ordre économi- 
que, social et moral que j'exposais alors 
et que j’ai eu l'occasion de développer 
par la suite (1). 

La stabilité du prix de l’or a, en effet, 
été maintenue plus de trente -cinq ans. 


du marché avaient été les mêmes que 
pour les autres produits. Par conséquent, 
le bénéfice qui résultera, aujourd’hui, 
d'une normalisation du . cours . officiel 
de l'or, par accord international, devrait 
être considéré comme urt patrimoine de 
l'humanité tout entière. 


Rio de Janeiro. — Le gouverne- 
ment Ceisel a, bu coaars de ses pre- 
miers mois d' existence, pris use série 
de mesures d’ordre économique qui 
pourraient être qualifiées de « na- 
tionalistes m si elles n'étaieol pas 
imposées, en partie, par la crise du 
commerce extérieur» H a immédia- 
tement montré sa préoccupation à 
l'égard d'os* des régions les pins 
défavorisées du Brésil, le Nord-Est. 
«n fortifiant l'organisme de déve- 
loppement régional et en hü consa- 
crant les investissements nettement 
plus créateurs d'emplois que par le 
passé. Enfin, il a rétabli une ce rtain e 
vérité dans l'indice des prix, ce qui. 
au Brésil, est un élément important 
de justice sociale, dans la mesure où 
les augmentations de salaires sont 
décidées en fonction des calmls 
officiels du coût de la vie.' 


trie privée nationale, de plus 


De notre correspondant 

distancés par les entreprises publiques et 
les filiales de compagnies étrangères. 
Toutes les analyses montrent en effet que 
la production des biens d’équipement et 
des biens de consommation durables est 
aujourd’hui dominée par tes firmes multi- 
nationales, l'Etat étant surtout présent dans 

les industries de base. Les « empresarlos » 
brésiliens se trouvent chaque fols plus . 
confinés au commerce, à là construction 
civile et aux secteurs les plus traditionnels 
de. (‘Industrie comme le textile, l'alimen- 
tation, les cuirs. 

Dans sa première intervention en conseil 
des ministres, le président de la Répu- 
blique s’était montré soucieux de cette 
évolution, qui conduisait & une « confron- 
tation directe » entre entreprises d’Etat 
et Ormes étrangères. C’est pourquoi, dès 
le mois de mai. de nouveaux mécanismes 
financière étalent créés, afin de permettre 
& la banque d’Etat chargée du dévelop- 
pement économique de renforcer son appui 
à l’Industrie privée brésilienne. 


Contre l'invasion des machines étrangères 


Brasilia décidait, en outre, d’accélérer 
le rythme des investissements publics dans 
deux secteurs qui lui paraissent prioritaires : 
celui des matières premières de base et 
des fertilisants, celui des biens d'équi- 
peraenL Cette dernière mesure vise à 
enrayer la croissance continue des impor- 
tations de machines étrangères. Jusqu'à 
présent, de telles importations étaient 
encouragées, notamment par des exemp- 
tions fiscales : il s'agissait, dans l'esprit 
des autorités, de faciliter l'implantation de 
firmes étrangères et de doter le Brésil 
d’une technique généralement supérieure à 
celle qui était produite sur place. Souvent, 
d'ailleurs, il n'y avait pas la choix, l'obten- 
tion de prêts auprès des organismes de 
crédit intemalionaux étant liée à l'achat 


Aujourd’hui,, on constate que l’invasion 
de machipes fabriquées à {'extérieur a 
« inhibé » la production nationale et placé 
le pays dans une certaine situation de 
dépendance. En outre, elle grève de plus 
en plus la balance des paiements. Trois mil- 
liards de dollars seront dépensés cette 
année pour l'importation de biens d'équi- 
pement. soit le tiers de la valeur des 
Importations prévues. C’est trop, aux yeux 
du gouvernement : désormais, les entre- 
prises publiques devront acheter en priorité 
des machines - msde in Qrazfi En outre, 
les fabricants nationaux seront stimulée 
par une aide financière de l'Etat 


Aide plus réaliste au Nord-Est 


créé voici quinze ans par l’économiste 
Celso Furtado, et chargé de son dévelop- 
pement. pouvait se plaindre, ces dernières 
années, d'avoir perdu progressivement ses 
pouvoirs. Sur ce point, il a reçu des assu- 
rances du nouveau gouvernement, et le géné- 
ral qui le présidait a été remplacé par un 
technicien. M. José Uns de Albuquerqùe, 
ancien directeur du département national de 
‘travaux contre la sécheresse. Le mécanisme 
des stimulants financiers, _ accordés aux 
Industriels s’installant dans le .Nord-Est, 
sera géré avec plus de rigueur, surtout en 
vue d 'empêcher que ses bénéficiaires ne 
l'utilisent à des fins spéculatives. 

Il -semble que le progrès de la région 
sera désormais recherché par la croissance 
de l'agriculture autant que par celle de 
('industrie. C’est un changement important 
dans la stratégie de développement adop- 
tée : Il avait été déjà amorcé sous l'admi- 


nistration antérieure. L'industrialisation avait 
provoqué, en effet, un certain désenchante- 
ment : les sociétés pau listes, souvent filiales 
de compagnies étrangères, qui consentaient 
à s'installer à Raclfe ou à Salvador, absor- 
baient plus de capital que de main-d'œuvre 
et étalent obligées, faute de marché local, 
d'orienter leur production vers l’extérieur. 


C’eat pourquoi, dans un premier temps. 
30 »/o des stimulants financiers destinés à 
l'industrialisation du Nord-Est ont été trans- 
formés en crédits directe 6 l'agriculture. 
Avec le programme Protons, cette fois, 
c’est le secteur agro-industriel qui va rece- 
voir une impulsion décisive de l'Etat : 
ce ki i-ci financera, en effet, vingt-deux pro- 
jets destinés à la transformation de produits 
« non traditionnels » (ca]u, manioc, fruits 
tropicaux) et qui procureront vingt-deux 


SI Tatténuatlon des disparités régionales 
fait partie des objectifs permanents dp toute 
équipe gouvernementale, la diminution des 
Injustices sociales l'est tout autant, du moins 
en théorie. Il semblait que le général Qelsej 
n'étaft pas décidé à beaucoup Innover dans 
ce domaine, puisqu'il avait promis de main- 
tenir le mécanisme actuel de contrôle des 
salaires et des prix. Mécanisme autoritaire, 
et d'autant plus Injuste que les taux offi- 
ciels d’inflation, qui conditionnent la haussa 
du salaire minimum, ont été manipulés ces 
dernières années de façon criante. 

Retour à la vérité 
des indices 


de la vie n’a pas été l’an dernier de près 
de 14 •/# comme l'avait affirmé le président 
MedicI, mais de 25 */o ; et elle a décidé 
de revenir à la vérité des Indices': le 
ministre des finances, M. Simonsen, a 
confessé que la hausse des prix avait été, 
pendant les quatre premiers mois, de plus 
de 15 Va et il s’est bien gardé, contraire- 
ment à son prédécesseur, de faire un quel- 
conque pronostic sur le chiffre qui sera 
atteint à la fin de l’année. 

Le salaire minimum, qui concerne environ 
60 Va des travailleurs brésiliens, devrait 
donc être calculé en 1975 de façon plus 
authentiqua. Le gouvernement a d'ailleurs 
annoncé que son application serait désor- 
mais contrôlée... par le SNI, c'est-à-dire 
par les services militaires d’information, aul 
sont chargés de la lutte contre la « sub- 
version ». L’opération aurait pour avantage, 
aux yeux de Brasilia, de rendre la SNI 
moins Impopulaire, d’atténuer quelque peu 
le caractère exclusivement policier que lui 
avait donné, jusqu'au 15 mars dernier. Is 
général Fontoura, aujourd'hui ambassadeur 
& Lisbonne. 

. En deux mois et demi, les remises en 
ordre et les remises en cause n’ont donc 
pas manqué. Une publicité inhabituelle est 
donnes aux affaires de dilapidation de fonds 
publics ou de corruption administrative qui 
viennent au jour : par exemple, dans l'ad- 
ministration de Brasilia ou dans la gestion 
de certains organismes de prévoyance 
sociale. A la fin mal, c’est la colonisation 
- désordonnée » et trompeuse de l'Amazo- 
nie qçl était critiquée, dans un document 
rendu public, par des techniciens du mi- 
nistère de l’intérieur. On sait que des oeu- 
vres de prestige, comme la ■ périmètrique 
nord -» (deuxième route transamazonienne) 
seront délaissées au profit de travaux jugés 
plus- utiles, comme la modernisation des 
chemins de fer. Il y a tout lieu de penser 
•que les « corrections » et les - rajuste- 
ments » ne s'arrêteront pas là. 




Bobigny 

une nouvelle ville 

à 2km de la capitale. 


Perfectionnement 
des dirigeants et 
cadres supérieurs 

Calendrier des prochains stages 
GESTION-DIRECTION 

GD 12B du 17 juin au 10 juillet GD 131 du 7 au 30 octobre 

GD 130 du 16 sept, au 9 ocl GD 1 32 du 28 ocl au 22 nov, 


SIEGE 

Le STEGE est un département du 

CPQ 


(que fit Populaire 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

Société Nationale des Industries Textiles «SONFTEX» 
4/6, rue Patrice-Lumumba. — ALGER 

AVIS DE PROROGATION DE DELAI 

Les entreprises intéressées par l'avis d'appel d'offres 
international concernant: 

— l'équipement d'une unité comprenant Filature et Tis- 
sage pour la fabrication de tissus type « bleu de 
travail - blue-jean » ; 

— l'équipement d'une unité comprenant tissage de cou- 
vertures et finissage de tissus type « bleu de travail - 
blue-jean », 

sont informées que la date de remise des offres est pro- 
rogée jusqu'au l* r août 1974 au lieu du 1" juin 1974. 


: De la rapidité du 
diagnostic dépend la bonne 
santé de l’entreprise 

Cepcaître exactement et 

immédiatement (ris en est votre { ■- 

entreprise, et avoir le possibilité Y 
’ d ’ en diagniisllqaer rapidement 
les falblesses.est une force. ' T; 

Cette analyse rapide et efficace. 

0BB0..sys1ëme comptable simple 
vous Is permetm. . 

Adaptée partfctriiércmsdt aux petites 
et moyennes entreprises. 08 B 0 . 
compteWIBé par décalqué, est tut 
gage de boni» santé et de prospérité 
commerciale. 


Ministère des Trav aux Publies e t de la Construction 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

pour lo fourniture d'équipements de laboratoires 
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BELGIQUE 


L’ACCORD ENTRE 


LES COOPÉRATIVES ET CARREFOUR 


HONGRIE 


Ministre de l'industrie légère 


Une politique commerciale peut-elle vraiment 
prendre la défense des consommateurs? 


77^ prena nt une participation dans le capital de 
J*. Dis trimas (filiale du groupe français Carrefour et 
du groupe belge Delhaize-* Le Lion »; oui exploite 
deux hypermarchés (et bientôt Quatre) en Belgique 
sous l'enseigne Carrefour , les mouvements coopératifs 
belges ( chrétien et socialiste) ont signé avec leurs parte- 
naires capitalistes un « protocole » sur la politique com- 
merciale au service des consommateurs (« le Monde v du 


19 mars). Le texte. . ambitieux et dense. doit-Ü être 
considéré comme un élément de la politique purement 
commerciale d’un groupe dont l'unique souci est d’ac- 
crottre son chiffre d'affaires ? Comme une collection de 
vœux pieux estimables mais sans portée réelle pour la 
protection du consommateur? Ou enfin comme une ten- 
tative sérieuse, bien qu'ambiguë, de mettre 


de persuasion du commerce du côté du consommateur ? 


Mme Keserü exhorte 
les entreprises françaises 
à être plus actives 
sur le marché de son pays 


C'est un texte ambitieux et exigeant que 
les partenaires de Diat rimas ont adopté : 
exigeant pour eux-mêmes et pour la direc- 
tion des - Carrefour » belges, mais exigeants 
aussi pour (es industriels fournisseurs des 
produits mis en venta. Les principaux enga- 
gements portent sur les prix, qui devront 
être - tes plus justes » ; sur la qualité des 
produits : des analyses seront régulièrement 
confiées à des laboratoires indépendants, 
- afin de vérifier le respect, par iss pro- 
ducteurs, des normes de qualité » ; sur l’In- 
formation des consommateurs : étiquetage 
informatif systématique (comportant prix, 
composition, quantité, modes d’emploi, pré- 
cautions à prendre, durée de conservation) 
complété par des informations affichées 
dans le magasin ; sur la publicité qui devra 
être « honnête et sincère - : «Au besoin 
Dis trimas apportera aux publicités de ses 
tournisseurs les compléments d’information 
ou les corrections qu’elle jugerait utiles 
pour les consommateurs.» 

Enfin, la concertation avec les consom- 
mateurs. au niveau de chaque magasin, 
sera assurée à la fols par un « resport- 


Des points de friction ? 


On peut supposer cependant que les 
points de friction ne manqueront pas entre 
la direction commerciale du groupe et les 
tenants de sa politique «consommateurs». 

En matière de prix, tout d'abord, la poli- 
tique spécifique des grandes surfaces, qui 
consiste A • casser • spectaculairement les 
prix de quelques articles, tout an pratiquant 
des marges beaucoup plus larges sur le 
reste des références (1) est-elle compatible 
avec le « juste prix » ? 

D'autre part, l'animation commerciale — 
la fête, qui incite le consommateur A ache- 
ter toujours plus, queld que soient sas 

(X) C'est le fameux « ilôt de pertes dans 
l'océan de profits» prôné par Trujillo. 

de me. La technique reste, applicable même 
r.l les ventes & perte sont interdites et 
même -ni les marges plus larges restent 
inférieures A «lies pratiquées dans le 

commerce traditionnel 


sable » chargé de ces problèmes et par 
des groupes de consommateurs ~ représen- 
teras des différantes couches de la popu- 
lation constituant la clientèle de P hyper- 
marché», mis en place avec l'aide des 
mouvements coopératifs. 

Les limites de ce texte résident A l'évi- 
dence dans l'énergie avec laquelle ces prin- 
cipes seront mis en œuvre. Les coopéra- 
tives semblent décidées à y veiller, se refu- 
sant à on faire » rhabillage d’une politique 
de relations publiques - : elles répondent 
ainsi à l’avance aux reproches de « récupé- 
ration » commerciale des mouvements de 
consommateurs. Mais jusqu’ici aucun calen- 
drier précis de réalisation n’a été fixé, ni 
aucun budget dégagé pour financer ces 
activités. Dans la rqesure enfin où les coo- 
pératives, qu’elles soient socialistes ou chré- 
tiennes sont très liées avec le mouvement 
syndical, dans un paya où 67 °/a des sala- 
riés sont syndiqués, on peut espérer que 
les groupes de consommateurs créés autour 
des hypermarchés ne seront pas trop arti- 
ficiels à condition toutefois que leurs mem- 
bres soient suffisamment formés aux tech- 
niques commerciales. 


A harmoniser avec la politique de large Infor- 
mation préconisée par cet accord. Tant 
que la politique Interne de défense des 
consommateurs ne risquera de remettre en 
cause ni la politique commercial» fonda- 
mentale ni la rentabilité globale du groupe, 
les' contradictions seront relativement aisées 
A surmonter, même si Ton décide, comme II 
Bn est question, de supprimer les rayons 
de tabac et de cigarettes au nom de la 
logique et de la rigueur morales. 

On peut se demander également comment 
les Industriels prendront les rectifications 
de leurs publicités par les hypermarchés^. 

Plus difficiles -A réaliser seront les objec- 
tifs qui dépendront des industriel fournis- 
seurs, et ceci d'autant plus que Carrefour 
-vend des produits de grandes marques 
nationales^ Obtenir d'un industriel. qu’il mena 


au point un étiquetage Informatif pour des 
produits commercialisés sous une marque 
da distribution et non sous sa propre mar- 
que est déjà ardu : La Migras, en Suisse, y 
est parvenue, mais son chiffre d'affaires 
représente fe quart du commerce alimen- 
taire suisse. Mais fui faire changer son 
étiquetage habituel sans qu'il y soit obligé 
par la loi semble assez utopique, surtout 
quand on ne représente qu'un chiffre d’af- 
faires Inférieur jusqu’ici A 300 millions de 
francs français. A moins, bien sûr, que 
d’autres entreprises de distribution insistent 
dans le môme sens auprès des fabric ants . 
Col- pourrait être prochainement le cas : 
M. Maurice Cauwe. président de la pre- 
mière entreprise commerciale belge (7 % des 
ventes au détail en Belgique), le groupe 
GB-lrmo-Bon Marché a présenté, lors de 
la récente assemblée générale de la société, 
un programme en ce sens. 


Crédibilité 


et image de marque 


C’est que le défense des consommateurs 
commence A être perçue par les distribu- 
teurs comme un élément appréciable de la 
politique commerciale. Des groupes comme 
la FNAC en France ou la Mïgrps m Suisse 
ont depuis longtemps démontré la renta- 
bilité de telles actions : la crédibilité et 
l’image de marque qu'elles confèrent pour- 
raient difficilement être obtenues unique- 
ment par des campagnes publicitaires a 
l'esbroufe. 

On peut se demander d'ailleurs pourquoi 
les coopératives, qui sont par nature des 
organisations de défense des consomma- 
teurs. ont attendu pour lancer un tel pro- 
gramme d'être associées avec des firmes 
capitalistes, n est vrai que le. mouvement 
coopératif a dû. pour assurer sa survie, 
procéder, depuis quelques années, dans la 
plupart des pays occidentaux, A de sévères 
restructurations : l'évolution des méthodes 
commerciales et la concurrence le contrai- 
gnaient & rationaliser sa gestion ; on ne 
peut pas tout faire A la fols. Il est simplement 
dommage que les coopératives de consom- 
mation aient dû attendre le moment où 
leurs concurrents capitalistes ont découvert 
l'efficacité de ceüe arme nouvelle. 

JOSÉE DOYÈRE. 
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U HE quinzaine hongroise vient 
d'avoir lien, A Strasbourg, 
inaugurée par Mme J a n e s 
Keserü. ministre de l'industrie 
légère de Hongrie. Responsable d'un 
secteur économique en plein déve- 
loppement. Mme Kesarü souligne ci- 
dessous l’intér&t d'un renforcement 
de la coopération franco-hongroise, 
compte tenu des besoins de moderni- 
sation de son pays. Las échanges 
commerciaux entre les deux pays 
sont actuellement réglementés par on 
accord signé le 5 janvier 1970. et qui 
expire le 31 décembre 1974. Les ex- 
portations françaises vers la Hongrie 
se sont élevées en 1973 à 426 millions 
de francs (456 millions en 1972 et 
152 «wiili«-« en 1969). que les 

importations ait oignaient 306 mil- 
lions de francs (253 millions et 120 
millions). Le déficit commercial de 
la Hongrie s'est donc élevé en 1973 
à 120 millions de francs contre 203 
millions il y a deux ans. 

« Comme tous les pops socialistes, 
la Hongrie connaît une croissance de 
ses échanges avec lés nations occi- 
dentales. Votre pays est par ailleurs 
membre du Comecon. Comment 
conciliez-vous, madame le ministre, 
l’ouverture vers l’Ouest et Ctntégra- 
tion socialiste ? 

— La planification des échanges 
commerciaux donne tare place prépon- 
dérante, mais pas exclusive, à nos rap- 
ports avec les pays socialistes, membres 
dn. C-AJE-M-, avec lesquels nous avons 


— Le développement de vos rela- 
tions commerciales a justement 
comme conséquence d? entraîner un 
déficit de la balance hongroise. Tl en 
est ainsi de» échanges entre votre 
pays et la France. 

— Nous ne sommes pas partisans 
d’on équilibre rigide dans nos échan- 
ges avec la France. Nous souhaitons 
voir croître les exportations et les Impor- 
tations. tout en souhaitant une certaine 
tendance à l’équilibre. 

» n y a certains progrès dans nos 
rapports de coopération. Mais, comme 
il a été souligné lors de la dernière 
session de la commission mixte de 
coopération, au mois de février, les 
résultats obtenus ne correspondent pas 
encore aux possibilités réelles qu'offre 
le développement industriel et écono- 
mique de nos deux pays. 

» De la part des autorités des deux 
pays» une base plus solide a été créée 
pour la coopération Industrielle et éco- 
nomique par un nouvel accord décen- 
nal qui a été paraphé il y a quelques 
semaines. Mais cet accord doit être 
rempli d*nn contenu réel qtd peut être 
uniquement le fruit des efforts des en- 
treprises avec l’appui certain des auto- 
rités. 

— Que pensez-vous des entreprises 
françaises ? 


Un marché possible 


— Et laFranxx ? 

— Les industriels et commerçants 
français ne sont pas assez actifs; ils 
ne font pas preuve d’assez de dyna- 
misme, quoique, dans les derniers temps» 
un certain revirement de cette ten- 
dance a été remarqué par nous. Sur les 
quatre-vingts projets de coopération, 

I dont un dixième Intéresse l'Industrie 
légère, notamment le textile, l'habille- 
ment. et la chaussure, je n'al reçu que 
quelques propositions d’un pays comme 
la France, qui est notre quatrième par- 
tenaire commercial derrière la Républi- 
que fédérale allemande, l’Italie et l’Au- 
. triche. 

» A Strasbourg, j’ai d’ailleurs été sou- 
cieuse de signaler aux Industriels fran- 
çais. les possibilités réelles de coopéra- 
tion avec la Hongrie, dans le domaine 
de T industrie légère, notamment les pos- 
sibilités (te ventes d'équipements français 


le cadre d’une planification nationale, 
les entreprises Industrielles et commer- 
ciales travaillent sur la base de consi- 
dérations économiques, c’est - à - dire 
qu’elles prennent leurs décisions afin de 
réaliser leurs bénéfices. Cette autono- 
mie des entreprises prévaut aussi dans 
leurs relations économiques extérieures. 

» Les décisions, tant au niveau des 
exportations que des importations, 
dépendent des conditions concurren- 
tielles que nos partenaires peuvent 
nous offrir. La stabilité des rapports 
entre les entreprises — sur la base de 
contrats à long terme — joue un rôle 
important. Ainsi nos partenaires occi- 
dentaux peuvent occuper, et occupent en 
fait, une place importante dans nos 
achats et dans nos ventes s'ils présen- 
tent des conditions avantageuses. 

s Au cours de la procédure d’adhé- 
sion de la Hongrie au GA-T.T, les 
parties contractantes nous ont demandé 
si nos relations économiques avec les 
pays socialistes n'em péchaient pas l'aug- 
mentation désirée du chiffre d'affaires 
avec les pays membres du G-A.T.T. 
Après un examen approfondi, O a été 
constaté que ces rapports traditionnels 
et leurs aspects spéciaux ne freinent 
pas le développement des relations 
commerciales et l’élargissement de la 
coopération avec les parties contrac- 
tantes du G.A.T.T. 

» De même le processus d'intégra- 
tion socialiste n’est pas exclusif. Dans 
l'industrie légère, il n'est pas question 
de bâtir un système autarcique, alors 
que nous achetons aux pays capitalistes 


— L’activité des entreprises françai- 
ses. quoique croissante, marque encore 
un certain retard face aux autres en- 
treprises occidentales. Iki 1973, par 
exemple, les maisons et organisations 
françaises ont tenu en Hongrie douze 
manifestations différentes de type com- 
mercial et promotionnel ; tandis que 
cette même année, nos partenaires alle- 
mands ont organisé soixante-douze ma- 
nifestations identiques, les Autrichiens 
quarante-deux et les Anglais vingt-neuf. 

— U Allemagne occupe une place 
privilégiée dans votre commerce ex- 
térieur. Est-ce en raison d’une supé- 
riorité technique ? 

— Les Allemands sont des commer- 
çants très dynamiques, mais les diffé- 
rences techniques ne sont pas très mar- 
quantes. Ils sont toujours présents sur 
le marché, savent faire leur propagande 
et prévoir des services après venta De 
plus, ils comprennent mieux les prin- 
cipes de la coopération et achètent 
beaucoup chez nous. De même les Ita- 
liens ont fait l'acquisition de nombreu- 
ses machines-outils hongroises, ifrifin , 
bénéficiant (Tune meilleure connais- 
sance de la langue, les Allemands mul- 
tiplient les initiatives» tel l'octroi de 
bourses aux techniciens hongrois. 


trie. Je souhaite, et c’est d'ailleurs 
l’avis de notre gouvernement, que l’in- 
dustrie française participe d’une manière 
plus active au niveau de la coopération. 

v Actuellement» l’industrie légère hon- 
groise, qui emploie un demi-mi lit an de 
personnes, soit 30 % de la population 
active industrielle, représente . un cin- 
quième du produit national brut. Or. fl 
faut continuellement le moderniser tant 
pour faire face à une pénurie de main- 
d’œuvre que pour augmenter les expor- 
tations — environ 20 % des produits 
finis vendus A l'étranger, proviennent de 
ce secteur — et améliorer le niveau de 
vie. A cette fin, U y a ctes voies ouvertes 
pour un développement dynamique des 
échanges fondé sur - une plus grande 
coopération. » 

Propos recueillis par 

MICHEL BOYER. 
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du secteur privé par N. CLAROS 
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LE MONDE DE I/ËCONOMIE 


UNE INTERVIEW DE M. D'ORNANO 


f Suite üa la page 21.) 

— Le délégué général à l’énergie 
était juaçptà présent rattaché au- 
premier ministre. Il dépendra main- 
tenant de votre département Que 
signifie ce changement? 

— Le rattachement au ministre de 
r industrie du délégué général à l'éner- 
gie tient essentiellement à une nouvelle 
répartition des responsabilités gouver- 


» H est apparu judicieux au président 
de la République de décharger le pre- 
mier ministre d'un rôle direct d’action 
dans ce domaine difficile qu’est l'éner- 
gie pour lui permettre de se consacrer 
plus complètement à la conduite géné- 
rale des affaires et à l’animation de 
certains secteurs particuliers. 

» Dans le même temps. II était devenu 
clair que le développement de notre 
industrie dépendait très considérable- 
ment des décisions prises en matière 
d'énergie. 

» Dans ces conditions, le transfert 
au ministre de L’industrie des compé- 
tences précédemment dévolues au pre- 


vaUler en pleine confiance avec M. Jean 
Blancard, dont la compétence, le dyna- 
misme et la rigueur sont notoires. 


— Jusqu’à présent, la France n’a 
pas eu de politique orientée vers le 
maintien des règles d'une saine con- 
currence. Sa législation et sa juris- 
prudence sont très en retrait par 
rapport à celles de Bruxelles. Il 
- existe de nombreuses ententes entre 
les entreprises et quelques quasir 
monopoles. Quelle sera la position de 
votre ministère sur cette question 
quia été jusqu’à présent traitée prin- 
cipalement par le ministère de V éco- 
nomie et de finances? 


dance économique et politique. H fau-_ 
drait ensuite, prendre les moyens de 
maintenir en France les centres de 
décision correspondants, d’une part en 
écartant des propositions d’achat venant 
de partenaires étrangers, mais d’autre 
part et surtout en mettant ces entre- 
prises ttnrin un- situation industrielle 
et financière qui leur permette non 
seulement de résister aux attaques de 
leurs concurrents, mais encore, à leur 
tour, d’investir à l'étranger. 


l’économie et des finances. 

» J'envisage, pour ma part, d’examiner 
ce dossier dans un esprit très rigou- 
reux. J’estime, en effet, que la liberté 
d’entreprendre, qui est aujourd’hui la 
règle en France, exige en contrepartie 
le maintien d’une saine concurrence et 


de Bruxelles elle-même l’a souhaité, 
notamment dans certains secteurs de 
pointe. Mais la règle générale et impé- 
rative doit être celle de l’ouverture du 
marché et de la concurrence entre en- 
treprises. 


Investissements étrangers: 
déterminer des secteurs prioritaires 

— Quelle politique adopterez-vous 


vis-à-vis des investissements étran- 
gers ? Auriez-vous, par exemple, ac- 
cepté la prise de contrôle de Rous- 
sel- U daf par Hoechst ? 

— Le passé doit être une leçon pour 
l’avenir. L’affaire Bull. U y a quelques 
années, a conduit le gouvernement fran- 
çais à créer, encourager et développer 
une industrie nationale d'informatique. • 
Aujourd’hui, quelques affaires récentes 
doivent nous faire réfléchir sur le pro- 
blème des investissements étrangers. 
C'est une question difficile, et je me 
bornerai Ici à quelques réflexions. 

s Tout d’abord, je ne vols que des 
avantages aux Investissements étrangers 
lorsque ceux-ci se traduisent non par 
des rachats d’entreprises françaises, 
mais par l’installation en France d’usi- 
nes neuves et d’emplois supplémentaires. 
Il y a là un rapport net que nous 
n’avons aucun Intérêt à refuser. 

» Il peut en aller différemment lors- 
que ces investissements sont de nature, 
totalement ou partiellement, finan- 
cière ; c’est-à-dire lorsqu’ils se tradui- 
sait par l’achat des entreprises françai- 
ses- II faut alors tenir compte de deux 
facteurs qui peuvent devenir contradic- 
toires. 

» D’une façon générale, nous ne de- 
vons pas manifester une hostilité de 
principe à l’égard de tels investisse- 
ments. On ne peut, en effet, réclamer 
à la fois le développement de l'industrie 
européenne et exiger le refus de toute 
intervention étrangère. Puisque notre 
indust r ie devient puissante et qu'elle 
atteint dans beaucoup de secteurs dé- 
sormais la taille internationale, elle doit 
s’ouvrir aux capitaux extérieurs. 

m Les Investissements étrangers 
représentent d’ailleurs moinr de 5 % de 
notre formation brute de capital fixe. 
Cependant — et c’est là une seconde 
préoccupation — ces chiffres globaux 
faibles peuvent se traduire par des 
conséquences Inadmissibles dans cer- 
tains secteurs. 

» La concentration des investissements 
étrangers sur certaines branches parti- 
culières de notre industrie — et je 
pense notamment à certains secteurs 


de pointe — pourrait conduire à une 
dépendance très forte à l’égard de 
centres de dérision extérieurs. Une 
telle situation ne serait pas acceptable 
pour les pouvoirs publics français. Il 
faut donc, et je m’y emploierai très 
rapidement, définir de façon précise 

Réduire les 
de produits 

— M. Giscard d'Estarng a souvent 
éuoqué la nécessité d’un « treizième 
mois ^exportations ». L’industrie 
française est-elle, à votre avis, en 
mesure de tenir ce pari ? Le cas 
échéant, comment comptez-vous l’y 
aider ? 

— Comme pour bien d'autres pays, 
le déficit de notre balance de paiements 
et de notre balance commerciale 
constitue aujourd’hui un problème cru- 
cial ; 11 faut au plus vite retrouver un 
équilibre, voire un suréquilibre. 

» J’ai entreprise un examen détaillé 
de notre situation industrielle. Il 
m'apparaît dès maintenant que les 
actions sectorielles devraient nous per- 
mettre de réduire certaine? importa- 
tions, importations d’énergie, bien sûr. 
mais aussi importations de produits 


» Je voudrais vous faire part d’une | 
observation supplémentaire : dans plu- 
sieurs branches industrielles, il existe | 
une ou deux entreprises dont le capital J 
est détenu pour une fraction très im- 
portante et quelquefois majoritaire par 
des' particuliers. Une telle situation, qui 
résulte souvent du succès exceptionnel 
d'un seul homme, n’a rien, en soi de 
choquant, mais elle peut devenir extrê- 
mement délicate en cas de décès du 
créateur de l'entreprise. Les héritiers, 
contraints de régler les droits de ! 
cession, peuvent être tentés de liquider 
certains actifs industriels. Dans cette 
situation, le ïû le de l’Etat est quelque- 
fois contradictoire : d’une part, 11 presse 
les héritiers de régler rapidement et en 
espèces les droits dus au Trésor, | 
d’autre part, 11 encourage ces mêmes J 
héritiers à rechercher des acheteurs 
français, quelquefois an détriment de 
leurs intérêts financiers Immédiats. Il y 
a là un point qui mérite d’être réétudié, 
et peut-être faut-il trouver une solu- 
tion dans de nouvelles formes de paie- 
ment des droits. 


importations 

manufacturés 


» En ce qui concerne les exportations, 
l’industrie française se trouve dans une 
bonne position. Certes, le contexte éco- 
nomique chez nos principaux parte- 
naires reste Indécis. De plus, certains 
paya peuvent être conduits à envisager 
des procédures protectionnistes regret- 
tables, mais il est évident que les prix 
de nos produits industriels sont, dans 
la plupart des cas, très compétitifs, que, 
d’autre part, notre niveau technique est 
indéniable, au moins égal, et quelque- 
fois supérieur, à celui de nos partenaires 
européens, que, enfin — . le chiffre global 
de nos exportations le montre — la 
France a su se créer des réseaux com- 
merciaux déjà importants à l’étranger. 

b Pour ma part. Je compte me pen- 
cher dans les prochains jouis sut un 
problème particulier : celui des goulots 
d'étranglement que provoque un appro- 
visionnement insuffisant en matières 


premières ou en produits semi-finis. H 
est absurde de devoir renoncer à de ' 
fructueux contrats étrangers, faute de 
pouvoir produire suffisamment. 

— Votre prédécesseur, M. Yves 
Guéna, vous a légué plusieurs dos- 
siers brûlants : l’avenir de la CJJ. 
et du plan-calcul; le contrôle de 
Marme-Firminy et de Creusot-Loire. 
premier constructeur français de 
centrales nucléaires, et l’automobûe. 
Quelles réflexions vous inspirent-ils 
dans Vimmédiat ? 

— J’ai en effet pris connaissance de ces 
grands problèmes sur lesquels les pou- 
voirs publics devront prendre position 
rapidement Je . ne sols pas en état, 
aujourd’hui, de vous donner des indica- 
tions précises. Je veux simplement vous 
indiquer dans quel sens je compte 
orienter mes réflexions. 

b Comme je l'ai dit précédemment 
pour ce qui concerne les Investissements 
étrangers, le libre Jeu de la concurrence 
entre les entreprises doit tenir compte 
des impératifs nationaux de notre 
développement économique. 

a Dans les secteurs économiques 
essentiels. l’entreprise française doit 
rester présenta Cela suppose donc que 
le gouvernement prenne des mesures 
nécessaires, d’une part, pour écarter tout 
risque de prise de contrôle étrangère, 
d’autre part, pour mettre en place des 
secteurs industriels viables. Bien 
entendu, tout ceci doit être fait avec le 
soud de développer notre coopération 
économique avec certains pays étrangère, 
et notamment avec nos partenaires de 
la CEE. » 

Propos recueillis par 

PHILIPPE LABARDE. 


La question de l'or 


(Suite de la page 21.) 

L'objection américaine est aussi plus radi- 
cale ;.êJIe peut s'exprimer ainsi : « Vous, Euro- 
péens, aviez projeté é Zalst que les banques . 
centrales puissent échanger librement de 
For snlre Biles à un prix dérivé du cours 
du marché libre. Qu’est-ce è dire ? 

» Pour qu’tt y ait transaction. Il faut un ven- 
deur et un acheteur. Et si l'on peut conce- 
voir qu’une banque centrale est prête à 
céder de For à un prix proche de celui en 
vigueur actuellement sur le marché, quelle 
autre banque centrale serait disposée A 
racheter A ce prix ? Vous n’ignorez pas que 
le marché du métal I aune est particulière- 
ment étmH . et spéculatif. SI les banques 
centrales se mettaient A vendre leur or sur 
ce marché comme vous le demandez aussi 
depuis r* accord de Zalst ». cela pourrait 
entraîner une chute verticale des cours; 
autrement dit, pour que votre système puisse 
fonctionner durablement, vous ne pouvez pas 
ne pas fixer et garantir un certain prix au 
métal faune ; et, une fols que vous aurez 
fixé ce prix, vous serez obligés, pour que 
For puisse véritablement Circuler entre fea 


banques centrales, de faire en sorte que ce 
prix ne soif pas trop éloigné de celui du 
marché libre ; sinon voua vous retrouveriez, 
comme disent les mathématiciens, ramenés 
au problème précédent. 

- Autrement dit, vous seriez d’abord forcés 
d’intervenir sur le mttrohé, soit per des 
ventes, soit par de» achat», pour que le 

prix dont voua serez convenus coïncide inc 
celui résultant du Jeu de Foftre et de la 
demanda, bref pour que votre nouveau 

cours ottlGlel soit avalisé per le marché. 

C’EST D'AILLEURS POUR CETTE RAISON 
QUE VOUS AVEZ BESOIN DE NOTRE 
ACCORD . CAR. VOUS SAVEZ TRES BIEN 
QUE IA TRESORERIE AMERICAINE. QUI 
DISPOSE ENCORE DES RESERVES DE 
METAL JAUNE LES PLUS IMPORTANTES 
DU MONDE, A LES MOYENS D’INFLUEN- 
CER LE MARCHE. 

» En conclusion, votre système Impliqua la 
définition d’an nouveau prix officiel de For. 
la défense de ce prix aur le marché libre, 
le reoomtftutlon du pool du métal jaune et, 
finalement, le retour i une certaine forme 
d'étalon- or — foules choses dont nous ne 
vouions à aucun prix. » 


Bâtardise 


Que répondre à cette objection ? 11 est 
bien vrai qu'à Zeist M. Helmut Schmidt, qui 
ôtait encore à cette, époque ministre des 
finances de l' Allemagne fédérale, avait pro- 
posé la constitution d'un pool qui « aurait 
eu pour mission de régulariser le marc A é 
de For » [le Monde du 25 avril}. Rappelons 
aussi que l’Allemagne fédérale, la Grande- 
Bretagne et les Pays-Bas s'étalent opposés 
à leurs partenaires - latins - du Marché 
commun en souhaitant interdire aux banques 
centrales d'acheter 'de l'or sur le marché 
libre, de crainte que ces dernières ne sou- 
tiennent le cours du métal jaune [le Mondé 
du 24 avril). Ces réticences sont encore 
apparues à Luxembourg Jeudi dernier. 

On doit reconnaître, enfin, que les propo- 
sitions qui ont été finalement retenues à 
Zeist restent assez floues sur ce point 
Il était prévu seulement que les banques 
centrales s'orienteraient vers un système 
de - fourchette - de prix de l'or officiel, 
révisable à intervalles réguliers par les 
gouverneurs en fonction de l'évolution du 
marché libre. On aboutirait ainsi é une 
sorte d 'étalon-or glissant, assez bâtard en 
définitive. 

La meilleure façon pour les Européens 
de convaincre les Américains serait d'aller 
jusqu'au bouL de leur logique : non pas 
dériver le cours de l’or officiel du prix 
du marché marginal actuel, qui n’a peut- 
être aucune signification autre que spécu- 
lative, maïs libérer totalement les banques 


centrales de toute obligation, les transfor- 
mer en partenaires ordinaires et directs du 
marché de l'or — ce qui pouvait avoir pour 
résultat d’élargir ce marché et de liii per- 
mettre peut-être de trouver son équilibre 
autour d’un prix raisonnable, plus faible 
et enfin stable. Sans doute, les ban- 
ques centrales, comme n’importe quoi déten- 
teur de matières premières courraient-elles 
certains risques ; mais on ne peut à la fols 
vouloir profiter du jeu du marché et refuser 
ses dangers. Bref, l'or serait traité comme 
une marchandise quelconque et donc réelle- 
ment démonétisé, cette fols. On ne voit pas 
alors ce que les Américains pourraient 
opposer b un tel projet 

Cependant les banquiers centraux ne 
sont pas des aventuriers, c'est le moins 
qu'on puisse dire. Avant de jouer le jeu 
du marché de l'ar. Us veulent s'entourer 
du maximum de garanties. D'ailleurs, alors 
qu'on parle de la nécessité de stabîlisar 
les cours des matières premières, pourquoi 
ne pas en faire autant pour le métal jaune ? 

Les risques de baisse du cours de l'or 
sur le marché seraient-ils d'ailleurs telle- 
ment importants ? Tout dépend du niveau 
du prix à partir duquel on se place. Au 
demeurant quelle banque centrale aurait 
Intérêt à une chute profonde et durable 
des prix 7 Même les Soviétiques, surtout 
les Soviétiques, ne vendent leur métal pré- 
cieux sur la marché qu'avec une très 
grande prudence afin de ne pas entraîner 
de baisse de ces cours. 


Le dernier acte, ,, 

de la réforme monétaire inapplicable 


C’est dire à quel point la question de l’or 
n'est pas . encore assez mûre pour être 
réglée à Washington, d'autant qu'il s’agira 
en même temps de conclure les travaux du 
comité des Vingt D’une part. Il faudra 
constater définitivement les- derniers points 
de désaccord sur la réforme du système 
monétaire, laquelle de toute façon est 
repoussée aux calendes grecques puisqu'elle 
repose toujours sur le principe des parités 
fixes, actuellement Impraticable. D'autre 
part on conviendra des actions à entre- 
prendre pendant la.« période Intérimaire - 
pour ordonner les fluctuations des taux de 
change, recycler convenablement les capi- 
taux provenant des pays pétroliers, et trou- 
ver les moyens d’empêcher les pays mem- 
bres du Fonds monétaire de prendre des 
mesures de restriction commerciale. 

Enfin, on devra définir les nouveaux 
droits de tirage spéciaux et fixer leur taux 


d'intérêt Surtous ces sujets des désaccords 
subsistent Les Européens devront-ils mar- 
chander certaines de leurs positions pour 
obtenir satisfaction sur l’or? 

Au moment même où s'achève curieuse- 
ment cette première phase de la réforme 
monétaire, comment ne pas observer que 
la question de l’or, qui avait été bannie des 
discussions, resurgit non pas tant à cause 
de la sagesse des experts, des gouverneurs 
ou des. ministres des finances, mais par la 
force des choses ? M. Simon a même dit : 
« Il ne sert pas A grand-chose de discuter 
de le réforme du système monétaire sans 
parler de ror. » Cette seule phrase rapré-. 
sente un changement formel dans la position 
américaine. Hélas I le temps ne paraît pas 
encore venu où l’on pourrait enfin dépas- 
sionner les débats sur l'or et délivrer la 
communauté Internationale de ce tabou. 

PHILIPPE SIMON NOT. 



Alain Lipietz 

LE TRIBUT FONCIER URBAIN 

D 'ENTREE, nous sommes prévenus qu'il ne s'agît 
pas d’une étude sur le prix des terrains, mais 
d'une théorie générale, bien nécessaire depuis le 
déjà lointain > problème du logement * d'Engels. 

Il est précisé aussi que la municipalisation des sols 
urbains n'est pas spécifiquement socialiste et qu'il faut 
- détruire les légendes du type Canard enchaîné sur 
Facoqulnement entre les hommes du pouvoir et une 
bande de forbans fonciers ». 

Mis en appétit par ce départ, noue sommes vile 
déçus de voir l'aspiration à une théorie générale 
constamment cont rebattue par des vues très actuelles, 
choquantes, donc agréables A dénoncer. Dans ce 
tourbillon, les vues de haute pensée sont trop souvent 
noyées dans des digressions mal étudiées. Il est. par 
exemple, reproché de disperser les Algériens entre 
les H.LM. Mais, si l'attitude contraire était suivie, ne 
serait-il pas question de ségrégation ou de - stockage 
de travailleurs », comme il est dit par ailleurs ? 

SI belle est la matière, si troublant est le sujet, 
qu'en dépit des indications données- en tête de 
l'ouvrage nous regrettons de ne trouver aucun Chiffre 
(en dehors d'indications peu précises dans l'analyse 
citée de DutaJIIy). Un examen de la façon dont devrait 
être organisée la répartition des lieux urbains aurait 
également été le bienvenu. 

Celte pensée fougueuse, qui reflète plus ou moins 
les vues de nombreux étudiants des beaux-arts, ne peut 
que nous instruire. Elle connaîtra peu à peu une 
maturation que nous souhaitons rapide et fertile. 

-A- Paris 1074. Editions Maspero. Collection e Docu- 
ments et recherches d'économie et socialisme », 
290 p„ 36 F. 


LES NOTES DE LECTURE [ d’Alfred Sauvy 


Pierre Merlin 

MÉTHODES QUANTITATIVES 
ET ESPACE URBAIN 

U N de nos meilleurs urbfcnologuee (le mot - nos - 
dépassant le cadre national) nous donne un 
excellent aperçu sur les moyens de connaître, 
de dominer ce complexe redoutable qu'est une 
agglomération ou du moins de savoir ce que les uns 
et les autres en pensent 

La modestie du ion contraste avec l’excellence de 
la matière. Nous traversons la galerie des théories plus 
ou moins modélisées : typologies fonctionnelles, valeurs 
foncières (rentes de situation où reparaît le nam du 
subtil Haibwachs). développement urbain, etc. Et nous 
retrouvons de vieilles connaissances, les pionniers des 
théories de la ville et de l'espace. Le mécanisme de 
la croissance des villes semble cependant sous-estimer 
la force attractive de ce qui existe, la puissance 
politique et autre de ces êtres vivants, comme aussi 
l'impossibilité d’empêcher la vanue du marginal onéreux 
(les pays socialistes emploient la contrainte). 

Le problème des transports est moins complexe 
que d'autres peut-être, dans ses données physiques, 
mais combien redoutable per l'accouplement étroit des 
intérêts et des passions I Dans celte excellente et claire 
étude, un facteur semble cependant un peu trop 
négligé : le désir et la possibilité des hommes de 
changer de domicile ou de lieu de travail, et ce facteur . 
varie largement d'un paya è l’autre. 

Après les exemples d'application è la région 

parisienne, nous revenons à la théorie spatiale, et 
notamment à celle de LûSch. où l’Hexagone joue un 
rôle prépondérant et peut-être inquiétant. 

Ce vaste parcours to terminé, comme II a commencé, 
par des conseils de sagesse - L'économiste a tout A 
gagner à la méthode d'observation ■ ; «le meilleur 
modèle n'est qu'une auberge espagnole >; « le meilleur 


navigant dans ces eaux doit redouter les sirènes de 
l'élégance mathématique -, etc. La loi de gravitation ne 
jouerait-elle pas parmi les urbanologues eux-mêmes ? 

Un regret cependant : Pierre Merfin, qui a si bien 
étudié et décrit les villes nouvelles, semble les écarter 
délibérément, bien que le pur bourgeonnement des 
centres anciens parfois archaïques ne semble pas le 
dernier mot de l'optimation économique, ni sociale. 

de géographie applicable. ISO* 5e* Y. 86 


François Luchaire. F.- A. Malfatti et 
divers 

POUR UN NOUVEL ÉQUILIBRE 
MONDIAL NORD-SUD 

L E Centre de recherches européennes de Lau- 
sanne publie trois ou quatre ouvrages par 
an. d’un grand Intérêt, de portée internationale. 
Celul-cl présente les conclusions d'une réunion tenue 
à Bruxelles, ii y a dix-huit mois, par des experts 
- occidentaux - (Japonais compris). 

Sous une forme claire et concise, fort appréciée 

en dépit d'anglicismes et de redites faciles à éviter, 
est décrit le changement qui a donné (a première 
place au problème Nord-Sud, à le place de la tension 
Est-Ouest. 

Il ne s'agit paa d’une étude en profondeur, mais 
d’une revue générale des rapports entre pays Iné- 
gaux : dispositions commerciales. Investissent ante 
privée, crédita £ r exportai! on, aide publique. Antérieur 
à la hausse du pétrole et des matières premières, 
ce rapport condamne les zones d'influence et affirme 
aon optimisme, estimant que le premier besoin pour 
le Nord est d'enlever ses œillèrea II faudrait cepen- 
dant pousser un peu. 

pêenneifa 8 ^ 1871 Ceatr * 69 recherchas euro- 


Charles- Albert Michalet 
et Michel Delapierre 

LA MULTINATIONALISATION 
DES ENTREPRISES FRANÇAISES 

C ’EST le texte d'un rapport au CORDES donnant 
1b résultat d'une Importante étude réalisée avec 
l’appui de la CEGOS. L’enquête a été faite sur 
un échantillon, qui. sans être représentatif, au sens 
scientifique, éclaire largement une question de pre- 
mière importance. Cinquante-deux entreprises ont ôté 
soumises à un^ entretien direct et quatre cents ont 
reçu un questionnaire, dont soixante-treize ont pu 
être utilisés. Les questions ont porté sur la constitu- 
tion de filiales commerciales ou Industrielles à 
l’étranger, les secondes l’emportant, depuis 1961. sur 
les premières. 

La situation actuelle ne répond pas toujours à 
une pleine logique, mais résulte souvent des événe- 
ments antérieurs, de I’ - histoire - survenue. 

Les points les -plus Intéressants sont naturelle- 
ment les motivations, fea obstacles rencontrés et les 
perspectives. Bien que la volonté exportatrice soit 
expressément soulignée dans l’ouvrage, contredisant 
une opinion très accréditée sur l'industriel français, 
la - saturation du marché français - tient une bonne 
placé parmi les motivations. Cette vue locale et mt- 
cro-êconomique. qui représente bien les vues de 
l opinion, traduit sans doute, par des voles souter- 
raines, la nécessité, pour la nation, de se procurer, 
«n contrepartie, les matières premières vitales. Les 
éléments qui remplissent cette fonction n'ont évi- 
demment pas à pénétrer la complexité dès méca- 
nismes qui les orlentenL Les auteurs auraient-ils pu 
faire cette liaison ? Leur intention était de donner un 
compte rendu fidèle de faits et d'opinions : «'acquit* 
tant parfaitement de leur tâche, ils nous ont apporté 
des lumières d'un grand prix. 

★ Parts, 1373. Editions Geu thier - v lUârs. 212 p, 25 P. 
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uqe école/ 
vivante/ 



un enseignement 
"sur mesure" 

à partir d’une orientation 
personnalisée 

des méthodes 
dynamiques 

oppfiquées par les mefleurs 


des débouchés 


dans deux voies spédaSsées: 
l'asslstanat de Direction 
et te secrétariat général 

l’école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce qu efe connaît 
les réaBtés de rEntrepnse 
et sait y préparer ses élèves 

Ecole des 


lirectlon 

(enseignement privé) 

15 rue Soufflot 75005 Parts 

Demandez vite une 
documentation â notre 
"Service d'orientation" 


Institut International 

«Matin Calme > 

ou bord du Lac Léman - Suisse 
pour jeunes filles 
de 14 è 19 ans 
Prépare aux examens 
du Baccalauréat et du B.E.P.C. 
Cours de langues Anglais. Alle- 
mand. Italien et EspagnoL 
Lower et Proflciency de ront- 
rerrfté de Cambridge. 

Coure de vacances 
Renseignements et prospectus 


74120 MEGEVE 


Inscription année scolaire. 
Effectif Séduit - Rattrapage. 
Professeurs Qualifiés. 

Tous les Sports d*Eté et d'Hlver 

VACANCES ETE 

Voyage accompagné depuis PARIS 
Dlr. 

rae WTSïïir-* 


_ prénom- ... _ 

I adresse - . - - ... | 

^îiveou études ^ 


Ecole privée b:t.p. 


F 4. CJEJD. (Sécurité sociale 
étudiants). 

— BACCA LA UR ÊAT DE 
TECHNICIEN GÉNIE CIVIL 

— BREVET DE TECHNICIEN 
ÉTUDE DE PRIX 

3 années d'études après 
BJLP.a r possibilités de 

— B.EJP. DESSINATEUR 
GÉNIE CIVIL 

— B.E.P. MÉTRÉ DE BATI- 
MENT 

2 ans. d'études après B-E.P.C. 


JEUNES DE 10 A 22 ANS 


SJ l’ANGLETERRE vous attend 

POUR LESpRANDES VACANCES 


Encadrement permanent par Professeurs 

Séjour Idéal dans une famille anglaise: détente, loisirs, pratique de 
la langue, sport, excursions sous l'égide de l"B. F. C O., association 
créée et dirigée par Urne P. BRODU, professeur agrégé d’anglais. 
Profcseurs délégués sur place. 

Départs organisés de chaque grande Tille. 

Londres. Pays des Lacs, Kent, Oxford, Devin, Plages du Sud. Rfviera Anglaise 

E rnn 1. rue Lord-Bjron. PARIS «')- 

.r.b.Ui Té). : 5S8-54-IT cl 339-33-». 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs (1™ et Sf années) 

Cours parc 0 rrespondancep r *année Hiéoriqueseulemenl)| 


p 16, ruedu Dejta, 75009 Paris 



ANGLETERRE 

Spécial étudiants 

3 semaines 920 F 

JihLAA» SW Log olHows 
AodMMMMl - anglais général 

4 T /2 h M ceorw par tour 
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d#cu*fon rapide. . ^ 
Angtaig commercial prtpdawn» 
BniHb Chambar. 

Activités uattaas. club privé, oie 
Sétcuf» analogues pour 
«‘lèves du sorondairq al adulas 


Brltîsh Européen Contre 
5, rue Rtchepanae. 

Paris 8a 
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COURS J.-J. ROUSSEAU 

Etablissement Privé du Second Degré 

Directeur : J.-M. TAILLEfER 

De la S* aux Terminales 
Extern nL - Demi -Pension 

INTERNAT 

DocamantaHon complète 
par retour du courrier 
?, bond. Prince- de- G si le» MOI 
(93) 80-21-14 ■ 81-37-54 


SUPPLEMENT ÉDUCATION 


Un colloque de journalistes à Lille 


Il faut faire une presse qui intéresse les jeunes 


Lille. — a Les. Journaux 1 Tous dans le 
même sac. On s’en fout complètement. > 
u Mess mer ne s'occupe pas de moi. alors Je 
ne vois pas pourquoi je m’intéresserais à 
lui. » « d faut attendre qu'on soit ancien de 
quelque chose pour que la presse s'intéresse 
a nous_» Ces Quelques réflexions de jeunes, 


recueillies par des élèves de F Ecole supé- 
rieure de journalisme de Lille, résument 
assez bien la situation : les jeunes lisent 
peu la presse parce que celle-ci ne parle 
pas de ce qut les intéresse Pour réfléchir 
à cette situation et aux moyens d’y remé- 
dier. une centaine de journalistes ou de 

De notre envoyé spécial 


personnes intéressées par cette question se 
sont réunis les 6, 7 et S juin, au centre 

régional de documentation pédagogique de 
Lille, à l'occasion d’un colloque organisé par 
le Centre de perfectionnement des i ourna- 
listes et V Association Presse- Information - 

Jeunesse t API J J. 


d des motocyclettes. Pour 


régionaux, tendent à Toumir i 
information de plus en plus n< 


que ces produits sont Indispensa- 
bles pour j» faire jeune » 


Jeunes comme du reste de la 
' n. C’est un discours 
qui cherchent â se re- 


population. C'est 
d’adultes qui che 
surer en exaltai 


i familiales ou professionnel - 


vertus familiales et morales 1 


porte de dire quTJ est plM Jeune' dltionneUes. par apposition à i 


lotte des Journaux, le ton confor- ' mations 


pas les diviser. Mais les 
participants au colloque ont 
estimé que les journalistes avaient 
_ .— j. lonsabtlité dans 

qu'ils pouvaient 

if Ê£* '«JJ; «S S"‘îiïï* te™' 

irt importante de la chen- jeunesse soit prise davantage au 
sérieux dans les rédactions. 


les. Les attitudes des Jeunes, bien 
sauvent, déroutent les adultes, 
a L’information jeunesse est dtl- 

ticile à m 

explosire 


jouma- 


qui, pour 
entreprises 
les autres 


rassurant des informa- 

pïuparT sont d a s tions - 9 ui nB sont ^ ère faites 
merci al es comme P° Ur attirer de Jeunes lecteurs, 
□aralasent eruere habitues par les Journaux qui leur 
■ ■ sont directements destinés 'qu'il 

s’agisse de la presse commerciale 
comme Salut les copains, de la 
ifessionnelle co 
de la presse 


quelques lettres de protestation. 

_ tions. qui ne sont guère faites la direction tait marche arrière ». 

entreprises wtmwiaJeTcommp pour attirer de Jeunes lecteurs, ajoute un rédacteur d'un quoti- 
■->- - — * i=... dien de province. 


; jeunes. Les jour- 

..._ affr' — 

pas d 


M. Christian Hermeün. maître- 




dre 

dent; 

jeunesse lorsqu’ils existent, i .. 

des moyens de travail et de docu- 
mentation plus Importants, qu'ils 
aient le temps et l’indépendance 
leur donne la 


Pas de gheilo 

; des réponses apportées 
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Dijon, a analysé. à lT demande dues et à des Jeux de formes et ““«JJ uteuMB » où sont réSüS 

des organisateurs du colloque. la f l ™ a E e 5 e q ™ 1538 influencé ? es intoSaUonfd estimées Ste «sociologues, éducateurs anüna- 

façon dont un journaJ régional __ rt _ s , rjmcinn catégorie de lecteurs. Mais la for- teura.-) sur la signification pro- 

— le Bien public, de Dijon — A quoi tient cette situation. . «••«,* avérée décevante et a fonde des «phenomenes jeunesses 
parlait des jeunes. Le résultat qu'on pourra. i retrouver a peu de BT- «SSSÏÏ^ * ^es jeunesse, 

est surprenant. L'information- chose près dans la plupart des 
Jeunesse représente 4 % de l’en- journaux regionauxet nationaux ? 




population instable, diffuse, dlffi 
cüe à saisir. Le contact, pour le 
journalistes, n'est pas racile. I 
' - ^ IKtZ tidpant 


parle des Jeunes ciels, de canaux d’information réut c’est que 

que sous l’aspect des loisirs or- organises. journal soit raieu 

ganisês. Des autres distractions, Les informations qui parvien- article# qui n< 
du travail de l’emploi, du loge- rient aux Journaux viennent des Réoondre à ce vœu demande- 

ment — tous problèmes qui les mouvements ou Scs maisons de m 

intéressent vivement - ü n'est CM fji^utlonmms les méthodS^de 

pas question. - une inlonnation « institution- sj. « dGS i OU malLstes pr dans 

Plus frappant encore est le ton nette ». souvent transmise par des 5Snl«5»n dS rations “ 
utilisé : le plus souvent rassurant faudrait concevmr une intenia- 

et parte maliste (« nos jeunes aumômers ). ^ jeunes - lnor- Uon Qff1ciel3e . plus dyna- 

^SIS S’ ? a 1^1 SiT expüca- f 

son plus prttoode : mÜS^Tc^n^UPa^ 

SSSb.* ni Æïnî* un remsrqum- un JounfflStTde pre 

,., roB , caractère non conformiste, que innHOuraiioTM assirmoiees aasso- 

neutre; On ne pelle pas des soit sur la sexualité, la morale, la dations, remises de décorations _ 

C’est une information de nota 


ghetto et ces pages n'étaient 
pas suffisamment attrayantes qui s’intéressent à ['évolution 
pour fixer cette clientèle, u Nous des mouvements sociaux. 
ne voulons pas d’un coin pour 
les jeunes dans le journal, a 
déclaré un jeune travailleur par- 
ce qu't 


informe sur les phénomènes 
de société induits par le compor- 
tement des jeunes, quelle joue 


champions i 


la gracieuse 
i le courageux jeune 

homme qui a permis rarrestalion r - . . 

du gangster p), parfois franche- dérange, et les informations 


t rôle d’historien du moment ». 
lédarè M. 
la jeunesse : 

à la Jeunes* , 

a suggéré que la pressé se consti- 
tue. avec l'aide de l'adrainistra- 


rôle important 
_ _ des O.S.. dans 
celles des employés de banque. 


’est-à-dire les cércniontes, dans les mouvements 
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l'école, l’armée, les 
gDse. 
plus à î 


blés. On s’épuise à couvrir tout syndicats. l'Eglise. _ Leur rôle so- 

cela et on n’a plus le temps — ou * 

le désir — d’écouter les gens, de 
flâner, de fréquenter d'anf7vs 
milieux que les officiels » Dans 
ces conditions. le Journaliste appa- 
raît aux Jeunes comme un nota- 
ble parmi d'autres ; Us le consi- 
dèrent avec la même méfiance. 

Comment sortir de cet engre- . 

nage ? Il s'agit là d'une pente aider les adultes à mieux 
générale qui résulte en grande prendre le monde étrange et s 


de la constitution de monopoles 


tendre leur voix. 

FRÉDÉRIC GAUS5EN. 


COURS SECONDAIRE PRIVE MAYRAN-GRASSE 

(ex Mayma-Pollêaj 

a, rue Mayren - 73009 PARIS - Tél. S7B-77-39 
JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Directrice : Mme GRA55É, Agrégée de l'Université 
Clauses de Z* A el C ; 1» A, B, C. D ; Terminales A, B, Ç, D 
'Au rythme efficace de l'annte scolaire, s’ajoutent des coure de vacance 
à rattrapage intensif . 

Vacances de Piques - Débet loillet - Fia août, débat septembre. 


BUREAU DE RENSEIGNEMENTS SCOLAIRES 
POUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


• Conseils d’orleoi 


i Tarifs des Cours 


SCHOLA-VOX 


L’anglais en An g leterre 


s offre un choix d’écoles de langue de première qualité, 


ANGLO-CONTINENTAL 
SCHOOL OF ENGUSH 

(wamfflta par le rainWôre de FêflaaatîM brituuqm) 
Bournemonth et LondrQB 


AC5E INTERNATIONAL SCHOOL 
FOR JUNIORS 

Boumemoum. Wim borne. Blanriford 
Coura de vscances poar launaa de 8 è 18 ans 


INTERLINK SCHOOL OF KiUSH ACAOEWA SCHOOL OF ENGUSH 

Boumamouth el Londres _ 1 Boumemoulh __ 

r INTERSCHOOL INFORMATION SERVICE, 34 POOte Hllt, 


Renseigne manra sans engagemcm par INTERSCHOOL infoRmath 
B oumemouth BH3 SPS/AngTetorre, Téléphone 2911 43. Télex 41438 


Numéro 

postai 

.Domicile. 


ÉCOLE SCIENTIA 

Reconnue par l'Etat 
Agréée par la Santé Publique 
Etablissement 

d'Enselaaement Supérieur Privé 
de Biologie et de Biochimie 
Diplôme d'Etat de Laborantin tel 
d’ ANALYSES MÉDICALES 
délivré par le Ministère de la 
Santé Publique 

Entrée avec ou sans baccalauréat 
Sécurité sociale, ^bourae. placement 

23. r. François-Gérard, 75030 Parla. 

TéL : 288-04-47 et 224-06-26 
d part, du 1-10-74, nom. adresse : 
72-82. rue Pixtrècourt. 75020 Paris. 


ECOLE 

SUPERIEURE 

DE 

SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 


40, rué de Liège . 

Paris 8* — 

Tél: 387.58.83 vt 387.52.90 


■CONTROL DATA* 


PRoeRnmmiURs 

«n 4 mois 1/2 

nnnivsTEs 

FonmonnEis 

«n 2 mois 

TECHRICIERS 

de mmnTEnnncE 

en 6 mois 1/2 


au 589.46.72 (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir 

BimiBB INSTITUT PRIVE CONTROL DATA 
rua Albert 75013 PARIS 

^Stages agréés par l'Etat Loi n» 71575 du 16 juillet 1871 




Page 28 — LH MONDE — 11 juin 1974 . - 

SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


La presse 


I L faut ouvrir l'école «w la vîe, aux le monde 
moderne. C'est une nécessité, reconnue par 
tons — 7 compris pax les ministres de l'àdu.- 
Gaiion nationale. Notre, enseignement, répète- 
t-on. est trop axé sur le passé. Or où trouver 

un reflet plus Adèle du monde contemporain 
que dans la presse, avec sa diversité ? Para- 
doxalement pourtant, en dépit de l'avalanche 
d'informations qui les entoure, les Jeunes lisent 
peu la presse. Ils la connaissent mal et ne sont 
guère préparés à utiliser les connaissances qu'elle 
peut apporter, ni à la lire avec le sens critique 
indispensable. 

L'école peut être un lieu privilégié de forma- 
tion à la lecture du journal. Et les possibilités 
d'études sont multiples. Il convient toutefois de 
distinguer deux aspects de l’utilïsalion de la 
presse écrite en classe. Le journal peut être 
un précieux auxiliaire pédagogique, permettant 


notamment d'actualiser les connaissances, de 
mieux comprendre les phénomènes sociaux et 
de 'rendra renseignement pins vivant. Celle eon- 
cep Ü on vaut poux tontes les disciplines : histoire, 
géographie, instruction civique, économie, lettres, 
sciences naturelles, langues vivantes... Elle per- 
met aussi un dàcloisâtmemeni des disciplines 
puisque plusieurs . spécialistes > peuvent colla- 
borer pour étudier divers aspects d'une même 
question. 

Mais la presse est aussi, en elle-même, un 
sujet d'étude. On peut, à l'école, instruire 
les jeunes sur l'information, sur les différentes 
formes de presse, sur le travail et le rôle du 
journaliste (par la visite, notamment d'entrepri- 
ses de presse et l'organisation de débats avec des 
journalistes). Des analysas de presse méthodiques 
permettent d'autre part une étude comparative 
des journaux (comparaison des titres, de la mise 


en pages, des Illustrations, de la publicité, place 
donnée. à us même événement, différence, de 
ré rits- J 

Pointant, 1 introduction de la presse dans les 
établissements scolaires est encore très limitée. 
Une circulaire de décembre 1968 établissant le 
statut des foyers socio -éducatifs prévoit que 
■ sous le contrôle de l'organisme directeur du 
foyer et après accord de la commission perma- 
nente. les élèves pourront disposer, dans les 
locaux affectés à leur association, de tous les 
moyens modernes d Information >. Une autre cir- 
culaire du 28 avril 1970 compléta ce texte, faisant 
preuve de louables intentions : « La vie scolaire, 
précise-t-elle, ne doit pas tendra à isoler les ly- 
céens de la société data laquelle ils sont appelés 
à vivra, mais leur permettre progressivement la 
recherche de l'Information objective et la' prati- 


qua de la tolérance, conditions nécessaires & 
l'éducation du citoyen ». « Celte information leur 
est donnée par l'intermédiaire de l'association 
socio-éducative groupant les élèves de l'établisse- 
ment. . Mais du journal en clame, on ne parle 
guère officiellement. Sinon & propos de deux 
initiatives de l'éducation nationale. 

Depuis trois ans. en collaboration avec 
1'OJLT.F. et la presse régionale. l'Office françai* 
des techniques modernes d'éducation a lancé uns 
« opération multimedia ». intitulée • la France 
face â l'avenir ». Cette opération, conduite da 
façon très décentralisée — ce qui est une petite 
révolution dans l'éducation nationale, — intéresse 
actuellement sept académies : Clermonl-F orrand. 
Bordeaux. Aix-Marseille. Nice. Strasbourg. Lyon 
et Grenoble. Elle est destinée aux élèves des 
deux dernières années de l'enseignement pri- 


Initiation au monde contemporain 

LE JOURNAL DANS LA CLASSE 


A U lycée pilote de Toukmse- 
Bellevue (Haute-Garonne), 
la presse fait partie de la 
vie quotidienne des élèves, que ce 
soit au foyer socio-éducatif oa 
dans les classes. Dès 1967. en 
effet, un professeur. M. Roger 
Ferra, commençait à utiliser la 
presse en hinjyy» terminale, Hun* 
le cadre des programmes d "his- 
toire, géographie et Instruction 
civique. En 19TL cette expérience 
était étendue à tout le second 
cycle et faisait l’objet d'une 
recherche planifiée par l’Institut 


maintenant étendue à une dizaine 
d’autres établissements, notam- 
ment à Montauban (Tam-et- 
Garonne), Caste Inaudary (Aude>. 
Albi (Tarn », Valence (Drôme ■, 
Nantes f Loire- Atlantique i, Bois- 
Colombes (Hauts-de-Seine) et au 
lycée Henri -IV, à Paris. 

La méthode élaborée à Toulouse 
a servi de modèle. Depuis le début 
de l’expérience, le lycée dispose, 
par l’Intermédiaire du foyer 
sodo - éducatif et du club 
Unesco, d’un large choix de 
journaux représentant la plupart 
des courants de pensée <9 quoti- 
diens nationaux, 2 quotidiens 
régionaux. 28 hebdomadaires. 
19 mensuels. 8 revues étrangères 
en français et 7 titres étrangers 
de langue anglaise, allemande, 
espagnole et russe). Chaque 
semaine, une équipe d’élèves les 
utilisait pour réaliser un panneau 
d’affichage sur le thème 
d’actualité de son choix. Un club 
de lecture accueille, en outre, 
nombre de lecteurs assidus. 


Toulouse, dans une seconde étape. 
Outre les visites de journaux 
régionaux, la méthode comporte 
trois exercices principaux : 

• LE COMPTE RENDU D'AC- 
TUALITE est fait par un élève 
ou une équipe, â partir d'un ar- 
ticle dont ils s’attachent à résu- 
mer les grandes idées. Un débat, 
souvent polémique, s’engage en- 
suite dans la «disse, le professeur 
n'intervenant que pour rétablir 
certaines erreurs ou donner quel- 
ques précisions. Cet exercice 
permet aux élèves d’apprendre & 
s'exprimer, à « lire entre les 
lignes ». développant ainsi un 
certain sens critique. Parfais ils 
font appel à des spécialistes 
d'autres disciplines pour traduire, 
par exemple, un article de presse 
étrangère ou préciser certains 
points (économiques ou scienti- 
fiques notamment). 

• LE DOSSIER DE PRESSE 
regroupe les principaux articles 
d'un journal concernant un même 
thème ou des thèmes complémen- 
taires. Ainsi, un dossier a été 
réalisé sur les Institutions et la 
vie politique de la République 
fédérale allemande avec des ar- 
ticles sur la division de l’Alle- 
magne, le fédéralisme, le régime 
parlementaire et les partis poli- 
tiques. Chaque élève doit pouvoir 
disposer d'un exemplaire du 
dossier. A Toulouse, l’utilisation 
du stencil électronique permet de 
reproduire — après accord de la 
direction du Journal concerné — 
les articles tels qu’lis ont été Im- 
primés. pour une somme relative- 


tLfs au thème choisi — permet 
aux é 1 è v e s d'acquérir des 
connaissances, mais aussi, par 
l'étude comparative des différents 
Journaux d'apprendre à lire la 
presse arec un esprit critique. 
C'est notamment en cela que 
l’utilisation de la presse dans ren- 
seignement permet de « former le 
jeune • sans le déformer ». note 


engagées les équipes participant 
à l’expérience, — les Journaux 
sont bien souvent rassemblés dans 
une classe d’histoire et géo- 
graphie. 

Une nouvelle phase d'expéri- 
mentation, commencée cette an- 
née. consiste à faire réaliser un 
journal par les élèves. Travail de 


documentation, ' 


reportages. 



ui\e écoles 
vivante^ 


• LA REVUE DE PRESSE 
suppose de disposer d’un large 
, éventail de Journaux de toutes 
tendances, puisqu’elle a pour 
objectif d’analyser un événement 
Important de l'actuaJité â travers 
l'ensemble de la presse. Un tel 
travail — qui se présente sou s 
la forme d'un épais dossier re- 
groupant tous les articles rela- 


du bulletin interne de la section 
des sciences humaines et écono- 
miques de llNItD.P. où l'en- 
semble de la recherche est décrite 
avec précision. 

Les établissements ne disposent 
pour payer leurs abonnements 
que d'une subvention du foyer 
socio-éducatif. Celle-ci étant bien 
souvent Insuffisante, une cotisa- 
tion est généralement demandée 
aux élèves, de l’ordre de 2 & S F. 
selon les établissements. A Tou- 
louse, la cotisation n'est exigée 
que des lecteurs assidus. Er 
attendant que tous ces établisse- 
ments disposent d’une véritable 
salle de lecture — comme s'y sont 


fait parfois avec l’aide d’un pro- 
fesseur de français ou dé sciences 
naturelles. C’est aussi pour cer- 
taines classes (à Montauban et k 
Valence) l'occasion de découvrir 
quelques problèmes de gestion. 
C'est en effet un véritable jour- 
nal de quatre pages que sont en 
train de faire les élèves : 11 sera 
imprimé, vendu, et les dépenses 
seront équilibrées par de la pu- 
blicité. - C. A. 
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130, rue de Clignancourt - 75018 Paris - 252-27-27 -Proximité du périphérique 


( QUELQUES LIVRES 'i 

-F" A bibliographie ci-dessous présente trois ouvrages 
/ récents consacrés à la presse et à renseignement, et 
rappelle les titres d'ouvrages plus anciens conte- 
nant des Informations sur la presse. 

• L'ACTUALITE. LE JOURNAL ET L'EDUCATION, de 
Guy Gauthier: 

Comment le j ou mol nous enseigne l'histoire. Telle est la 
démonstration que tente Guy Gauthier, responsable des pro- 
blèmes d'information à la Ligue française de l'enseignement. 

« Ce qui a modifié sans doute le plus radicalement la fonction 
de l'école, constate-t-il notamment, c'est l'incroyable quantité ! 
d'informations déversées par les mass media. » Pourtant, la 
presse et l'enseignement apparaissent bien comme deux mondes 
étrangers l'un à l'autre, voire concurrents ! C'est l'écrit contre 
l'image, (e x français classique * contre le « français sauvage s, 
l'actualité contre le passé. Et tandis que l'enseignement s'arrache 
« à là norme, à la régularité statistique », Guy Gauthier définit 
! 'actualité journalistique e comme une somme d'écarts par rap- 
port à la norme... ». De quoi dérouter même les enseignants de 
bonne volonté. Et, note-t-il au passage, l'écolier n’imagine pas 
que « ce télescopage de faits d'apparence parfois absurde devien- 
dra un jour l'histoire qui figurera dans le manuel de ses enfants ». 

Si la presse peut être utilisés dans toutes les disciplines, 
qu'elle permet de décloisonner, c'est Surtout â e une sorte d'ini- 
tiation aux sciences sociales » que s'attache cet ouvrage. 

■ L'étude de l'histoire en train de se Foire, précise son auteur, 
éclairerait l'étude du passé et vice versa. Les mécanismes du 
changement seraient mieux compris des individus condamnés à 

Guy Gauthier propose une méthode d'analyse de la presse 
à travers l'événement. Après avoir défini cette notion, il donne 
des indications de départ : choix et lecture des journaux, réali- 
sation de panneaux et de dossiers, animation de débats... Il pré- 
sente ensuite avec beaucoup de précision les a directions de 
recherche » possibles à travers trois exemples : les vedettes de 
Cherbourg, la conquête de la Lune et l'incendie de Saint-Laurenr- 
du-Pont. Décortiquant les articles consacrés â ces événements 
dans différents journaux, il étudie les différentes versions et 
l'évolution du récit, les personnages, les objets, les aspects scien- 
tifiques, religieux (dons le cas par exemple de la conquête de 
lo Lune), le râle passif ou actif joué par la presse, l'événement 
et le changement qui en résulte... Possibilités multiples d'étude, 
exemples et citations abondent. Cet ouvrage devrait apporter 
une aide précieuse aux enseignants. A eux d'adapter la méthode 
à leurs élèves à leur âge, â leur maturité. 

★ Tama-TSdltton». ooll- « Tema-oammuxUcatlon » ; 1S4 p„ 35 P. 

• DIX-NEUF DOCUMENTS POUR MIEUX UTILISER LA 


Sous ce titre, « Documents service adolescence » (Bayard- 
Presse) publie un numéro spécial de 64 pages, en collaboration' 
avec l'Association presse -informât ion -Jeunesse (API J), l'Asso- 
ciation des journalistes universitaires (AJ U) et Presse-actuel ité. 
H s'adresse plus particulièrement aux éducateurs (enseignants, 
animateurs de foyers, de maisons de jeunes.-.) qui veulent se 
servir de la presse avec des groupes de jeunes ou d'adultes. Cha- 
cun des documents, écrits par des journalistes appartenant à 
divers organes de presse, contrent une somme importante de 
renseignements. Ecrits dans un style clair, attrayant, voire humo- 
ristique, ces articles sont suivis de nombreuses suggestions d'exer- 
cices permettant une sérieuse analyse des différentes formes 
de presse. 

a Documenta service adolescence a. 6 et 7 ardl-mi! 1074 - 
10 P. Bayard-Presse. 3. nia Bayard. 75380 Pari» Cedex 08. 

• LA PRESSE A L'ECOLE? - LES 10 % A RDEIL. par 
l'Association presse- information-jeunesse. 

Ecrit par des lycéens et des journalistes, ce livre relate 
une expérience exceptionnelle d'entrée de la presse au lycée. 
Pendant une semaine vingt journalistes ont participé à une session 
sur ['information organisée par l'API J au lycée de Rueil-Mal- 
maison à l'occasion des 10 % alloués pour des activités origi- 
. . p P s " ace * sous P |um ® de Jacques Sauvageor, directeur 
administratif du « Monde », la presse fait une proposition aux 
pouvoirs publics. Il est possible, explique Celui-ci, d'assurer aux 
établissements scolaires des abonnements à un. deux ou plusieurs 
ti :* r ü, danS quontiîés variables et d'envisager une facturation 
globale par I intermédiaire dss sociétés de messogeries ou d'un 
groupement d'intérêt économique. 

En revanche, «' est-il irréaliste, demande-t-il, {. .) de 
souhew qu une part même minime de l'immense budge. de 
I éducation nationale set affectée o l'acquisition (...) des^oyens 
d information ? » La presse « propose une action concrète elle 
souhaite des réalisations rapides et concrètes. » ' 

* Editions du Cerf. CM. c Attention école » ; 14 F. 

• LA PRESSE ECRITE ET AUDIOVISUELLE de 
V?5éis C i aYr01 ' Pr "* SeS uniTenjitair '* de France. Collection 

_ ^ • LE POUVOIR D'INFORMER, de Jean-Louis Servan- 
Schrcibor. Ed. Laffont. &ervan- 

, • LA PHESSE DANS LA SOCIETE CONTEMPORAINE, 

de Bernard Voyeniie. Ed. Colin. 

sais-Te ?* PRESSE ' d * pierr * Albert. P.UJ. Collection - Que 

-BESSE.ACTDAL.TE publia régulièrement 
3^ ™^’ ’* P "“ e ** <*« »riU“ 0 Ed. 


— Une science nouvelle : La Self-Création - 

SURMONTE METHODIQUEMENT TOUTES DOTICULTÏ3 SCOLAIRE 

Méthode unique ou monde 

P **. P " ra f la ° fle tuBte * «Lunes jusqu'au Berculuutral 
Assure : e la réussite scolaire : 

• Rattrapage sans bachotage : 

* zfj^ pKnent de tontes les facultés : attention mémnir. 

- «"“lotion, réponse : 1 

PSESIOS . SS. . VtE DE PAH1LL 

rm sr 
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à l’école 


SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


maire el à ceux des classes de transition dn' secon- 
daire. D’antre pari, une expérience d'utilisation 
des journaux dans renseignement de lTiisioire, de 
la géographie d de l'instruction driqne, entre- 
prise par un prafeiaeiiT. est devenue, depuis 1971. 
une recherche planifiée par l'Institut national de 
recherche et de documentation pédagogiques. 
Hais ces initi atives intéressantes d'onl encore 
qu’un impact limite. 

On esi loin de ce qui existe d«n« certains 
pays étrangers. An Danemark et en Suède, on 
a commencé i utiliser la presse en classe dès le 
début des années 60, en mettant l'accent snr la 
formation des enseignants. En Suisse, dans le 
ca nt on de Genève, un programme de ■ critique 

nombre de classes en 1868. a été officialisé en 
1972 par le département de l'instruction pnbli- 


que.' Aux Etats-Unis, dix -se pi mUl» écoles 
reçoivent chaque année 67 zailfiotB d'exem- 
plaires quotidiens, publiés par trois cent cin- 
quante entreprises de presse. 

En France, il est vrai, nombre d'initiative* 
isolées commencent & &e développer. Las 10 % 
d'horaires allégés pour de* activités originales 
ont parfois permis d’aborder un travail sur la 
presse. Mais, qu'il s'agisse des 10 % ou de l'en- 
semble de renseignement, les professeurs y sont 
rarement encouragés. Travailler avec des jour- 
naux pose en effet des problèmes financiers, 
mais surtout celui de la formation des 
maî tres. Quelques efforts dans ce sens ont été 
entrepris. A Grenoble, une vingtaine d'élèvee- 
proXesseurs de lycée et autant d’éléves-profes- 
seurs de collège ont utilisé celte année la pressa 
dans le cadre de leur formation. A l'école 


normale de jeunes tilles du Bourget, des élèves- 
maîtresses se destinant & travailler avec des 
enfants inadaptés ont fait une enquête sur l'ado- 
lascence, notamment an moyen des journaux, et 
ont rencontré des journalistes spécialisés. A 
Dijon. l'Institut paiional de promotion supérieure 
agricole forme & l'analyse de presse des anima- 
teurs de l'enseigne me ni agricole. Dans f académie 
de Besançon, une expérience d'utilisation du 
journal dans les classes vient de commencer à 
travers le thème de l'énergie. Des mouvements 
d'éducation nouvelle considèrent depuis long- 
temps le journal comme un outil privilégié de 
travail. Dès 1952. par exemple, le mouvement 
Freinet publiait une broehure intitulée « L’exploi- 
tation pedagogique du journal Les Cercles de 
recherche et d'action pédagogique (CBAP) ont 
publié, depuis 1960. plusieurs numéros des 
« Cahiers pédagogiques . consacrés à la presse et 


à l'enseignement dont le pins récent a paru en 
février 1973. 

Mais il existe un autre obstacle : les parents 
d'élèves y voient souvent un moyen de propa- 
gande politique, se doutant peu que certains 
manuels comportent une part de subtile propa- 
gande. H est pourtant évident que les jeunes 
n'échappent pas à l'environnement politique, 
qull passe on non par le* mass media, dont 
beaucoup d’ailleurs se méfient. Mais ils ne sont 
pas toujours aptes à s'y retrouver el à bâtir leur 
propre opinion. Or une sérieuse étude de la 
presse — outre qu'elle permet de former des 
lecteurs exigeants quant à la qualité de l'infor- 
mation — donne les moyens de mieux com- 
prendre les problèmes politiques, économiques et 
les phénomènes sociaux. 

CATHERINE ARDITTI. 


VIVRE EN ALSACE 


En regardant la télévision 


I L est 9 h. 40 ce mardi matin. 
Les vingt-sept élèves du cours 
moyen 2 {C-M. 2) de l'école élé- 
mentaire de Rosheim — une petite 
cité située ô une trentaine de kilo- 
mètres au sud-ouest de Strasbourg 
— ont sorti leur -cahier (Tassa/-. 
Le maître vient d'ouvrir deux postes 
de radio (Il B apporté son propre 
transistor. - pour faire un effet de 
stéréophonie - avec l'appareH de la 
classe). On entend des élèves d'une 
école de Schiltigheim donner leur 
impression sur la précédante émis- 
sion télévisée de la série - Vivre 
en Alsace » : 

- J’ai beaucoup aimé : • f Alsace 
de ville en ville*. Ce que fai pré- 
féré, c'est le passage sur Colmar .» 
Les élèves avalent pu vofr cette 
émission huis à quatre semaines 
plus tût, sur la première et la 
deuxième chaîne : à l'école le lundi 
ou le jeudi en milieu de -matinée ; 
dans leur famille le samedi après- 
midi ou le dimanche soir. L'une des 
originalités de l'opération « fa France 
face A revenir», lancée par l’OFRA- 
TEME, dans laquelle s’insère « Vivre 
en Alsace », est en effet, da vouloir 
- impliquer » les parents : occasion 
de dialogue entre jeunes et adultes, 
certes, mais aussi manière d'inté- 


resser la famille à ce qui sa passe 
â l'école. 

Après ces ' réactions spontanées 
sont lues à l'antenne les réponses 
aux questions qui sont venues à f es- 
prit des élèves après avoir vu l’émis- 
sion -r Alsace de ville en ville». 
Cas questions avalent été formulées 
par lettres, et envoyées au directeur 
du Centra régional de documentation 
pédagogique (C.R.D.P.) A Strasbourg. 
- Attention, les enfante, c'est à 
vous », dit le maître : les élèves 
de Roshelm ont, en effet posé plu- 
sieurs questions, et vont obtenir 
quelques réponses. 

Cette émission — dite de - teed 
bock », c'est-à-dire de - réactions 
en retour » — dût le quatrième 
thème retenu au cours de cette 
année scolaire par une équipe 
d'enseignants travaillant avec le 
C.R.D.P. Les trois thèmes- précé- 
dents - avalant été « la Rhin », an 
novembre 1973, « /a vignoble alsa- 
cien», en janvier dernier, et « l'Af- 
sace bossue et là Sundgau » — 
deux soue-rôglons situées l'une au 
nord-ouest l'autre au sud-est de 
l'Alsace, — en février. La dernière 
émission de la série, diffusée en 
mal et juin, est consacrée aux 
« vallées vosglennes de r Alsace p. 


leurs pas reçus comme vérité d'Evan- 
gile. Avec l'aide des Instituteurs — 
eux-mèmes aidés de leurs fiches do- 
cumentaires. — ils sont analysés, 
pesés commentés.- et, éventuelle- 
ment, rectifiés. 

Ainsi l'opération «/a France face A 
r avenir» e3t-elle extrêmement riche 
virtualités pédagogiques : apprsn- 


l’entant dans 
son environnement, notamment éco- 
nomique : ouvrir l'école sur la vie et 
la valoriser aux yeux du public ; favo- 
riser l'esprit critique des élèves en- 
vers la presse et la télévision..., etc. 

line enquête d'évaluation a été 
lancée par le C.R.D.P. auprès de 
tous les enseignants des cours 
moyens et des classes de transition 
du Haut-Rhin ' et du Bas-Rhin. Elle 


n'est pas encore dépouillée. Aussi 
n'esl-il pas très aisé de juger l'Impact 
pédagogique de - Vivre en AJ s ace ». 
Plus de la moitié des quelque quatre 
mille classes Intéressées semblent y 
avoir participé. Des discussions avec 
quelques instituteurs, ainsi que le 
résultat d'enquêtes d’évaluation sys- 
tématiques menées sur cette opéra- 
tion dans d’autres réglons, l'Auvergne 
notamment, permettent, d'autre part, 
de penser que - la France face à 


c L’Alsace bossue et le Sundgau» 


W1 ngen-su r-Mod e r. l'après-midi du 
môme jour. L’école de ce village, 
situé à l'extrême nord-ouest du Bas- 
Rhin, à un Jet de pierre de la fron- 
tière allemande, abrite dnq classas. 
La directeur, M. Lutz. a été respon- 
sable de l'une des efx équipes d'en- 
seignants qui ont travaillé i la mise 
au point des différents thèmes : en 
compagnie de trois autres Insti- 
tuteurs et d'un érudit local, insti- 
tuteur retraité hrt-méme, M. Lutz 
a constitué en partie le dossier 
pédagogique de - r Alsace bossue et 
le Sundgau ». Durent près d'un an. 
Ils ont mis au point des - fiches 
documentaires » destinées aux 
maîtres el des » fiches de travail » 
pour les élèves, et réfléchi A un 
schéma possible pour l'émission de 
télévision consacrée à ce thème. 

Bien qu'ils aient parfois des dif- 
ficultés à capter les «missions de 
télévision en raison de la confi- 
guration montagneuse de leur région, 
les Instituteurs de Wingen-sur-Moder 
tondent une partie Importante de 
leur enseignement sur « Vivra an 
Alsace ». 

Les émissions fournissent une mine 
de sujets de discussions : traitant de 
ce que l’élève connaît le mieux, sa 
région, elles sont un excellent point 
d’appui pour l'expression orale et 
pour l'étude des madères d* - éveil > 
(histoire, géographie, sciences natu- 
relles) et môme pour le calcul (A 


l'occasion, par exemple, d’une ques- 
tion sur la densité de population de 
la région). 

La presse régionale a également 
été « mise dans le coup » de cette 
opération' « multimedia ». Les trois 
Journaux locaux vendus dans les deux 
départements alsaciens — r Alsace, 
les Dernières Nouvelles rf Alsace et 
le Nouvel Alsacien — participent à 
l’opération « Vivre en Alsace ». Les 
Dernières Nouvelles publient chaque 
mois, quatre articles directement 
reliés-au thème en cours, et r Alsace, 
tous les mardis, une page écrite par 
des élèves et leurs maîtres sur un 
sujet relié au thème du mois. 

Des articles se rapportant au 
thème, mais écrits par des rédac- 
teurs, sont aussi publiés par rAlsace 
et le Nouvel Alsacien. Une trentaine 
de pages « Vivre en Alsace » ont ainsi 
paru dana chacun des quotidiens ré- 
gionaux. 

A l'aide de ces articles, qu'ils dé- 
coupent et recollent, et des fiches de 
travail qui leur sont fournies en début 
d'année, les élèves se constituent, 
au fur et à masure de l'exploitation 
des différents thèmes, un cahier dans 
lequel s’inscrivent l’histoire, la géo- 
graphie, l'économie et tout simple- 
ment la vie de leur région. 


£t 

DOSSIERS ET DOCUMENTS 


Depuis mars 1973, « le Monde » a entame la publi- 
cation de dossiers gol regroupent sur un thème do nn é 
des articles ou des extraits d'articles déjà publiés dans 
« le Monde » et « le Monde diplomatique ». 

Les « Dossiers et documenta du Monde » sont en 
particulier destinés aux élèves do second degré, aux étu- 
diants et aux professeurs. Réalisés par une équipe compre- 
nant des enseignants et des Journalistes, ces dossiers ne 
prétendent pas se substituer aux manuels ou à d'autres 
sources de documentation, encore moins aux professeurs. 
23s peuvent cependant apporter aux élèves et aux péda- 
gogues l'éclairage de l'Information. 

Les * Dossiers et documents du Monde * comportent 
deux séries 4 la série c Economie et société». et la série 
< vie sociale et politique ». 

Conditions de vente et <F abonnements 

venn^. naméro anctaant on e xemp laire de chaque 
série) : 2 P. 

Abonnements ; 

Les deux séries, un an (20 dossiers) . 18 F. 

Des tarifs dégressifs sont appliqués pour ira abon- 
nements groupés expédiés à une in fi m e adresse. 

Renseignements et abonnements : 

LE MONDE) « Dossiers et Documents » 

5. rue des Italiens, 75427 Paris Cédex 05 
Téléphone - 770-91-29 


LE PÉDAGOGUE ET LES «MEDIA » 

Un dialogue difficile 


r*d P °* nat;niijU ^ 

qne sont les janmmx ré g i on» ux a 
Il télévision. 

Dans la plupart des académies, les 

d’orchestre de l'opération — et la 
presse écrire An siège de chaque 
académie, la direction da CTÜXP n 
on le rectorat, a pris contact avec 
la réd action en chef du journal local 
ou des journaux Iqmtit Dès le lan- 
cement de l'opération — c'est-à-dire 


rosés, aux rég nion s de préparation 
des thèmes de Tannée. 

Puis chaque journal a défini nne 
stratégie — articles mensuels, pages 
hebdo madaires . — et planifié aes 
fonction des sujets re- 
poor Tannée scolaire Ainsi, le 
thème • Le vignoble alsacien » a-t-3 
été « illustré », 'en janvier dernier, 
dana les Dermiru Nouvelles f Alsace, 
par qaitre reportages. Le quotidien 
rAlsace avait publié im « tiré à 
pan » de quatre feuillets reprenant 
les articles rédigés snr ce sujet l’an- 
née précédente à l'époque des veo- 

De l'avis général, la coopération 
a été très aisée entre la presse éc ri te 
et l'éducation na ti o na le. Ole demeure, 
3 est vrai, limitée. Les - journaux ne 
s'engagent qu'à programmer U pu- 
blication de certains reportages en 
fonction dn thème en «mis d - exploi- 
tation dans la é co les. En retour, le 


de lettres négociés entre eux depuis 

lU Monde dn S février 1972 et da 
27-28 mai 19730 

Le contentieux — à la fois finan- 

à ce qne rOJLT-F.” « loue • atr- 
nationale pour la diffnsion de sa 

proqae, de nacnre politique. En 
forçant on peu la note, on poomti 
dire que les enseignants accusent 
l’OJLT.F. de von loir exercer- une 
censure snr la émissions produites 
par la mdio- télévision scolaire; de 
son côté, I'OJLTJ. soupçonne la en- 
seignants de vouloir transformer sa 

Le mïrsrlr, dans ces conditions, 
est qne « h France face à l’avenir » 
ait pu, aa prix d’incidents parfois 
sérieux, se développer. 

Le langage 

Ce p i o c r as ls n'a pas été sans 
frictions . Le dialogue entre an péda- 
gogue a on professionnel de T audio- 
visuel est, en effet, difficile. L’ensei- 


L 'entreprise étant très décentra- 
lisée, D existe plusieurs cas de 
figure En Auvergne. rOJLT-F. 
agit comme prestataire de services, 
louant ses équipa techniques à 
leducatioa nationale, qui demeure 

A Bordeaux, le C-R-DP„ qui dis- 
pose dé moyens techniques propres, 
produit et réalise la émissions. A 
Lyon, le CR DJ. fait appel à da 
moyens techniques privés, la station 
régionale de I'OJLTJ. n Intervenant 

A Strasbourg, I'OJLTJ. et l'édu- 
cation nationale ont entrepris de 
coproduire la émissions. Une éqaipe 

semble la documentation nécessaire 
et décide de sa répartition entre la 


contenu da articks publiés. 

La relations entre l'éducation natio- 
nale « TOJLT.F. sont plus déli- 
cates. Ces deux services publics, ayant 
vocation à éduqua, devaient avoir 
la meüleara taisons da monde de 
'entendre Or c’est tm secret de 




porte mal que l’on couche on kxa 
à son projet. Le réalisateur, quant à 
lui, tend à prendre de hanr ce pto- 

laegage des images ». 

Telle équipe d’enseignants est 
ainsi partie en daqnant la porte, 

temps, on a fabriqué da ém issio ns 
un peu trop doctes, telle < L’Alsace 
de ville en ville », où, visiblement, 
oc a en peur d'oublier de dire 
quelque chose, et où manque use 
réelle « couoracsiou dramatique ». 
Q n’est pourtant pas exclu que, 

renoncent à « faire de V imago pour 
F image », a que la enseignants, 
admettent, de kür côcé. que choisir 
n’est pas forcément censurer. 


des images 

L avenir de « Vivre eu Alsace » 

l'ensemble de l'opé r ation ■ La Francs 
face I l’avenir ». Arguant de sa 
resp onsabil i té de diffuseur a de la 
i wcrs i irr d’instaurer une « conlrruàté 
des programmes », I'OJLTJ. souhai- 
terait qne coït généralisée, dans routa 
la régions, !a formule de la copro- 

cexain droit de regard snr le 


auprès de l'éducation n atio na l e . Aussi 
l’Office *rc-il décidé, au début de 
cette année scolaire, de ne rediffusa 
eo dehors da « heures scolaires » 
que la émissi ons coproduites. 

L’un da bars de l'opération « La 
France face à l'avenir » — favorisa 
le dialogue entre parents et enfants 

ce qui se passe à l'école — ot donc 
sérieusement i 


accueillie par les élèves et par las 
enseignants. Elle a. en particulier, 
comblé en partie une Importât! la 
lacune : la taib lasse de l’information 
sur le fait régional. » La France face 
à revenir » pourrait, d'autre part, 
inculquer aux entants le sbrs des 
problèmes économiques qui — plue 
encore que celui de la géographie r, 

— paraît bien manquer aux Français., 
Dans l'académie de CJermont-Fep- 

rand, par exemple, la moitié des ins- 
tituteurs de C.M. 2 ont déclaré suivre 
les émissions télévisées de la sécie 

- Une région, l'Auvergne ». Un tiers 
d'entre eux estiment qu’ils ont ainsi 
été conduite à reconsidérer leur pra- 
tiqua pédagogique. Pour beaucoup de 
maîtres, cette opération est l’occasfion 
d’intégrer, pour la première fols, les 
techniques audio-visuelles dans leur 
enseignement S’il est de bon ton, en 
effet, d’assurer qu’un jour ta pédago- 
gie sera bouleversée par la télévision, 
peu d’actions concrètes avaient, Jus- 
qu’à présent été accomplies en ce 

S9ai JEAN-PIERRE CLERC. 


. — J-P. C. 


IDE LRUSRNNE 

Institut international Indé- 
pendant, spécialisé dans la 
formation et le perfection- 
nement des cadres supérieurs 
d 'entreprise. EnareignBmeni: 
exclusivement en "Français, 
animé uniquement pan des pra- 
ticiens. Nombre limité d'é- 
tudiants. Certifiera t3 et dl- 
plCmes. 

Cours général ADMINISTRATION 
DE L'ENTREPRISE- 9 mole à 
plein temps, du 19 octobre 
1974 au 29 Juin 1975. Forma- 
tion de cadres supérieurs 
polyvalents (méthodologie , 
conduite des hommes, gestion, 
organisation, production, 
oomnercialisatijonl . 

Cours général MARKETING & 
PUBLICITE» 7 mois à plein 
temps, du 19 octobre 1974 au 

17 mai 1975. Formation de ca- 
dres spécialisas (marketing, 
étude de marché, vente, tech- 
niques publicitaires, rela- 
tions publiques). Prépare à 
emploi immédiat en agence 
dans l'entreprise. 
Conditions générales d’ad- 
mission aux -cours : en pri n - 
cipe 21 ans Ou moins; baccar- 
lauréat ou. diplôme équiva- 
lent eu xatrâmaa d'exp&xrùen- 
œ professionnelle. 
DOCUMEKTATÇDN No TB* 1 Q 
s impi e - demande au Secré- 
tariat de 1 'ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, ch. Momex 38, 
CH- 1003 Lausanne (Suisse), 
tël . (02H 23 29 92. 



ENSEIGNEMENT PRIVE > 

PREPARATION AUX 
DIPLOMES D’ETAT 

> secrétariat commercial : BACC-G1 

> secrétariat de direction BTS 

> secrétariat médical accéléré et BACC-F8 
• gestion et techniques commerciales : BACC-G3 | 

■ distribution BTS | 

■ tourisme :BTB J 

DIPLOMES D'ETAT * 

-£k= brochure complète sur demand e- — — - 

ESM 

44, rue de Rennes - 75006 Paria - ttL S48Æ31 - 54&21Æ5 





ÉLÈVES titulaires dn B.E.P.C. 

Easeigsment Secondaire 
Seconde A et C. 

Premières À-C-D 
Terminales A-C-D 


Seconde Technique T3 
(Laboratoires) 
Biologie - Biochimie 


Chimie 

• Préparation aux professions 
e Placement assuré des élèves. 


ÉLÈVES 

issus d'une terminale 
Préparât: aux BREVETS 

de TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS (BTS) 
Analyses biologiques 

Biochimie 

laboratoire. 


INSTITUT GAY-LUSSAC 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

», ru d’Anjou. 75MS parts. TéL 387-36-tt/3t-63. A MO m gare BMJnis. 
Brochure sur etmjOe demande ter. Ou tétéph. A l’ INSTITUT GAY-LUSSAC 
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LETTRES 


La mort de Miguel Angel Asturias 

(State de la première pqgeJ gfneüve. qui les enferma dans une mais 11948). qu'on peut considérer logues de jBux de mots, 

Après Légendes du Quàtemala sorti t d'ambiance et de paysage de comme son œuvre tnajeiire. A l'ori- casmcs, ds contrepèteries, d'ono- 
(1980), cet ensemble d 1 - histoires- A la tendance sociale appar- gine du livre, pn retrouve, comme mfltopéea qui peuvent surprendre - un 

rôves-poémas ». selon l’expression tiennent trois romans, qu’on appelle pour Légendes- du Guatemala, le lecteur européen, mais qui jouent 
de Valéry qui écrivit â ces textes couramment la - trilogie b&nanière • Popot Vuh, le livre sacré des un rôle compensatoire et libérateur. 

un et qu'Asturfas a baptisés - un opéra Mayas Quichés. En 1827. après avoir La puissance. Incantatoire du I an- 
an des tropiques- . l’Ouragan (1948). travaillé â Paris sous la direction gage permet le passage de la réa- 
la Pape vert (1954), les Yeux des de Georges Raynaud, spécialiste de lité â fa légende. Dans Hommes de 
enterrés (I960), auxquels il faut foin- la religion maya. José Maria Gonza- mais, un facteur. Nieho Aaulno. parti 
contes de Week-End au Que- lez de Mendoza et Miguel Angel à la recherche de se tomme, laisse 


lettre - préface où perçait 
enchantement. Asturias publie 
.1948 Monsieur le présidant, qui esl 

peut-être son livre le plus connu, 
fruit d'une longue maturation, 


dictature d Estrada fema/a (1956). La cible d' Asturias est Asturias avaient établi une version peu à peu la place à son - nahual -, 


Cabrera et qu'un autre dictateur, ici i® puissante United Fruit Company. 
Jorge Ubico, a empêché de paraître surnommée la -pieuvre 
durant de longues années. Le roman 


fque centrale parce qu’elle a iriexo- 

conflüent d'un double ra blâment étendu ses plantations au 
petits, propriétaires, 


détriment t 
s'appuyant s> 
et militaires C 


situe 

courant : d'un côté, le dénonciation. 
à ml -chemin entre le réalisme et le 
fantastique, des horreurs d’un régime 
dictatorial : de l’autre l'influence sur- 
réaliste reçue au cours d'un séjour 
à Paris de 1924 é 1933. mais dont ^uvernement Artoenz esl 
Miguel Angel Asturias a. à maintes 
reprisas, précisé l’ampleur et les 
limites : « J'ai au et fa! r Impression, 


espagnole du Popo! Vuh, où l’on 4 son totem, qui entreprend 

Amô- peut lire - « De mais iaune et de table voyage initiatique i travers un 

tais blanc, on a lait ia chair de monda enchanté où l'Imagination de 

' parants . de pâte de l’auteur se donne libre cours â pHrtli 

merveilleux d'origine à le fois 
et hispanique. 


, on a fait les bras 
des autorités civiles ïambes de l’homme. » Hommes de précolombi 
mais dépasse de très loin le conRi 


Asturias 
émotion profond i 
Week - End 


teurs consacrant d'énormes 
faces à la culture spéculative du 
s'opposent les paysans indiens. 


Guatemala, violent défenseurs de la plante sacrés. 

- Mondé fermé où - aucune 
concession n'a été faite 


La toute-puissance 
. de l’imaginaire 

Dans la toute dernière partie rie 
l’œuvre d 'Asturias, l’accent est défi- 
nitivement mis sur les représenta- 
tions mythiques et oniriques, et 


éMMmU MTtëmi, Si, mi- ■"•«-"ai™ 4 l» solde de l-élimne», .. "se.on" Tes propreT inS. HSSHI 

râleur, meta an lin de compta liée ®® grands propriétaires les Etats- d'Asturiaa, le roman aa présenta £££.. a-, ,, ravandlna 

Intellectuel En manche, le murée- La caricature politique, sou- comme un enaemple d’ . Histoires - “ ne nouve e ravendlea- 

vent féroce, est renforcée par un fré- 


lisme de mes livres correspond un vent >êroc«, est renforcée par un fré- autonomes, dont les rapports -éci- a “ t de !" toute - puissance de l'inw- 
peu à fa mentalité indigène, magique t ï uent appel au fantastique. Le recueil p roques ne s’éclairent que vers la 0najr t e if”. 0 / aso f qul ’ dl 


p primitive, è la mentalité de ces f a cl °t sur le très bel épisode de fin Hommes de' mais montre. 
gens, qui sont toujours entre la ~ “ " *" ■“ * 


salent Eluard et Breton, dans T Im- 
maculée conception, c nous dénie 

_ ^ quotidiennement le droit de nous 

/Imaginaire, entre le réel et Ce qu’on mythique- du -monde par te peuple rin conscient collectifs: dès l'épi- 0xp , nrT!Gr par ; J® 6 moyens qui nous 

invente. C’gel li. le croie, ce nul Map. Pour Asturias. comme pour- la graphe injtlale , e „. re M „| acé Instinctrla . CWei//de de 


l'orme l'axe principal de 
. tendu surréalisme. - 

Au niveau de l'écriture. l’Influence toute culture : le Torotumbo est 
dix surréalisme est patente dans l'expression de la spiritualité d'i 


Péruvien José- Maria Arguedas. le 
paupis Indien est loin d'avoir abdique Vm*"' j™, “'tol^n'" 


bous le signe du rive. Un beau jour, 


printemps, longue fresque poétique 
publiée en 1965. et Trois des quatre 
SoMla. un beau texte è la fois ins- 
piré ef Ironique, montrent combi 


Uoneleur leprénident; la syntuse Peuple exploité et maurtri, mais trien muletier, une ' tenancière de tripot. Aaturiaa était prooccupé par le pro- 


t Hommes de mais a 


esc disloquée, te livre adopte 
construction récurrente qu’Asturias 
utilisera à plusieurs reprises par la 
sitfte. les images oniriques se mul- 
tiplient. <a logique de la phrase esl 
délibérément sacrifiée à sa musicalité 
ou au jeu des onomatopées, le réel 
débouche constamment sur le mer- 
veilleux ou le fantastique. Il y a en 
particulier chez Asturias. comme chez 

Bunuel, une véritable obsession de refermeront quand le peuple 
l’œil, d’un œil autonome, hors de recouvré ses biens et sa liberté. Un 

tout visage humain, on remarque moyen pour y parvenir : la grève 


blême de ia matière, de la mort 
de la création, du passage du réel 

au rêve. En /nême temps, l’ancestral 

donTlT splendeur” foisonnante des be *°[ n de " conter * ne ra îamais 


répercutent sous forme de légende, 
les croyances étemelles qui. pour 
te Guatemala, plongent leurs racines 


Cependant. Monsieur le présidant lisairice de3 mythes 
est avant tout le roman de la ter- fa grève triompha pour que sa iei 
reur. Partout la force brutale pour 
régler Jet moindre conflit. 


nat la torture, les cachots. Le « pré- 
sident -, dont on ne fait qu'entrevoir 

une silhouette noire, est tout à la 

fols Lucifer et Tohll, le dieu maya seul que fait appel Hommes de 


feu. A partir de ce réalisme 
implacable^ Asturias projette, son lec- 
teur dans un monde démoniaque où 
se meuvent des êtres surgis des 
textes mytfxj logiques mayas ou des 
fresques et des bas-reliefs de Bo- 
nampak ou de Tfkal. 

La < pieuvre > 
de l’Amérique centrale 

Après c 

prend une double direction, qu'il 
définie lui-même : - L'une socta!< 
politique, populaire, avec des per- 


quitié 

Jusqu'au dernier moment, l'acti- 
_ Chez les Indiens, disait-il. existe vlîé du romancier guatémaltèque ne 
des enterrés : Isa morts dépouillés une croyance dans te Grand inter- s'est donc pas retechée : elle serrv- 
de leurs terres et de leur dignité pr éie Le Grand Interpréta est le ble même s'ètre accrue après l'attri- 

— gardé les yeux ouverts ; ils les porte-parole de le tribu. El. dans bution. en 1967. du Prix Nobel et 

un certains sens, c'est ce que lai le renoncement aux fonctions dlplo- 

été : le porte-parole de ma irlbv. - manques. Jusqu'à la tin ses livres 

Le langage esl donc Investi, dans témoignent de sa créativité poétique. 

» double de la souplesse tantôt grave, tantôt 

mythique cocasse, de sa prose, de 

- il faut que Dépouillés de leurs droits humains de l'horreur et du sacré. Au-dessus 
les plus élémentaires, les exploités de cette œuvre immense el multiple 

retrouvent en pariant une prise sur plane l'imagé palpitante et halluci- 

un ~ réel qui leur échappe ; les née d'un Guatemala terille et meurtri 

laveurs de vaisselle, les ouvriers qu'Asturias. malgré les longues 

œuvra des bananeraies, les soldats, les nées d'exil, n'evaiT jamais vraii 

mythe prostituées n'ont plus que leur lan- quitte. 

Asturias a truffé leurs dia- 


ARTS ET SPECTACLES 


sera cependant de moins 
importante 

d’Asturiaa. C'est presque 


CLAUDE FELL 


Le chantre surréaliste de Chichicastenango 


d'oracle étonné, 
lèvres pleines, charnues 
amer dans ce visage de terre 


pour modèle et pour cible Cabrera, 
l'homme de paille des milieux d'-af- 
regard paisible foires nord-américains, qui ouvre les 
ai surtout ces portes du Guatemala à l'Interna- 

tional Rallways ot America, à la 
Bond and Share : el sefter prasl- 


i d'Asie avec la ligne dente . a . bien d'autres émules 


cœur. Ami el ambassadeur du prési- 
dent progressiste Jacobo Arbenz 
Guzman, nous l'avions alors rencontré 
i la veille de. ce tragique week-end 
au Guatemala, bouleversé et inquiet 
devant l'orage, quj s'annonçait. Ar- 
benz Guzman ôtait renversé, en |uki 
1954. par une machination 
distinguait le Pape Vert, et qui an- 


ro tiques el Fascinants des bas- de la République. 


sonnages qui perlent comme parte le ^^-f*^*** 
peuple guatémaltèque: r autre, /ma- de P’edras-Negras 


ealnes _ propulsés â la . présidence nonçali de nouveaux Cabrera. Mi- 
guel Angel Asturias avait choisi 
l'exil, à Buenos- AJ ras et 6 Paris. 
Il n'étatt pas militant, humaniste en- 
splendeurs de pierre dans la Jungle monde, qui ne cherchait même pas neml de la violence, èl désespéré de 


Expo/ition/ 

Dorothea Tanning 

le peintre auX. < talents hauts > 

Aima las - talents hauts », a fré- d’aile un animai de nuit allé au 
quonté Lewis Carrai! et Ose*- Wilde, mille v d’une .succession de portes 
Tenlel et Beardsley ; enfance « bour- ouvertes sur Tlrjiini. C’est une œuvre 
rés » de rêves et de fantasmes; accomplie et peinte, précise-t-elle, 
iiUe <Tun Suédois qui rêvait d’être « avant * sa rencontre avec Max 
cow-boy al d’une Suédoise fascinés Ernst, au cas où on imaginerait i a 
par las gloires théâtrales ; grandit contraire.» 

mal, mais tait merveille sur les plan- 1948. La guerre . terminés, tes 
chos du théâtre de son Qalesburg . émigrés - parisiens repartent, 
natal., dans r Illinois. Dorothea Tan- mais Dorothea Tanrung et Max Emsf 
nlng, jeune employée d’une bibllo- ne se quittent plus Ils vont vivre 
théque municipale de sa ville, ne dans une maison isolée près d’une 
r&vah que d’une chose : ■ sa faire petite ville de caw-bays dg r Art- 
la malle - pour aller trouver ailleurs zona : - Sadona. Avec quoi meubler 
un souffle de liberté. EHe veut de- le .grand désert rouge environnant ? 
venir artiste. Une seule issue pour Dorothea Tan- 

La grande ville : Chicago .oùeUa „ing : te rêve. Le rêve peint, pro- 
entra dans une école d’art et ne lllèrant, qui serait tout le contraire 
tarde pas' è y apprendre que nul ne de te réalité desséchée. C'est patte 
saurait lui enseigner A - être artiste ». trie intérieure qui explore feutre 
Années errantes, comme beaucoup c Ûté du miroir que l’on volt dans 
de ses congénères en Amérique et cette série de toiles de Sadona, 
ailleurs. Figuration au Metropolitan dont la technique réaliste sert soit- 
Opéra de- New-York pour des rôles dement un extraordinaire pouvoir do 
de dix minutes, debout, immobile suggestion surréaliste Atmosphère 
dans te robe de bure qui » sent d’intérieurs confinés, peuplés d'un 
la sueur », è l'emplacement indiqué, ballet de petites tilles Un de siècle 

Et enfin Paris. C’est fulllet 7939. aux prises avec leurs fantasmas. 
la ville est déserte. A quoi serviraient (Une des toiles de cette série 
les lettres d’introduction destinées à énigmatique. Tableau très heureux. 
lui ouvrir les partes de Van Danger», décorait, jusqu'à te mort de Georges 
de Picasso, de Max Ernst ? On peut Pompidou, les appartements prési- 
imaglnar quelque peu ce qu’éprou- dentlels de r Elysée.) C’est en 1948 
val/ alors Dorothea Tanning, qui a que Doroihee Tanning et Max Ernst 
peint — ou 'dépeint — ses senti- reviennent définitivement en France 
monts dans un tableau, je . premier pour . y vivre dans leurs maisons, 
de la chronologie, de cette rétro- entre Paris, Huismes. en fndre-at- 
gpecttve du CNAC et intitulé Hôtel Loire, et Seltlans, dans le Var. 
du Pavoi. Tableau vénéneux qui mon- Dans la douce France, la peinture 
trait les redoutables dispositions de Dorothea Tanning voit croître un 
pour l’exploration onirique au grand délire d’ apparence mais décroître son 
jour de • la plus folle femme-peintre atmosphère magique. Elle s’évapore 
de l'Illinois » avec une couleur qui perd son assise 

Retour à New-York vie Stockholm, et s’envole, i r époque de la poln- 
Elie y trouve le Tout-Paris surrée- ture abstraite des années 1950-1960. 
liste qu’elle était venue chercher en Le tableau de Dorothea Tanning de- 
bord de Seine : André Breton, Mar- vient un nuage qui serait un cosmos 
cel Duchamp, André Masson, Yves où se retrouve roui son petit monde 
Tanguy. Maria, Héfion. Max Emsi. chimérique. Climat douceâtre et - pic- 

Rien n'agace davantage Dorothea tural », autant qu’il était tendre et 
Tanning que d'évoquer son Illustre insolite Au/ourd’hul. elle revient A 
époux à /'occasion de sa propre la • réalité - avec ses sculptures de 
rétrospective Mais sa rencontre avec tweed cousues de qualité Inégale; 
Max Ernst fut déterminante pour son saisissantes parfois, elles pouvant 
art el pour sa vie Car elle ne va être également grotesques. 
pas tarder è prendre conscience Le réalité ne se laisse pas toujours 
qu’en choisissant le bonheur persan- . dépasser aussi aisément dans ses 
nei elle se mettait involontairement à * sculptures - que dans caria /nés de 
l’ombre d’un grand oiseau nocturne ses peintures, celles où elle peint 
nommé Max Ernst'. . . un certain vestige Intérieur dont elle 

Dorothea Tanning montre bien, è nous rond les spectateurs. André 
côté de cet Hôtel du Pavot d’un fnao- Breton a TeÜ mine de ne pas y être 
lite seulement prometteur, une toile Béf^ible. Dorothea Tanning a sa petite 
d’une tout autre envergure, intitulée 
Blrthday, « la - Naissance 

pelgnan 


idée lè-dessus : » Chez les surréa- 

réalisée H*tes. la place de la femme n'est pas 

atelier de Mair-Vo’i* où elle imtreme de celle qu'elle occupe 
hBz la population en général. 

JACQUE5 MICHEL. 

* Rétrospective 


réver et dessinait des 
placards publicitaires pour vivre. 

C est un autoportrait en pied de Doro- 
thea Tanning, beauté « staloesque » _ 

et lartguide. debout, avec tout prés peintre 


CNAC. U, rue Benyer. Texte i 


LES ŒUVRES 
TRADUITES EN FRANÇAIS 


Francisca Garcia et Yves Malar- 
tic. EkL Bellenand. 1952, a Le livre 


U on de Francis de Mi om an dre. 
Ed. .André- Martel 1953. Albin- 
Michel 1967. 

L'Ouragan. — Traduction de 
Georges Finement. Gallimard 


Francis de Miomairdre. Ed. Albln- 
Mlchel 1956. 

Les Yeux des enterres. — Tra- 
duction de Marie de Castelan. 
Ed. Albin-Michel 1062. 

Une certaine mulâtresse. — 
Traduction de Claude Couffon. 
Ed. Albin-Michel 1965. 

Le Flaque du mendiant,. — Tra- 


1966. 

Le Larron qui ne croyait pas su 
ciel. — Traduction de Claude 
Courfon. Ed. Albin -Michel 1970. 
POESIE 

Messages indiens. — Traduction 


du Peten guatémaltèque. H ôtait' le 
Maya vivant, l'homme né du 

te frère de sang et de peine des et de racs.qtrt unit. le nord i 
petits hommes bruns qui trottinent des Amériques. L'autre étranger. 


oô se trouvait sur la carte, cette nuit qui était retombée sur 
ce Mrpent de tsrra troffé de volcans pays Parce qu'il voulait croire 

, au retour de fa justice pour les 

Hommes de mais, la seule œuvre 
chaque jeudi depuis des siècles ami du dictateur, c'est la Pape q u’ii revendiquait avec fierté. Il avait 

vers le marché de Chichicastenango Vert, le maître des immenses plan- accepté, en 1965. d'être l'ambassa- 

dans la fraîcheur des collines du tâtions de bananes de la côte oti qevr en France du gouvernement 

leurs l’Indien et te métis sont cefte^Fois guatémaltèque du Dr Mendaz Monta- 

negr0i SOf1 ami personnel. Comme 
Neruda - encore, mais pour d'autres 
raisons, il était bien mal è l'aise 
dans ce rôle étrange de diplomate 


la pluie, de* 

des oppre: 

Il ôtait I 


è conjurer la violence qui se sentait Araucan 


allait 




t plus rusés ou plus puiser de nouvelles forces sur les 
hauteurs épiques du Machu-Picchu. 
rénilé indienne, pâli- Miguel Angel Asturias. prix Nobel 

imps et la longue 1987, a voulu porier témoignage pour 

ce de la domination apparent- l'ensemble du peuple Indien. Innom- 

supportée, opposée avec dou- brable. silencieux, écrasé, de l'Amà- 

»t constance aux intrusions de rique latine. Le seul personnage his- 

torique pris pour hères d'un livre 


villes. 




voir politique, Miguel Angel est Fray Bartolomè 

d'ailleurs pour de Las Casas, évêque de Chiapas. 

Avec- défenseur au XVF siècle des droits 


corrompre, sédui 

sa plume féroce, lyrique, trempé 
dans le merveilleux indien, il a pou 
fendu ces deux traîtres de tragédi 

ica ture au vrtriol end énigmatique 


la mauvaise conscience. L'échec 
de l'expérience Mandez Monténégro 
el Je prix Nobel lui avaient per- 
mis do reprendre avec assurance la 
seule route qu'il avait vraiment chai 
sie : celle du narrateur qui écrtvai 


lolres-rêves-poômes. ■ 

MARCEL NIEDERGANG. 


Miguel Angel Asturias est né 


1899 dans la 


dérisoire 




stupide, cruel, entouré latine. C'est è Paris, déjà. 


idiens soumis è l'épée et à la Guatemala, d’une /< 

du colonisateur espagnol. aistrats. Après des études de droit 

— — __ ... U s'inscrit au barreau en 1923. 

Auteur d'un traité sur le Pro- 
. blême social des Indiens, militai 
Amérique de la lutte universitaire conii 


parisiens des écrir 


Ed. bilingue. Traduction de René j J] a53ri 
L. F. Durand. Gallimard » P"es':e j flern,e 
du monde entier - 1965. J étudia 

CONTES ET TEXTES 
Légendes du Guatemala. — Tra- 


ridicule. 

St El farter prestdente. monsieur 
président d'une République bana- 
e où Miguel Angel était né. par 
, la demi ère année du siècle 


que Miguel Angel doit quitter 
entreprit, sur les conseils di 
fpsseur Georges Raynaud, 
duire en espagnol la Bible 
Vuh. cel ancien testament des Qui- 
ches Moins directement engagé que 
Neruda. Aslunas. pourtant, n'avail 


France. Etudiant à la Sor- 


espagnol le Livre de Popol Vuh. 
recueil de textes sacré* des 


Albin -Michel 1959. 

Torotoumbo. — Nouvelle. Tra- 
duction de René L. F. Durand. 
Seghers 1966. 


Essai. Skira 1971. 

THEATRE 


aujourd'hui 
le numéro 500 

■ du | NOUVEL A 

ODscmiteur 


ment Monsieur le Président qui 


de Juan José Arevalo en 1945. 


Argentine, ministre conseiller i 


Prix Lénine de la paix en 1966, 
l est prix Nobel en i — * -■ 
videur à. Paris du g. 

Mende- Monténégro 
démissionne de ce poste en juillet 
1970 pour se consacrer unique- 
ment â la littérature. 


fïtu/ique 

Cyprien KATSARIS 
lauréat da quatrième concours Cziffra 


Les résultats du concours de 

piano Cziffra. organisé par 

lh ville de Versailles pendant légat o et de phrasé, mais elle 


Cassez subtiles qualités de 
. _ . - et de phrasé, mais f" 

duree du Festival, ont été néglige parfois l'expression 


proclamés tard dans la nuit de accentuant les rythmes au dé tri- 


bon niveau- Les règlements 
. ît été modifiés, en réponse 
des critiques réitérées, il reve- 


l'avenir de 


ayant été modifiés. 

“é . 

Jury et â.lui dans 


naît cette fois, i 


i toute connais- 


seur de trancher 
sance de cause. 

Son verdict parut lncontea- manqû 

le travail, l'adresse, la que l’œuvre l'habite, le boule- 


un Italien 

soucieux, émotif, légèrement i 
barrassé au clavier, mais original 
„risme, le rubato et 
l'ornementation. H possède une 
chè. Et s’il 
encore de panache, i 


Ce Français de vingt -trois ans. 


. bientôt plus rien à envier 
^ « père spirituel », Gyorgy 

Ce diplômé d'honneur à Mos- 
cou. boursier de la Fondation de 
fries et finaliste du dernier 
oncours Reine Elizabeth „ 
doute sué sang et 


LES SOVIÉTIQUES ONT DOMINÉ 
LE CONCOURS DE CHANT 
DE TOULOUSE 


(De notre correspondant .1 
Toulouse. — Un soprano polo- 
lis, Bozéna Porzynska, et une 
basse russe. Pietz Gloubokv, ont 
obtenu le premier grand prix du 
concours international de chant 

— de Toulouse au Théâtre du Capi- 

chef i Gyorgy tôle. Les représentants des pays 


surface' présente" tout l’ecteE 

possible. Iæs surprises ne sont obtenu le premier grand prix du 
* craindre : indifférent au concours international de chant 
rtTri îbJ °”* iestre comme aux de Toulouse au Théâtre du Capi- 


~ * — -de l'Est étaient, comme chaque 

1ère. freine, redémarre « a la tzl- année, les plus nombreux et les 
gane » et profite des lignes droites mieux préparés â une épreuve de 
** Publicité : effets haut niveau, qu’ils ont incontes- 
de pochette avant les avalanches tabiement dominée, 
d octaves, sourires complices, œil Les deuxièmes prix ont été at- 
«“rÏÏTe 6, bS? ,q d^. o genre tribués ,£ Nakanetchla, so- 
ÎUbii* if, toîf? descendu-? » : prapo CUJa.SS.), et à Genabv Bi- 
SS 1 a du defimvo1 ' ““J 1 ™*- tas 8 * <UiLS.S.) ; les’trol- 

{ ?^ et _ , slemes pnx a Christiane Hadileva, 

iihsa Lopez Vito soprano ■ Bulgarie) et âRnman 

%*?- îîîsspi ‘ïsfc 

démériti. La" (SfdlSte n cS Phi? d“t rc Æ n E t SS,n U â"^ ' ■aïï&fifc ‘ 
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a *^ni ng Cinéma 

■ î!s ^ «TOUS LES AUTRES S’APPELENT ALI ■ 

de Rainer Wemer Fassbinder 


!Dan/e 


« A film abont Jimi Hendrix 


Trente ans à peine, six ans de 
carrière, et déjà douze filme derrière 
lui. L'activité de Rainer Wemer Fass- 
binder paraît d'autant plus prodi- 
gieuse qu'il est en môme temps 
auteur at metteur en scène de théâtre 
(il lui arrive d'ailleurs d’utiliser à 
r écran le su|et de certaines de ses 
pièces). Moins hermétique que Kiuge. 
moins - baraque - que Sybsrberg, 
moins rigoureux que FleJschmann. 
il se laisse tenter par les genres les 
plus divers : du West e rn-sp ag h elt i à 
l'allemande (le très médiocre Whfty, 
présenté au Festival de Berlin, en 
1971) au mélodrame bourgeois 
(l'excellent Marchand des quatre 
saisons), en passant par le huis clos 
psychologique ( les Larmes amères 
de Petra von Kant , que l’on peut 
voir encore actuellement à Pari3). 
Fassbinder donne l'impression de 
tâtonner, de se _ chercher. Mais il 
est, i coup sûr. l’un des plus 
doués parmi les jeunes réalisateurs 
allemands. 

Dans Tous les autres s’appellent 
AU (prix de la critique, au dernier 
Festival de Cannes). Fassbinder 
raconte les étranges amours (et le 
mariage) d'une femme de soixante 
ans et d'un travailleur marocain qui 
pourrait être son fils. Ce qui unit, 
par-delà l'Age et l'origine sociale 
(la femme est de condition modeste, 
mais c'est une bourgeoise), cas deux 
êtres si dissemblables est évidem- 
ment la solitude. Tous deux sont 
des exilés (exil de la vieillesse pour 
la femme, exil dans un monde fon- 
cièrement hostile pour le travailleur 
Immigré) qui retrouvent l'un près de 
l'autre une gentillesse, une chaleur 
humaine qu'ils avalent oubliées.. - 

A ce premier théine — périlleux, 
mais traité avec un tact et une 
sensibilité remarquables — un second 
vient rapidement se mêler: celui du 
racisme. On imagine le scandale que 
provoque l'hétéroclite union, Injuriée 
par ses enfants, la vieillie femme 
est littéralement mise en quarantaine 
pai ses collègues de bureau et les 
commerçants du quartier. Elle fait 
front courageusement, accepte sans 
se plaindre les ragots, les calomnies. 


■ Dans le cadre des activités 
musicales du Théâtre oblique et de 
. l’Atelier de création radiophonique 


les mesquineries. Une sorte d'inno- 
cence l'illumine. Qu'Importe la sottise 
des autres, puisqu'elle est heureuse 7 
Le Marocain, lui. a l'habitude. Et 

s'il s'inquiète, c’eat pour cette môre- 

ôpousa à laquelle l'attache une réelle 
affection. 

Les choses vont pourtant se gfller. 
Alors qu'on commence à l'admettre, 
des tensions apparaissent à l'intérieur 
du couple. Besoin sensuel de jeu- 
nesse chez l'homme, sourde irritation 
chez la femme, qui. ô propos de 
broutilles (une histoire de couscous). , 
P'end conscience qu'elle vit avec iin 
-■étranger». Après les avoir un mo-' 
ment rapprochés, les forces- obscures \ 
du racisme éloignent progressivement 
l'un de l'autre les deux époux. Le 
miracle ne pouvait être que provi- 
soire. et la réconciliation sur quoi 
s'achève le film n’est sans doute 
qu'une halte vers un nouvel exil. 

Fassbinder enchaîne les temps 
forts et les scônBs-clés du film 
sans se souder des transitions. Cela 
donne à son récit un aspect rugueux, 
chaotique, qui devient gênant quand 
la situation se retourne et qu'il lui 
faut exprimer la mutation psycho- 
logique des personnages. Mais, si l'on 
accepte ce parti pris de construc- 
tion. on ne peut qu’admirer la sûreté 
de touche avec laquelle l'auteur 
décrit la rencontre, l'humble bonheur 
et les Incertitudes de sas deux soli- 
taires. De cette histoire insolite naît 
une vibration dramatique qui en fait 
oublier les faiblesses. Tous les autres 
s'appellent AU est un film qui mérite 
d'être vu par tous ceux qu'intéresse 
révolution du cinéma allemand. 

JEAN DE BARONCELLL 


sauvage, de liberté et des cris 
d 'écorchés, refusant la solitude, 
chercnanl Hm possible communica- 
tion et se tournant vers ses rêves, 
brûlant et se consumant, défiant la 
mort et prenant la route avec elle, 
un soir de septembre 1970. 

Jlml HBndrix avait vingt-cinq ans. 
• J'ai ma propre vie à vivre . laissez- 
mol la vivre -, chantaH-ll dans Ma- 
chine G un. 

Voici qu'aujourd'hul les Images 
familières dB Jlml Hendrix resurgis- 
sent grâce â Joe Boyd. John Head 
ai Gary Wels dans un long métrage 
rassemblant documents et témoi- 
gnages. 

Voici sur la scène de Monterey. 
de Woodstock. du Fillmore EasL de 
Berkeley et de nie de Wight le 
- numéro de sacrifice à la guitare -, 
selon l'expression d'Eric Clapton. 
Hendrix faisant jaitfir de son Instru- 
ment mille crépitations, une orgie de 
sons, se déchaînant, prenant posses- 
sion de la guitare dans un véritable 
acte charnel, la chevauchant, la mor- 
dant, se tenant, se cognant avec 
elle tout contre l'amplificateur et 
puis la jetant violemment sur le sol. 
la brisant et y mettant le feu. 
« Parfois, dit un ancien membre de 
son entourage, il dormait tout habillé 
avec sa guitare sur le ventre. - Et 
à Diek Cavett, l'animateur de la télê- 


vaxlètfa <w t« manteau d’Arle- 


■ Le clown Barlo, que -P 
vu' â Mettra no partenaire < 
et de Rhum, et qui fut ai 


vision américaine qui lui demande 
d'expliquer son attitude scénique, il 
répond : - Une décharge I - 
Reviennent alors en mémoire d'au- 
tres scènes comme celle où il fuyait 
en larmes dans les coulisses un Jour 
où la communication entre la guitare 
et lui n'avait pas été suffisamment 
intense. El cette autre scène où après 
être resté comme prostré pendant 
une heure, il éclalalt soudain enfin 
libéré dans une folle improvisation 
- J’essaie de plane/ dit encore 
Jimi Hendrix â Cave 11 qui lui deman- 
dait s'il avait un programme pour 
chaque four. Et le musicien Joue 
Purple Haze, Wîld thing. Machine 


1970 revient • Paix, ioie et tour 
borde/— -, lance Jimi Hendrix. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
★ Action-Christine et Actloi 
République. 


« MON 

A quoi tiennent les mutations 
en matière d'art ? A quel Chemi- 
nement, à quel rapprochement ? 
Est-ce le fait d'une réflexion, d'un 
hasard, d'une rencontre ? Il doit y 
avoir un peu de tout cela dans le 
cas des Mummenschonz. deux 
garçons, une fille, deux Suisses, une 
Italienne. Venus du cabaret,, du 
théâtre, de l'académie de peinture, 
leurs routes ss sont croisées à Paris 
d'abord chez Lecoq et puis ô Avi- 
gnon au Festival. Ensemble, ils ont 
monté un spectacle. Et ça a été 
le choc Prague, Rome. New- 
York, Berlin. Londres au petit Old 
Vie et aujourd'hui le Carré Tho- 
ngny. 

Une révélation, c'esr vrai, un 
regord neuf qui se souvient et Qui 
pressent, remonte et redescend et 
embrasse d'un coup d'œiJ les 
sources et les bouches du mime. Le 
grand écart et le grand tournant. 


ohitîun ‘doit s'arrêter à.]a;përf<.‘-ntinn du I 



ni ère A Bobigny- n était âgé de qoa 


un film 

du théâtre du soleil réalisé parariane mnouclikiiie 


QUINTETTE 14 JUILLET ■ JEAN-RENOIR 


autre, où T imitation déviant Image. 
Une impression de totale étrangeté, 
surtout ou début, ou cours de la 
première oartie, celle des formes. 
Les formes empruntées par la vie 
depuis le plancton jusqu'à l'homme, 
illustration humoristique de la 
théorie de révolution. 

Le plancton c'est une énorme 

et mouvante boule oétrie de l'in- 
térieur par quoi 7 par qui ? par Iss 
e artistes » sans doute, on le sait, 
on l'oublie. Et l’on rit, un rire cu- 
rieux. grinçont, inquiet de ces êtres 
bizarres, longs tubes ondulants, 
molles tortues montées sur ven- 
touses, oiseaux, oolssons, reptiles, 
anthropoïdes, sans queue ni tête, 
sans devant ni derrière, effrayants 
et grotesaues, jaillis d'un dessin 
humoristique à ks rencontre d'une 

Et puis c'est ia comédie hu- 
maine. Trais bipèdes, pieds et 
mains nus, en collonts et habits 
noire, avec en guise de figures des 
bouliers, des cubes, des becs, des 
Persiennes, des hublots. Jeu de mas- 
sacre et jeu de masques, masques 
eux-mêmes masqués par d'autres 
masques en matière tpâte à mode- 
ler 7 verre filé 7) souple, malléable, 
que l'on étire et l'on Iroue d'un 
doigt halluciné. 

Dimanche à la télévision — elle 
les avait Invités à c Disco- 
ra ma » — Denise Glaser deman- 
dait, de son air rêveur, aux Mum- 
menschanz le pourquoi et le com- 
ment de leur démarche. Ils ont 
répondu carnaval, comic-trip, 
Bauhaus, sketch, que sais- je en- 
core— On n'écoutait pas, on scru- 
tait leurs visages dévoilés. On se 
sentait gênés, honteux, nus comme 


"CEST POUR ÇA 
QUE JEVOMGE PAR TWA? 


mire, ai, boulevard Jourdan, téL 


I Le deuxième festival de la chon- 


J&fflvnâc 


75 437 PARIS - CEDEX «f 
C.CJ». 4 20T-ZS 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois S mois 13 moi? 

FRANCE - D.OJf. - X.OlM. 
ex- COIWWVNATJTE (sauf Algérie) 
SS F 133 F 177 F ZM F 

TOUS PATS ETRANGERS ' 
FAR VOIE NORMALE 
107 F M* F 2» F 3M F 

ETRANGER 
par merauterln 

1 BEtraQUE-LUXEMBOURCT 

Î7 F â» F ISS F 2» r 

rr. — PAYS-BAS 
moins r*P* <**>• par vole noriiO 
77 F 1*8 r 1» F M)F 

ITL — SUISSE 

MP 175 F 253 F 330F 

JT. — TUNISIE 
99 F AF M7P MOF 

Far vole aârfennd 
tarir nr demande 
le* abonnée qui p aien t J»w 
rfièque postât (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. . ___ 

Changement* d*adr«se défi 
nuits ou provisoires (d Bn * 
semaine* ou pluo) : OO» «bona« 
■ont Invité* A formuler leur 


avant leur départ. . . _ 

Joindre la dernière * n * * 
i d'envoi A toute correspondance. 
VtttUUS avoir ToWlteance dé 

I ffisdgs ÿLïïzœr™ 


3DAM par ta H-A.RJU l* Marnée 

«Uw** «> N rmaOm. ! 


M. Albert Barraud est le Président- 
Directeur Général du groupe D3A dont 
les relations s’étendent au monde 

Nous avons assez souvent le H||| 
plaisir de l’accueillir sur nos lignes 
vers le Moyen et l’Extrême Orient 
comme sur nos vols Paris-New York, if-fa ï 

M. Barraud nous fait confiance. |||l£ 
H sait que sur nos lignes, il trouve 
un service soigné, courtois presque 

De plus, avec nous, il peut non 
seulement traverser lAtlantique 
mais aussi poursuivre son voyage pHpp 
sur notre réseau intérieur vers 
35 villes importantes des Etats Jf|jf feg 
Unis. Ces correspondances à New ÊÊ Wÿ 

York sont encore facilitées par ^ÊÊk Rï 
notre aérogare Flight Wing One JE» ■ 
réservée exclusivement à nos '^BB ■ 

passagers. ^BB 1 

“Les formalités de douane ^KB I 

sont très vite accomplies dans H|B ] 

l’aérogare TWA et c’est très BB 
appréciable à l’arrivée à New York” dit 
M. Barraud. M. Barraud apprécie aussi le 
personnelTWA : “Vraiment, j’ai toujours 
trouvé le personnel à bord très gentil, très . 
prévenant et prêt à faire le maximum”. 

H trouve aussi que les repas et boissons 
servis à bord sont excellents. Leur choix J 


varié est d’autant plus agréable au cours 
^^^d’un long trajet, 
jîjli Le Service Ambassador 

TWA a été conçu pourplaire 
■ ^ .jH aicx voyageurs expérimentés 
comme M. Barraud. 

C’est ainsi qu’il leur offre 
4 P^ us d e confort pour le même 

prix et prend bien soin d’eux 
pour tous les détails qui 
in finalement constituent la réussite 
jBH d’un voyage, 
in Si vous n’avez pas encore 
JH voyagé par TWA.vous devriez essayer. 
:^B Voyez votre agent de voyages. 

Et à nous de faire de notre mieux 
MM pour que vous reveniez vers nous 
très souvent. Comme M. Barraud. 


LES VOLS TWA S’EFFECTUENT A PARTIR 
DE L'AEROPORT CHARLES DE GAULLE 


DEPART ARRIVEE 


NEW YORK 
WASHINGTON 


SAN FRANCISCO 1055 IB. 40- 

PLUS 34 VILLES AMERICAINES 
EN CORRESPONDANCES SUR Œ RESEAU 
INTERIEUR TWA. 


Jtejrrodvatkr* tatanftis de ton ertt- j 
dn, tavf vtnrdiMt ftabntnlatretion- 
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ISsrope/- 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

LE SCRANDS BALLETS .C ANADIENS 

““ enmalstréa nar 


«du 10 au 29 juin. 


Représentation au profit 

amnesty international 

MISA POR UN CONTINENTE 

les GUARANIS et l'ensemble vocal ALBORADA 

le 10 juin 1974 à 20 h. 30 

à l'Eglise SAINT-SÉVERIN, rue Saint-Séverin, 75006 Poris. 

Réservation : Librairie Sain t-Sé vérin 
Prix : 15 P et 10 F pour les étudiants. 


Festival de Saint-Denis 

JEUDI 20 JUIN, A 21 HEURES - BASILIQUE ILLUMINÉE 

MISSA S0LEMNIS BEETHOVEN 


: Durand, Fnac. agenças, SJL Saint- Denis 243-33-55. Prix : 


SEMAINE DU 12 AU 20 JUIN (rens. 2782775) 


• HOTEL DE ROHAN - 87. rue ViciUe-du-Temple - Tou lu soirs 21 h 15 - 1" h 

dû,™. 1 ciiïËiïdSn OTHELLO “ » 


f. Stêph. Moldcgg Déc. 

I. GoasRuenjci la Cie do Bais Lacté 


Mercredis et samedis - Spectacle pour enfants à 15 b -I™ h 15 

LES COMTES DES MILLE ET UN LIVRES tiSSigWISm" 1 


LE CHARIOTHEA TRE N° 2 “V OYAGE”. i„ 

• CAVE AUB. AIGLE D’OR -THEATRE E5SAION- b les jre 21 838-1'” b 12 
6. rue PFerre-an-LanJ / 24. rue du Renard -M D Rambutau.H.-de-VlUc 

'COMMENT HARPONNER LE REQUIN de Victor Hahn 

M. en sc. Régis Santon - Déc. F. Dame arec J. Parent. M. Benichoo. R. Mirmont, P. Tamin 


CONCERTS 


• EGUSE SAffrr^lCOL^S-DE&GHAMPS nw Sai«4(«nin - n h 15 

OR CHEST RE PHILHAR. MUNICH. MUNCHNER 
MOTETTENCHOR dît. hji. zobeley 140 exécutants 
m— G nu u: HAENDEL : ISRAËL EN EGYPTE 
*.—>«= MENDELSSOHN : ELIAS 

Julill: J. BOYER, or,oe - Bocly. Liszt, Duprc. Unir 

jcdi 2t: F. CHAPELET, orgue - D’Andrieu, Héredia. Bruni 

• HOTEL CARNAVALET - 23. tue de Sévigné- le 18 à 21 h 15 

QUATUOR DANOIS chandelles - Moz art. Haydn. Schubert 

• EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX - M” H.-dc-V|Dc - le 19 a 21 h 15 

OCTUOR DE PARIS, ci 


île de Betty lotos 


DIAPORAMA 


• HOTEL DE LAMOIGNON - Rue Panée ■ Tî les M 

• L’ARTISANAT VIVANT 

SOIT: P. Bordes - Terne du par Lino Vente» 


EXPOSITIONS 


L’ART INTERNATIONAL AU MARAIS (Luis 1 


* USA - GnL La Poch 


» HONGRIE - Gai. J. Blanqi 
• JAPON -Genoi.46,rue V, 
» JAPON - J Osircr, 26. pl il 


I SUEDE- Hôtel di 


i. RODO-BOI LANGER 


■urgeois P S/EKfcLY 


EXPOSITION D’ŒUVRES DE JEUNES ARTISTES A LA CITE 


ANIMATIONS 


E HOTEL DE BEAUVa 


Udrigal d> 
: Bourbor 
.15.18.21 


I PLACE MARCHE STE -CATHERINE -du 15 au 21 
MEDECIN VOLANT - Moll 

» HOTEL DE MARLE - 11. rue P. 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Lundi 10 juin 


Comédie - Française, 20 h. 31 s 
le Bourgeois gentilhomme. 

Odéon. 20 D. . par-dessus boni. 
Théâtre de CbaJIloL salle Gtétniar. 
5® b 30 ■ Phèdre : Grand Théâtre. 

Troll tu et Cresslds. — 


A la Gaîté- Lyrique, 20 h. < 
Marionnettes de Bunnütu. 

Théâtre «e l’Est parisien. 20 ta. 30 : 
Cinéma (Quinzaine des réallsa- 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES b 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42*34 

(de il heures A 21 heures, saut les dimanches et (aura fâriâs.) 


POUR L’EXEMPLE (Ans., v.a.) . 
Luxembourg. 6* <833-87-771. iq h ’ 

13 h« H k - 

VOYAGB RN GRANDE TAKTAR» . 
Saint - André - des - Art*. 8» (W 
48-18). 13 h, M h. 

Les festivals 

CINE BALLADE POUR CENT CHEF*. 
D’ŒUVRE. — Dominique. 7* (sbi, 
04-58) : Abattoir - 


JACK mCHOLSois 
»*.**/. — -v-on balayette, 8* (878- 
80-%) : Ca plaisir qu’on dit ahir- 



i 30 MoL Pierre I 


20 b- 30 t M'Oit qui 


Espace -Cardin. 2 


1788 <Pr.) : 14-JuRtet. U* (700-51-13), 
Quintette, 5* (033-35-40). Jean- 

Renotr. 8- r 874-40-73) . 

NOS PLOS BULLES ANNEES (L. 
: âevrea. T. (734-63-88). Roytu- 


j doIsbod Th4S 


sa compagnie. 


Paeay, 16* (527-41-15) 


canadiens. 


[es Champs - Elysée», 
Les grands ballets 


NOUS SOMMES TOUS DES VOLEURS 
- n.) ; HautereulHc. d» (653- 


Marle Waiettska. 

CINE BALLADE POUR CENT CHEFS- 
D’ŒUVRE. — New -York nr. g* <77* 
63-40) : Paniqua A Ncedie Paifc. 

FESTIVAL DE FILMS SUR LA MOTO 
composé de courts et de lonn 
métrages. à des horaires différente, 


Strone. 
Hébertot, m 
B uc bette. 20 

Inter-Club, 21 


. Le Grand-Guignol 
ntparnusc. 21 b. : Loretta 


Les concerts 

Eglise SainC-Sëverln, 30 


— Arttetîo- Voltaire, i^(Wukîty. 
mmm D-ma-ron? "gS£ 0 ï a .“$gft£S;’- T ““S 
de la terre Cv.o.). 


D’AMOUR (Fr.) : Quintette, 






la Cantatrice 
Cyglamour et le 
H) : Cet animal 
n. 30 : MoUy 

Eioom ; m n. ; Prison-corpg. 
frappe le 
Mourrctovd. 22 h. 

Nouveautés, 2C " 

Le Palace, 1S 1 
20 h. 30 . 
personnalités ; 
et Brigitte -Fol. 

Poche-Mou Lparnasse. 30 


M agique LE .PIEGE (A.. wjOJ : Mao-MAüon, 


. (KVÜ* et ivu’ 


(380-24-81). 


^ Luw Rega 

ïmU 

45 : 


si tôt? 

veau tés, 20 h. 48 : Pauvre France. 

0 Groupe Arcai 
icent et raiple 

22 h. — 

Brigitte ■Pomalne- 

tufTe 
tlnt-Gi 
triomp 

le .TTiéôtre’tiu inonda” 
cycle 

Théâtre 

' “0 : J-b 

IqoT' 

la dominante. 

tre d’Orsay. 

Magic Cire ue. 

Les cafés-théâtres 


Théâtre Présent, 20 h. 45 : Musique 
do ITnda. 

Salle RosslnL 21 h. : Gi 
Carré Thorzgny, 

Da Caméra, dit. _ . . 
ring, Vivaldi. Bemler. 

Stamltz. Franck). 


Valt (Praofco- 


mémos 


Poree-Saint-Martin. 
tufTe 

Saint-Georges, 20 t 
triomphe. 

Saint - Germain - des - Prés (église). 

21 h. : le .Théâtre di 
Théâtre de la Cité 

muel Beckett. 

h. 30 : J’ai confiance 1 

Théâtre Mécanique^ : 
de la dominante. 

Théâtre d’Orsay. 20 h. 30 : le Grand 


La cinémathèque 


PORTIER DE NUIT (IL. f. anel.) 
(*") : Salnt-Gennain-Stndlo. 5* 

(033-42-72), Btyséea- Uncom. B» 
<359-36-14) ; v. f. : Montparnasse 

83. 6» (5*4-14-27). Gaumont-Gain - 

__ betta.- 20* (797-02-74). 

Gabriel!. QUI A TUE TANTE .8.00 7 (A^ v.O.) : 
EIy3é oS-Polnt -Show. 8* (225-67-29). 
LA RA CB DES SEIGNEURS (Fr.) : 
Marlgmm. 6" (359-92-82). Gaumont- 
Opéra. 9* (078-85-48). Athéna. 12- 
(343-07-48). 

LE RETOUR DE L'ABOMINABLE 
DOCTEUR PHIBBS (A. 0.0.) l*“) : 
Luxembourg, 8* (633-97-77), Hy- 
aéas-Polnt-Show. 8- (225-87-29). 

A REPUBLIQUE EST MORTE A 
DIEN-B1EN-PHU (Fr.) : Saint- 

Andrè-dea-Arts, 6- (326-48-18). 


la Jungle. 

Le music-hall 


Elysée-Montmartre, S 
Théâtre 347. 21 h. ! 

Le cirque 


ta. : Ota l Cal- 


Reprise du spectacle donné à 
bureaux fermés pendant un mois 
an Petlt-Odéon 

PHÈDRE 


aine rroMM.» 


dans... 




’Ulna, 19 ta. 80 : Adieu Léo- 
nard. de P. Prévart : 21 ta. : 
monsieur Victor, de J. 


SAUVEZ LE TIGRE (A.. ... 

Luxembourg. 8» (633-07-77). 

SEXE FOU lit, va) (*■) : Quintette, 
(033-35-40). “ — — 


Les exclusivités 

AFRICA RROTICA (Fr.-It.) 
Salnt-Lassare-Pasquler, 8* 


(359-36-14) ; vx : Gramont, 2- 
(742-95-83), Gaumont-Sud. 14" (331- 
51-10). Olichy-Pntbé. 17® ■ (522- 
37-41), Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(387-56-16), Oarabronne. 15" (734- 
42-981. 

SERPICO (A., va) 1 Danton. 6* 
(326-08-18), Marignan, 8* (339- 

92-82) ; Vi. : aichelleu. 2- (233- 
fjHumnnT- S6-70), Montparnauw 83, IP (544- 

Çteumont- 14-27), PouvStte. 13- (331-58-86). 


An Bec fin. 21 h. 30 : Feydeau. 

An Vol Cblc parisien. 20 h. 30 : 
Grand Combat: 22 h. Festival de 

Café-Tbë&tre de r Odéon, 21 
I ."serai 1 

Cagllostro. 
r de Fête, 2 

22 h. : Mr GnoJta : 23 h. 

1 devl. .. 
les Dessins de 

Petit Casino, 21 b. 30 : La rentrée 
' a^Garbc ----- - 

chaleur. 


Vcu Cblc parlsler 
rand Combat: 22 h. 

é- Théâtre de r Odéon 
Quand J’aérai grande, J 'serai para- 

Le Fanal, 30 h. 30 : Histoire du fabu- 
)agllostro. 

de Fête, 21 ta. : la Manivelle ; 
ihant qu'on devient mon - 

La vil le. 

no. 21 h. 30 : La 

IrfSélénlte^saÛa 


rial. 2- <742-72-5“ — 


Convention. 15« (828-43-27). 

UN SILENCIEUX AU BOUT u 
CANON (A, v.o.) : Ermitage; 


3e vérin. 6° i033- 

50-91), Studio République, U* 


(073-34-37), Maine- Rive 
14“ (567-08-96). Lux-Baa- 
1 (343-79-17). Grand-Pavois, 


Cinéma, 6“ (225-37-90). O.G C.- STAVISKV (Pr.) : CoUBée, 8“ (359- 

Odéon, fl* (325-71-88); vi : Napo- (770-33-88). 

— — — -- WepiBr. 18* (387-50-70). Montpar- 

nasse, 14“ (326-66-13), Oanmont- 
Convention, 15“ (828-42-27). Vlotor- 
Hugo, 16* (727-49-75), ‘ 


Won. 17* (380-41-46). Mlramar. 
(326-41-02). Mistral, 14“ (734-20-701, 
O mni g 2* (231-39-36). Helder, S* 
(770-11-24), Galté-Cllctay. 18* (387- 

“ togne. 6» (222-57-97) . 

(343-01-69), Murat, 16» 


(288-99-15), ToureKea, 20* 


5*. (033-35-40), Gaumont-Gambetta. 
20“ (797-95-02), Fauvette, 13“ (331- 
60-74). Quartier Latin, s* (329- 


“.“àa^rurs 

' Bretagne. 6“ (222-57-97), U.G.C.- 

Odéon. 6* (325-71-08). CUctay-pathA, 


(743-83-90), George- V, (225- 
41-46). Paramount-Galté, 14* (326- 
99-34). Paramount - Maillot. 17* 
(747-24-24). Paramount-Monrmar- 


BotU’MIch. 5“ 

(033-48-29), Paramount - Gobellng, 


Les films nouveaux 


CONVERSATION SECRETE, rllm 
américain de P Fond Goppola. 
avec G. Backman. — ïû : 
Montparnasse- Pat b«. 14“ (328- 
«5-13Î. Madeleine. 8* (073- 

56-03). Concorde. 8“ (359-92-841 
Saint - Michel. 5" (328-79-17). 
Saint- Germain - village. 3* 
(633-87-59). 

JIMI REND RIX, film américain 
da J. Boyd. — v.o. ; Action- 
Christine. 6* (325-85-781. Ac- 
tion - République, U* 

LE PROTECTEUR, rllm (ran- 
çalfl de Roger Sanln, avec 
B, Cnemer. J. Berto. EL Hos- 
aein. — Mercury, 8* (225- 


Bosquet, 7* (551-44-11), 

TOUS LES AUTRES S'APPEL- 
LENT AU. film allemand de 
B- Wcrner - Fassblnder. — 
v.a : Studio Glt-io-Cœur, (!«■ 
TOUTE NUDITE SERA CHA- 
TIEE. film brésilien d’A. Ja- 
bor. — v.a : U.G.C.-MarbeuI. 
B» (225-47-19). Oreullmw. 5* 
(033-39-191, Dragon. &> (548- 
54-74); v.f. : Gramont. 2* 
(742-95-82), Méry. 17- 
WOODY ET LES ROBOTS, 
film américain de et avec 
Woody Allen. — v.a : Publl- 
Cls-Matlgnon. 8* (359-31-17), 
Elysées-Llucoln. 8* v 359-36-14) 


83. 6* f 544-14- 27), Cll- 
17“ (522-37-41), 




Mayfalr, 16“ (525-27-06). Maxé- 
vllle, 9 e (770-72-67), Gaumont- 
Sud. 14- (331-51-16), Cam- 

bronna, 15“ (734-42-96). 

[L ETAIT UNE FOIS ZAPATA, 
film mexicain de Féllpe Ca- 
sais. — v.o. : Clnocbe de 
Saint-Germain. & (633-10-82); 
v.f. : Hollywood- Boulevard. 

FRANCE t».A^ film français 


8* (225-47-19), Bienvenue- 

Montparnasse 15“ (544-25-02). 


jljtaSlur?- 1 


^ jjATÎÜN A 
•jcirSuF-r-ii- 


PEUPLE (Bol, 


Carré Thorlgny (Hôtel SaJé), 20 h- : 
la Cirque G ruas. 

Les chansonniers 


Caveau de la RépiibHqne, 21 b. : 

” ans pla ou 7 ans mieux? 
-Heores. 22 h. : la Belle Equipe. 

Les opérettes 

Châtelet, 20 b. 30 : les Trois Mous- ' 
que taire*. 


M.) : 14-Julilet, 
A DERNIERE « 
Hautefenllie, 6* ( 


Telstar, 13“ (33 L -06- 19). Rotonde. 
6* (633-08-22). Murat, — 


(522-37-41), Miserai, 

20-70). Magic-Convention, 15* (828- 
2D-32). Maxevllle. 9» ( 770-72 -F7) 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) (*■) 

(Jeu.) : La daf. 5“ (337-90-90). 

D.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08). Blar- 
rit*. 8- (359-42-88), U.G.C.^tor-' • , • - , 

beur. a* (225-47-19), Madeleine. 8* Le s grandes reprises 

(073-56-03). Uax-Undar. 9“ (770- . . ” 

40 - 04). Blenvmille-Mantpariuase. O UT ONE SPECTRE : Seine-Studio, 
15“ (544-25-02). Paramount - Mail- 5* (325-92-46) 
rot, 17“ (747-24-34), OUchy-Pattaé. LES VISITEURS DU SOIR : Bllbo- 
18* (523-37-41), Magl c- Convention. quet. 6* (222-87-231. 

15* 1 828-20 -32) . LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

□N HOMME QUI. DORT (Fr.) : Le Studio Marlgny, 8» (225-20-74). 
Seine, 5* (325-92-46) 


UN NUAGE ENTRE LES DENTS 


Er m ita g e. 8* (359-15-71) ; \ 


chy-Palaee. «• (3a7 : 77 : 29^._H°uy 
Clef, 


14-27). Quintette. 5“ (033-35-40), 


«ood-Boolevara, 9* (824-62-52). La 67-28), Diderot. 12* (343-19-29), 


Gaumont-ElyBées-2 SF, 
67-29), Diderot “ 

Gaumont-Sud, 


UNE RAISON POUR VIVRE, UNE 


parte. 6* (326-12-12), U.G.C.-Mar- RAISON POUR MOURIR (Fr.-It„ 


beuf, 8e (125-47-19). 


Saint - André - des - Arta, 6* <326- 


(Fr.) : Concorde, 8* (359-93-84). 
Lumière 9* (770-84-64), Gaumont- 
Conventlon, 15" (828-42-ïn, Cara- 
velle, 18" (387-50-72). Montparnasse 
(326-65-13). Cluny-Palace. 5' 


I KANT (AIL v,o.) : Panthéon, 


-f-) ; Baril te. 2*^42-60-33), Fau- 
vette. 13" (331-56-80), CUehy-Pattaé, 
18* (522-37-41). Gaumont-Gam- 

betta, 20* (7W-95-02), Cambronne, 
15' (734-42-98) 

LBS VALSEUSES (Fr.) (**) : Capri. 
2* (588-11-69), Paramount-Odéon, 
6» (325-59-83), Plaza. 8" (073-74-55), 
Paramou nt-Ely sées. r- 


Paramount- Opéra, 

PLM -Saint-Jacques. 
Paramoont-Orléana, 14" (580-03-75), 

Paramount-Bdalllot. 17» — ■*“ 

-A VZE SUPERBE (Fl 
Marbeuf, 8* (225-47-r»i. scuoio- 
Alpha. 5* (033-39-47). Stndlo-Raa- 


(073-34-371, 

• (328-22-17). 
■ (580-03-75), 

• (747-24-24), 


(326-38-98), Omula, 


(231-39-36) . 14-Juiliet. 



1-13). 

S VIOLONS I 


(700- 


I Bal (Fr.) : Mont- 


• (544-14-27), Elysées- 
«f (225-67-29). Maxo- 
vllle. 9* (770-72-87), Veariay, 13» 
1589-28-57), Gaunmat-Convenilon, 
15*^ 1 826-42-27L NLirat. Ifr 
18-81) 


(607- 


Les séances spéciales 

LE SOURIRE VERTICAL : La 
5» (337-90-90), 10 h, 12 h_ 241 
PUNIS HMENX PARS (v.a): La 
5» (337-90-90), 10 ta, 12 h, 241 
TEX AVERE FOLIES (V.a) : CLn 
■dA^Satet- Germain. 8» (833-10 

TO BE OR NOT TO B£ (v.. 
UlXerabOu.rg. 0* (033-97-77). ] 

QUI A Tve TANTE ROO ? (v., 


GEORGE V • MARIVAUX 
BOUL'MIGH e PARAMOUNT GAITE 
PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT G0BEUNS • U PASSY 


IENIEURS 


îSfometiiMin; 


La Bonzesse 
est-elle aie 
dingne, une vi- 
cieuse, une ma- 
sochiste on nne 
sainte moder- 
ne ? Moi, j’ai 
décidé qne 
c’était un per- 
sonnage très 
intéressant. 

Remo Forlani R.T.L 


LA 

BONZESSE 


l «1 mmde FRANÇOIS JOUfFA ü 

| ttffTAaé par Waraer-Cehmfcia Ha /VVh- : - 
\ INTERDIT AUX 

I MOINS DS la ANS ^ 


-CUClifc 




A' : r- , L ; -'L : : '3C Ht 

9 ia mééu 
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emploi/ internationaux 


Recrute : 

TECHNICIENS 

Titulaires du B.T. ou B.T.S. dans 
les spécialités suivantes : 

- Chimie 


- Électromécanique 

Oiire : 

— Postes à responsabilités 
— Situation stable et d’avenir 


— Nombreux avantages sociaux 

— Possibilités de formation. 


— Sens du 

_ Ecrire à 

SOCIETE NATIONALE 
DE SIDEBUHGIE 

Division Emploi et Formation, 
Service Emploi, Nouvelles Baraques, 
U Paradou - HYDRA (ALGER). 


eDU 

Recherche : 

INGÉNIEURS 

Diplômes «les Arls el Métiers ou 
équivalent dans les spécialités 
suivantes : 

- Électromécanique 

- Chimie 
-Métallurgie 

- Soudure 


— Situation stable et d’avenir 
— Nombreux avantages soGiaux 
— Possibilités de formation. 

Exige : 

— Solide 
— Sens du 

Ecrire à 

SOCIETE NATIONALE 
DE SIDE 8 UBGIE 

Division Emploi et Formation; 

Nouvelles Baraques, 

Le Paradou - HYDRA (ALGER). 



The Européen 
Southern Observatory 
(ESO) 

inter natîonaf Organîzatton 

,ior Astronomie»! Research . 
in the Southern Hecnlsphere 
with an Qbservatorsrin 


ns vacant posts 

In Geneva : 

OPTICAL DESIGNER (Réf.Tp-op- 27 ) 

design of a wlde range of optrcal Systems 
■for astronomical télescopes auxlllary ins» 
trumentattan and test equîpment. 
Candidates should hâve some practfcat 
expérience în opticaj design, preferably 
in industry. 

Unlversity qualifications In physlcs or 
mat hématies an advantage but rot 

ELECTRONICS ENGINEER 

(graduate) (r«.Tp<æ-ii) 
to partîcioate în the design development 
and construction of the Electronic con- 
tra Ta nd date acquisition parts of astrono- 
mlcal Instruments. 

Candidates should hâve expérience în the 
désignai Hd ^construction of analog cïrçui- 


hespent at the observatory în ChDe. 

In Hambourg 

PERSONNEL OFFICER CRêfJ3GW!l) 

to take part -In an aspects of personml 
administration and management for the 
international staff of the Organisation, 
and salary administration, and eventualfy 


conditions and theopporto» 2 


H ERN OBSERVATORY 


Pour sa filiale de 
CASABLANCA (Maroc) 
Importante Société Française 
de Charpente -Chaudronnerie 

INGÉNIEUR 

(4 M., ICAM OU ASSIMILE) 
pour poste de 
CHEF DE FABRICATION 


Références exigées : 

Pratique affectivi 

— établissement 

— fabrication en s 

avec profils 

• êhaodrMmôde 'plane ou cintrée avec assem- 
blage par soudure automatique ou aeml- 
automaUque (tôle épaisseur 10/15 mlnlm.) : 


• établissement et contrôle de plans d’exécution ; 
■ fabrication en atelier de : 

• charpentes classiques treillis. 

“ - ' arpentes “ 

audronuorle piane c_ 

blage par soudure automatique 
automatique (tôle éps ’ 

— préparation, bureau des 

— goUm^u personnel d’exécution (ISO personnes). 

n s’agit d’un poste de responsabUltés sous la seule 
autorité du Directeur. 

inératlon en fonction des références. " 

sttre manuactlte avec C.V. et prétentions 
D publicités Réunies. 113. bd Voltaire. 
750X1 PARIS, qui transmettra. 


Rén 


IMPORTANT GROUPE 
D'INDUSTRIES ; ALIMENTAIRES 

• recherché pour 
L’AFBIQOB NOIRE DE L’OÜBST 

COMPTABLE 

dlplôfbé B.TÂ DO D.E.CS. 
ayant bonne pratique professlonaello 
de la. comptabilité industrielle 

CHEF COMPTABLE 

diplômé 

connaissant parfaitement la comptabilité 
Industrielle, générale et analytique 
Ecrire, avec curriculum vltae'et photo à: 

Brasseries el Glacières de l'Indochine 

'..35. rue du Généra] -Foy. — 75008 PARIS. 


LES EMPLOIS INTERNATIONAUX 

Lt Monda présentera chaque lundi cètfe nouvelle: rubrique fans 'ses ' 
pages £ annonces . 

Cette çlassificefiofi permettra aux sociétés nationales ou intemutso» 
noies de faire publier pour leur siège ou leurs -établissements situés hors de 
France leurs appels offres d* emplois. — . 



recrute pour l’une des premières sociétés minières et 
métallurgiques du monde (30.000 agents/, établie en 
République du 2aïre (région du Shaba), 

Ingénieurs 

(diplômés grandes écoles ou ENSt) 

a qui sont destines quelques postes de haut niveau, 
assortis de très intéressantes conditions materielles et 
oflrant un large champ de responsabilités et d'initiatives 
au sein d'une entreprise en constante expansion. 

Ingénieur électricien (Réf.-Ec/soui 


chantiers industrie 


t bureau d'etudes. 


Ingénieur électromécanicien 

(Réf. KHI/14010) 

pour prendre en charge la division électromécanique d'un 
important siège d'exploitation minière souterraine. En font 
partie : a) service mécanique (atelier d entretien, garage. 


électrique (entretien et montage de tout le matériel électri- 
que fond et surface- réseau de 1 10 . 000 <, 6.600 Ui; c) bu-' 
reau de dessin; d) service maçonnerie el entretien 
gênerai; e) supervision des magasins d'approvisionne- 


important service ti 


PERT, par exemple. 


l de montages electromëca- 


Ingénieur éleçtromécanicien 
ou mécanicien (Réf. A0/2200) 

pour assurer la gestion du matériel mobile d'un grand 
centre d'exploitation minière (détermination du roulement 
optimum des sous-ensembles, établissement et suivi des 
programmes de rénovation des ensembles mécaniques et 
électriques, politique d’approvisionnement en pièces de 
rechange) + études tech ni co-économiques, budgets 


fortes compétences techniques en mécanique et en élec- 
tricité générale. De bonnes connaissances pratiques des 
techniques d’organisation d'atelier ainsi que des notions 
des techniques comptables et financières sont également 
nécessaires. 

Ingénieur informaticien 

(Rél. APP/1301) 

qui sera chargé d’analyses et études diverses dans le 
domaine de la gestion des approvisionnements. Outre sa 
formation universitaire de base, il devra posséder un 
diplôme complémentaire en informatique ou, à défaut, 
bénéficier d’un acquis professionnel. de. 2/3 ans. dans 
cette branche. 

ingénieur mécanicien (Réf. ao«i soj 


moteurs Diesel (y compris bureaux de planning et de 
préparation du travail, approvisionnements, programmes 
de formation, etc.) Il devra bénéficier d'une expérience 
correspondante de 5 ans au moins, acquise dans un 
atelier de fabrication ou de révision de matériel mécani- 
que. et qui lui aura notamment donné une connaissance 
parfaite des procédures de montage et de réparation des 
moteurs Diesel. La pratique des techniques d'organisation 
du Iravail et de formation du personnel sera considérée 
comme un aloul supplémentaire. 

ingénieur métallurgiste [Réf. RE/2020) 

capable de mener à bien études el travaux de recherches 
en hydrométallurgie, ainsi que la conduite des essais en 
laboratoire, en usine-pilote et en exploitation proprement 


Ingénieur mécanicien 
ou métallurgiste (Réf. ecboîo) 

pour réaliser toutes études industrielles entrant dans le 
cadre de l'érection d’usines de traitement métallurgique et 
de l’équipement de mines souterraines. Il doit posséder 
une expérience professionnelle de quelques années, 
acquise initialement sur chantiers ou dans un service 
d'entretien et complétée ensuite par des activités en bu- 
reau d’études. Une formation complémentaire en gestion 
industrielle et de bonnes connaissances d'anglais sont 
vivement souhaitées. 

Ingénieur de planning [Réf. ec/imoj 


la réalisation des travaux neufs de la Société. Il est 
nécessaire que cet ingénieur ait reçu une formation 
complémentaire en gestion industrielle ou équivalente, 
suivie de quelques années d'expérience de chantier et/ou 
de gestion de proiets industriels. Qu'il ait aussi, si 
possible, une connaissance valable de la langue anglaise 


Les offres de services accompagnées d’un curriculum 
vitae détaillé et mentionnant le numéro de référence 
propre à remploi postulé, sont à présenter à la SOCIETE 
GENERALE DES MINERAIS — Division Zaïre, n” 31, rue 
du Marais à 5.1000 - Bruxelles. 

La plus grande discrétion et une réponse rapide sont 
■ garanties à chaque candidat 



V 




» 
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UDgu UflÿieT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31.52; 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31, S2 

Offres d’Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,06 


responsable 
des relations 
du travail 


annonces cuufCES 


Nous sommes une Société de fabrication et d'importation de machines" 
outils et de fournitures industrielles. 

(Effectifs : 550 personnes. — C.A. : 70 millions de francs.) 

Noua créons le poste de 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 

(90.000 à 120.000 francs.) 


IMMOBILIER 

Achat - vente - Location 21,00 24,51 

■AUTOS - BATEAUX . , 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 

ETABLISSEMENT DE VBKNON 

rechérefio 

DESSINATEURS D’ÉTUDES 2 ; 

OU PROJETEURS 

— Niveau B.T.S. bureau d'études ; 

— bonnes connaissances en m é cani que générais, 
montage en ensemble soudé de grande précision. 


— constitution de* Liasses de plana ; 


'«S* •’« 


H agira en liaison avec fa Direction adminis- 
trative du siège social et sera directement 
rattaché au Directeur de l'usine. 


— orienter les productions et Investissements de chaque usine. 

*ÜJi KSO k! ria, * W t,UB nous ® ouhaf tona Intégrer dans notre équipe dirigeante Jeune répondra au 


■ curriculum vltae et prétentions &: 


• Relations du Travail (rapports avec les 
représentants du Personnel, l’Inspection du 
Travail. etc_J: 

• Gestion du Personnel : 


• Formation du personnel. Jf 

Ce poste conviendrait tout particulièrement 
à un ancien officier ayant eu des fonctions 
d'administration et de gestion, ou bien à un 
juriste (ca paritaire! ayant une expérience de 
ces fonctions. 

SI vous êtes intéressé, adressez curriculum 
vltae détaillé et lettre manuscrite à Madame 
ARROUET - Boite Postale n a 145-75663 Paris 
l Cedex 14 -Référence n° 7. qui transmettra, i 


— anglaÎB courant nécessaire ; .. 

— expérience U.SJL souhaitée. 

Notre Siège est situé p roche banlieue PARIS 

[ bsI notre conseil. Madame Edeiman prendra les première contacts 

■PfvapMi et vous informera rapidement de vos chances da. succès.- Adressez 

J AA Av |Tt lettre manuscrite, curriculum vitae détaillé et dernière rémunération 
sous la référence M 76220, 33,' -quai GaiilenI - 92153 SURESNES. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIOUE 


INGENIEUR A. et E 

30 an* minimum ayant expérience entretien méca- 
nique. pour assurer la responsabilité de l'entretien 
mécanique d'une très Importante usine de pro- 
vince. avec possibilité d’évolution rapide vers un 


Important Organisme opérant dans le cadre des 


INGÉNIEUR 


Importante Société 
de Tuyauterie Industrielle 

recherche 

INGÉNIEUR 

Pour assurer la Direction de son établissement 
du Midi 

Outre la charge d’un atelier de fabrication (tuyau- 
terie. chaudronnerie, charpente - 30 personnes) et 
de divers chantiers de montage (300 personnes), 
le poste comporte la responsabilité de ranimation 
dîme équipe commerciale. 

— c_A. de limité : environ 30 millions. 

— Expérience de plusieurs années d’un poste slml- 


AUDIT 

CABINET INTERNATIONAL 

recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 
DE GRANDES ÉCOLES 
COMMERCIALES 

ou équivalent 

ï.'ous oHraas ur.o formaïirm aux tr-rhniques d'judit 
par cours, séminaires, travail auprès des clic.us 

et stages à l'etranger. 

Requis : au moins 2 certificats du DE.CXS. ou equi- 



_ CHAPUZET S.A. 

** — MONTPELLIER 

— BORDEAUX 
— ANGOULKME 
— TOULOUSE 

QUATRE INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Une. expérience d'au moins 5 ans dans la Bâtiment 
(second œuvre) . est nécessaire. 

Un diplôme d’ingénieur The rml clan complété par 
une formation commerciale est souhaitable. 

Pour un premier contact, adresser votre euxr. vltae 
avec phot o et pr étentions aux 
Entreprises D. CHAPUZET, Service Recrutement. 


d’opérations d’équipement et d’aménagement de 
zones Industrielles et d’habitations. 

Poste à pourvoir & STRASBOURG. 

Adresser C.V. avec niveau de rémunération R notre • 
Conseil en recrutement sous référence 1787/M, i : 

MANAGING 67-bTJtAflBO PHQ. 


chef des ventes- 


gestion des services commerciaux, ateliers, 
pièces détachées, apr ès -v en te, et occasions 
a Animation de la force de vente et d*un 
réseau de revendeurs à développer 
• Expérience Indispensable du m at éri el 
«pelas lourds» 

Pour înf. catnpl. ter. s/réf. • 1 54 A m 

s» ORES | Zà'ïï'ZZZr 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


LE BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 

recherche 

o) POUR SON SERVICE DE L'APPLICATION 
DES NORMES INTERNATIONALES DU 
TRAVAIL 

à GENÈVE 

DEUX ANALYSTES JURIDIQUES 

pouvant rédiger l'un en français 
l'autre en anglais 

Les titulaires devront essentiellement examiner 
les rapports des gouvernements sur les conventions 


pourront être retenues pour des postes ultérieurs. 

Les candidats choisis par le Comité de Sélection 
seront appelés à subir un examen écrit. 

b) POUR SON SERVICE DES NORMES ET DES 
PRINCIPES DE GESTION DU PERSONNEL : 

UN JEUNE SPÉCIALISTE 
DE L’ADMINISTRATION 
DU PERSONNE 

LE TRAITEMENT ET LES ALLOCATIONS 
FOUR CES POSTES SONT EXEMPTS D IMPOTS. 
Les candidats sont priés d'envoyer, avant le 25 Juin 
1974. un curriculum vltae au : 

Bureau international du Travail 

205, boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS 

Une description des tftehes comportant les condi- 
tions d'engagement leur sera envoyée avec la 
formule de candidature. 

Prière de ne pas se présenter ou téléphoner. 


administration 
and finance assistant 


La prospection rainure ne connaît pas de frontière. 

Nous sommes une société française : nous implantons partout dans le 
monde nos équipes de recherche. 

.Vos chefs de projet, à P étranger, attendent de leur assistant administratif 
cl financier, leur collaborateur direct sur place, une bonne maîtrise: 
m delà gestion financière de leur important budget de recherche (comptabi- 
lité et fiscalité) incluant la réalisation éC études économiques (projets fm- 
r estissemenli, 

rn de la mise en place de structures juridiques impliquant la négociation 
tC accords (une expérience du droit anglo-saxon serait un atout), 

9 de P administration courante des moyens mis en ouvre (matériel et 
hommes ) nécessitant de fréquents contacts avec les autorités locales. 

Nous cherchons pour assurer ces fonctions des hommes ayant le goût du 
travail en équipe * sur le terrain », da capac itésd ‘adaptation à da contesta 


très divers et désireux de développer leur carrière à P étranger. Ils auront 
une solide formation financière, de sérieuses connaissances juridiques et 
une expérience de la gestion en rapport tare leur âge (minimum 33 ans). 


Ils bénéficieront d importants avantages : rémunération et prime locale 
élevées. logement, prise en compte de leur situation familiale, retours os 
France fréquents. 

Si tous parla anglais couramment et si ca perspectives vous intéressent, 
écrive 3 «ai référence J0 T, d EUREQU1P qui est chargé de l'examen des' 
candidatures. 

.. EUREQtlBP 

na 40, or. du PrcsideHtrU'ilsou, 75**6 Paris 

14, bd Du gommier, 1300X Marseille 


REDACTEURS 

TECHNIQUES 

BILINGUE ALLEMAND 


Groupe Multinational 

recherche 
Pour sa filiales du 
SUD-EST ASIATIQUE 

CADRES DÉBUTANTS 

— Forme Won commerciale supérieure préférence 
E.S.C.P. ; 

— Célibataires ; 

— Anglais lu et parlé. 


laminent no, anus- S Formation ingtnlcor type 

cours a avoir robn- t Arts «1 Métiers, expérience 

qn-il. mooWFM „ ! RESPONSABLE FA6RICA- I 

da restituer onx > I ngénieu r type ENS IA 
intéressés les doen < 8WBC «nértenee de p ré f é r e n c e 
— ,.!!«« «1 ou™ a mom. 

oto cofié*. j C, LÉvî.TaûSlAV' n ’ “*■ 

~ 3, cité Pfaalte (y*) 

Nom prisa tes lecteurs répondant an 
« ANNONCES DOMICILIEES » «le vouloir 
bien indiquer ImbJomenf sur l'enveloppe te 
numéro de t'annonce les intêrasaat et de 
vérifier redresse, selon qu'a s'agit du 
c Monde Pnbfidté » «, d'on, ogence. 


(effectif lOÔ&personnes) ' 

recherche 

UN CADRE 
ATTACHÉ (E) 

il* 

Direction 

desRelations Sociales 

28 ans minimum . niveau licence en Droit 
ou équivalent, aimant les relations humaines 
et ayant expérience et connaissance de la lé- 
gislation sociàie. pour assister le Directeur 
des Relations Sociales dans les domaines : 

• du recrutement et de l'administration du 
personnel. 

• de la formation. 

% de la communication dans l'entreprise. 

Le *** à pourvoir rapidement. 


^service M.870. 10 rue de la Paix. 75002 Paris A 


LORRAINE 

IMPT ORGANISME PUBLIC 


JEUNES 

INGÉNIEURS 


Niveau T.P., I.N.S.A. 
on équivalent 

Ayant déjà si possible deux ans d’expé 
rlHnc ®„ eT1 oMbn d’études de circulation 
en milieu urbain. 

Da sont RESPONSABLES de l’élaboration 
(études, présentation matérielle) de « dos- 


,TT- uuausee ae contact et 

une Donne expression tant écrite qu’orale 
P?" £?■ dossier» devant un public 

non spécialisé et ertttque. Us dirigent une 
petite équipe de 3 ou 4 personnes/ 


rUne grande coopérative de l'Ouest en consterne 
' expansion, aux activités très diversifiée 

* bonne, gHfion _ p ' ‘ ,y ” m 

* ,ie “«Ptîonne'te 
La rémunération ne sera pas inférieure ô 80000 F. 

^Emnra 2?'. **■ Marbeuf - 75008 
A fpmnce Pars vous adreswra une 
/ note d'information et un 

«tester de candidature sur 
L simple demande référencée , 

^ - <08 M. A 


i.m. r 




/ 
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Lj figue La ligna T.B. 
6,00 639 

27.00 31,52 


DEMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D'EMPLOI 
REPRESENTAT. : Demandes 13.00 1-4.91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,36 


Annonça OAUEEi 


IMMOBILIER ..■■■ 

Achat - Vente - Location 21.00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 2431 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24,51 






ia€ £ d 


offres d’emplo 


pour sa filiale bâtiment à Paris u 


directeur général I 


âgé de 35 ans au moins 

afin de lui confier le développement de 
de l'entreprise. 

Pour être candidat il faut avoir : 

• une formation d'ingénieur, 

• une solide expérience 

- de gestionnaire. 

- d'administrateur, 

- de négociateur. 


bâtir 


> la pratique et 18 technique des 
procédures d’agrément et de concouri 
(modèles régionaux ou innovation), 
l'habitude des relations avec la. 
clientèle publique et privée. 

Larges possibilités de développement et de I 


rémunératio 
Adresser C.V. sous référence 1581 à 
Pierre L1CHAU S_A. 

10. rue de Louvois 75063 Paris cédex 02 
i transmettra. La piusgrandediscrétion j 
a garantie. 


IMPORTANTE BANQUE ÉTRANGÈRE 
UNE DES PREMIÈRES DANS SON PAYS 

offre dans le cadre de la création 
de sa filiale française poste de 


DIRECTEUR HNANCIER 
ADMINISTRATIF 


Ce cadre supérieur HJ5.C. - K.S.S-K.C. - E.S.CJP. - 
SC. PO. on équivalent, fera partie du Comité de 
Direction Générale et assurera les responsabilités : 
aptahies - Personnel - Admlnla- 
i liaison avec Banque de France- 


tration générale et T 




CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 


E.CJ. (OPTION FINANCE - COMPTABLE) on 
D.E.C49. ayant solide expérience comptable acquise 
dans banque on organisme financier. 

collaborera avec le Directeur Financier à l’orga- 


nisation et A la mise t 


place du Service. 
REMUNERATION PAS INFERIEURE A 88.000 : 
Ecrire sons référance EV IM AU 


TRÉSORIER 


HJE.C. - K4AS.C. - R8.CJ. on équivalent, ayant 




rvfnn 


SK SI 



Recherche 

t° INGÉNIEURS 


S à 3 ans expérience 

2° ANALYSTES PROGRAMMEURS 

2 à 3 ans expérience 

3° INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

débutants 

Adresser C.V. «t références A : 

SG 2 — - Wbrteomb 


75016 PARIS 


Vous voici titulaire d'un diplôme 
d'enseignement supérieur ! 

Qu'allez-vous en faire ? 


le Crédit Commercial 
de France 


offre à 20 candidats, à ia rentrée de Septembre T 

i base aux techniques bancaires, sous forme de stages et 


e expérimentation pratique. 


entre prises). 

• fa responsabilité d’un « segment » de marché, 

• l’étude et la réalisation d'opérations de financement et de placement. 


— des possibilités de carrière et de promotion très variées dans le réseau 
d'exploitation ou les services spécialisés (financier - International - etc...). 


... êtes tenté par les contacts avec la clientèle acquise, et potentielle, fa 
négociation d'affaires et la réalisation d’objectifs commerciaux, adressez lettre 
manuscrite. C.V. et photo sous référence 682, au C.C.F. - Direction des Carrières - 
103, avenue des champs-Bysées. 75008 P " 


I*" 


ESSIL0R INTERNATIONAL 

SOCIETE LEADER 

dans un marché eu Expansion, 

bien implantée dans nombreux pays 

étrangers, 

recherche 


2 JEUNES CADRES 
COMMERCIAUX 


24 ans minimum, avec ou sans première 
expérience. Niveau Grande Ecole Com- 
merciale, 2 langues étrangères cou- 
rantes indispensables. Ils seront 
dans un premier temps rattachés a une 
filiale' A l'étranger, i 
second temps, affectés i 
2 PARIS, soit dans une J 
étrangère. 


Rémunération départ 40. 
Ecrire Servie b E 

Va 



CONTROL DATA 

leader mondial du 
SERVICE BUREAU 
fait éclater sa puissance de calcul 
avec l'arrivée en France d'un _ 
CYBER 74 connecté au réseau 
CYBERNET EUROPE. 


De nouvelles perspectives 


s'offrent aux 

ingénieurs 

commerciaux 


l 


k Control Data leader mondial du Service Bureau . 



ingénieur marketing export 


régulation on calculateur de processus (tâéeammomcztkras 
a ppréciée). 

Il pariera couramment allemand et aura de bonnes cohnais- 


et participera 

mon et a la réalisation ne la noimone L J 

la société. 

Ce poste. Implanté dons la région parisienne ("Versailles), peut 


nécessiter de nombreux déplacements à T é tr a ngc i. 

Les candidate intéressés enverront LT. détaiDé et prétentions A 
Mr MERLAT - SEDBA, 29, rue de Noisy - 78870 BAILLY. 



ELI LILLY 




Un dos coût p raml fB Laboratoire» Wi mw . 

"-ux. leader dora Ma nntlbfo- 

r appui d» son expansion 


délégués médicaux 

R pour ia proch* 

1 1 30 S ep tembre. 

|| Lan saccaure A 


prochain etapa cJa formation du f 



i politique da Paraonnal f avorlaa la pronraa- ] 
, _ on Indnrfduete et assure un programme I 
j co mp étit i f da rAmunA re eton. | 


rôt*l 


l„génseiït 

ïBips 

îjrfîi^ ° n 


203. Bureaux de io Cofflne 


S2B13 - SAINT-CLOUD 


UE PRINTEMPS» 


& DE 'aS&TEtt'^”* 1 

ne le 8 septembre prochain 


; pièces détachées 


UN CHEF DE DÉPARTEMENT 


. . i l' autorit é de la direction t _ 

U PRINTEMPS, il prendra en charge la gestion 
globale du centre auto qui lnl i 


Le candidat retenu aura des connaissances et une 


expérience commerciale et administrative et si pos- 
sible de bonnes connaissances de l'aut 

La dynamisme et les qualités d’animateur 


d’ona équipe de 17 à 20 personnes seront des atouts 


La rémunération annueHa de départ sera de l'ordre 


41.000 F. Nombreux avantages sociaux. 

Las c a n didats Intéressés adresseront leur C.V. + 
_v ‘‘‘ — * ‘ * CENTRE AUTO, GENERAL 

Général-Leclerc, 92113 Ctiehy. 

. reçu autrement que sur 


photo (obllgat,) 
HOLDING, 6, bd 


convocation. 


ENGINEERING - ENSEMBLIER 
CLE EN MAIN 
PARIS 
rechercha 

1)1» GENIE DR 

SERVICE DEVIS 


2) INGENIE DK 

CHEF DE BUREAU D'ETUDES 


3) INGENIEUR 

D’AFFAIRES 


4) INGENIEUR 

POUR HISE EN ROUTE 

5) CHEFS DE 
CHANTIERS 

ALGERIE 

Ecr *»ï5? CV ot prétentions à n* 6025 
EMPLOIS ET ENTREPRISES Æ 

78, n» Volney 75002 PARIS & 


jeunes chefs de personnel 


t expérience 


Vous avez une formation juridique ou technique ou i 
de quelques années dans la fonction personnel. 

Vous avez le désir d'évoluer dans cette fonction et de mettre i 
I pratique vos connaissances. 

Vous désirez surtout one activité de contact et de relation. 


Directeur de l’usine, 1 


alimentaires français 
NEL pour nos établissements, 
serez charges, en liaison avec 


a d’appliquer la politique de personnel 
• d’assurer » gestion et sa formation 
« de irriter toutes les questions sociales. 


cadre 

pour transports 
à l'exportation 


Dasüaéà srçmteer a amtrtbr des «râpons par fer. per mute, à 
partir de la Fiance, vos différante pays «ropêso. 

Dama lassant des amtBris ans In staôüstntliiits dai dmare 
de fw alnnadi. baiera sassra naferâ U pa r üdyau à b rtise 


EMPLOIS et CARRRES 

30 nie WixT 75008 fWOS 



Société de Gestion 

de Patrimoine Immobilier du XV® arrdt 


DIRECTEUR COMMERCIAL ET D’EXPANSION 


I* — 28 ans minimum, 

— Solide expérience de gestion de patrimoine Immobilier : 

Banque ^ cabinet spécialisé 

- Gtma sens commercial, negocuttok «t prospecteur 

- Très Sénenx, CONVAINCiKT, DYHAMJQPE 

“resse* votre candidature manuscrite, C.V. et photo 

„ o GROUPE CHAMMING'S 

' * 7S ’ S ' WiWSBCOtmT 

seieience LG. Discrétion assurée. 






offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 

Filiale française de l'une de» premières entreprises du monde dans 
la fabrication et la venta d'ordinateurs recharge un 

SPECIALISTE 
■ONCTION PERSONNEL 

Il devra assurer : 

et la sélection de Personnel (Ingénieurs de ventes 



universitaire, d> préférence en psvchofoflie" 

capacité è travailler d'une manière autonome, tout en 
«uve d'un esprit d'équipe, 
a connaissance de {'anglais parlé et écrit. 

toutes les prestations d'une entreprise Internationale 



cuiler dé k réalisation du Forum des Halles, 
recherche 

INGENIEUR ECF-ETF-JUR 

2 ans d'expérience minimum 
MISSIONS : 

- étude des contraintes techniques de diffé- 
rents types de commerce (grandes, moyen- 
nes et petites surfaces) 

- liaison avec architectes et BET responsa- 
ble de l'opération 

- coordination tedimqueet suivi d’exécution. 
. 30 ans minimum 

. expérience batiment exigée 
connaissances générales T.CJL 
. goût des contacts humains 
sens de la négociation. 

La rémunération de l’ordre de 80 000 F. 
sera fonction de l’expérience apportée par 
le candidat. 

Evolution possible pour candidat de valeur. 
Adressa" C.V. détaillé, photo et prêtent, 
tous référence IN2M à 

SERETE AMENAGEMENT 

Direction du Personnel - 63, rue la Boétie 



Participez à la formidable croissance 
du créateur des mini-ordinateurs P.D.R. 
CA 1971 1 46 M ÿ - CA 1 972 1 88 M $ - CA 1 973 266 M f 
- Vous vendez ou vous voulez vendra des mini-ordinateurs dans le 
secteur industriel. 
- Vous êtes dynamique, imaginatif et méthodique. 
• Vous êtes prêt à répondre à 90 % des questions techniques de vos 
Clients. 

- Vous êtes diplômés d'études supérieures, de préférence 


en informatique ou électronique. 
- Vous parlez l'Anglais couramment. 

• Vous êtes l'un des : 

INGENIEURS 


1 3 H ; 1 ; I ' t j kh M < j 


Software et Engineering 
de Systèmes d'informatique 
«t d* Automatique 
recherche: 

Ingénieur 
Temps réel 

POUR ACTIVITÉS 

Formation 

1 à 2 ans xTarpêneiioe 

JI aura à : 

1. - • Organiser et animer des stages de 

formation en langage assemblage et 
Fortran Temps réel. 

Définition du contenu, organis ati on 
pédagogique du stage, animation audio- 
visuelle et rédaction du coure. 

2. -• Créer et maintenir une documentation 

technique constructeurs. “ . 


• Une formation Ingénieur Grande Ecole 
ou Universitaire. 

• Une expérience technique de 1 â 2 ans 

de Systèmes Temps réeL 

• Des qualités de contact et d'animation. 
Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer C. V. à SESA, Direction du Personne!, 
20, rue Jean-Jaurès, 92800 PUTEAUX. 


COMPAGNIE D’ASSURANCES 
Groupe Privé 

recherche 


ANALYSTE 

FONCTIONNEL 


roupe puissant, pour candi 


umce de l’allcniaad aaubaUAo. 
POSTE K PARIS. 


Proche Banlieue Nord Est 


CONTROLEUR 

FINANCIER 

(dépendant du Directeur Général) 

BeaponsnMe des services da comptabilité générale 
•t analytique, a est partienhiicuneul chargé : 

«de la coordination et de la préparation, des 
budgéte annuels; 

* de la détermination des besoins da casb-Oow 


Vde l'analysa et da l'interprétation des rapports 
mensuels de gestion; 

■K des études de rentabilité des produits. 

Ce posta conviendrait à un homme possédant un* 
ayant anquia uns expérience d'au satins 4 ans dans 


Pour cette fonction, U convient de posséder 
une expérience concrète de 1’aiulyaa fonc- 
tionnelle et organique ainsi qu’un niveau 


tlon d’un cahier des charges, de la défini- 
tion du système i nform atique ainsi que de 
l'établisse m ent des dossiers nécessaires -à 
l’analyse organique. 

La noo ri al «tance du secteur «Assurances» 
serait un atout supplémentaire et devrait 
permettre une évolution rapide vers le poste 


régulation 


ingénieur 

destiné à promouvoir la vente d'équipements 
de régulation et mesure dans diverses 
branches industrielles. 

Ce poste suppose : 

• formation d'ingénieur électro-mécanicien ; 

• expérience technico-commerciale dans le 
secteur instrumentation - vannes. : 

• anglais courant ; 

• goût des contacts avec clientèle et inté- 
gration è une équipe active. 

Nous offrons : • ■ 

• une formation complémentaire ; 

• une rémunération élevée liée aux résultats : 

• une situation stable. 

• Envoyer CV manuscrit, prétentions et photo à 
— — — 1 1 M. JAZE 

üi >— ■ EUR-CONTROL FRANCE SARL 

fl™55S8RN 1 8. rue Volney. 

JR-CONTROL l 75002 paris 




Important Groupe Privé 

d'Assurances 

recherche pour sOn Déportement 
Organisation et I n form a t iq ue 
(IBM 370-145, DOS-VS. T.P.Ï 

JEUNE ANALYSTE 


une première exptir. de l’Informatique. 


Env. C.V. détaillé et prêt, bous xéf-&224. k 


DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


— appuyer l’action dos Délégués Commerciaux 
chargée du développement de nos produits dans 

, leurs secte un ; 

— participer & leur travail de promotion cor- 

— renforcer la position ’ de notre Société auprès 
des p rospecta Importants. 

Position Cadra 

sons l’autorité directe du Chef des Ventes 


rlence de le vente acquise dans un contexte 
moderne : 

— habitude des contacts k tous niveaux du Sec- 
teur Construction (Architectes, Maîtres c! 'Ou- 
vrages, Bureaux d*Studes, Entreprises et Arti- 

trèfl 5 " grande 6 *^ ' bUIté t dee ép 

futur Collaborateur sera un homme de terrain) ; 

— exoePe ntc ^présen tation, personnalité, dyna- 


Base de négociation : 

— fixe selon valeur candidat + commission ^ 



ingénieurs 
grandes écoles 

— ayant une expérience de 5 à 8 ans dans les 
domaines de la fabrication mécanique (usinage 
ou montage! susceptibles d'occuper rapide- 
ment des postes d'avenir en région parisienne 
ou en province, 

— Outre efindénisbies capacités dans les 
domaines techniques, organisation, gestion, 
les candidats devront avoir le goût et la 
pratiqua des relations 'humaines. 

Adresser C.V. à Monsieur ESO. 


GROUPE INTERNATIONAL 


BIOCHIMISTE 

pour introduire et développer en 

FRANCE et BELGIQUE 


ANALYSEURS CLINIQUES 
AUTOMATIQUES . 

auprès des hôpitaux, cliniques, administra - 


tlona, laboratoires, 

basé dans la R8GION PARISIENNE. 

le candidat retenu devra pouvoir effectuer 

de nombreux déplacements et agir avec, le 


équivalant) et la connaissance de i 'ANGLAIS 




Dans le cadre du dévelop- 
pement de notre Service 
Audit, 

nous recherchons un 


Miinnaijn 


Diplômé d'une grands Ecole de 
Commerce et/ou Expert Compta- 
ble, vous êtes déjà familier des 
techniques de l'Audit ou de la 
Révision Comptable. 

Vous pourrez élargir cette expé- 
rience au sein de notre Société 
qui vous demande d'être aussi un 

HOMME DE CONSEIL 

la Connaissance de l'anglais est 
un facteur indispensable de réus- 
site, de façon à pouvoir collaborer 
étroitement avec les Services cor- 
respondants de la Direction de 
notre Groupe à LONDRES, dans 
le cadre de la coordination de 
l'Audit au niveau international. 

Merci de nous envoyer votre candida- 
ture avec C.V. sous référence C 30 à S 
_____________ P- ESC0FF1ER 

. RAISK XEROX frnee 0LR.I. 

Botta postale 63 
93602 AULNAY-S0US-B01S 



radar 

géant 

recherche 

dans le cadre de son EXPANSION 
en FRANCE ef è l'ÉTRANGER 

CHEFS DE DÉPARTEMENT 
STAGIAIRES 

•n vue affectation Ion de 

L'QUVERTUKEJDE NOUVELLES UNITÉS 

• Épicerie - Liquides. 

• Bazar. 

• Textile. 

• Comptabilité. 

EXPÉRIENCE CONFIRMÉE EN HYPERMARCHÉ 
PUNCH COMMERCIAL 

Ecrira avec cuxxlonlam vitra détaillé, prétentions, 
téléphone, photo (retournée), sons référence A3_ 
Service Recrutement 

radar 

IL avenue de la Division-Leclerc, 94230 Cach&n. • 

Stricte discrétion 


dans le cadra de l’évolution dynamique . dg os 
structura 

EXPLOITANTS Cl. IV et V 


DIRECTEURS AGENCES 
et SOUS-DIRECTEURS 

Noos offrons une Tormathm permanente p&rHcu- 


m»Jb quelle que «oit votre date de disponibilité, 
écrives dés maintenant sous xéf. 47.4 K C, Banque 
Populaire de Touraine et da Haut-Poitou, Direction 
du Personnel, BJP. n* 77 à 37000 Tours, qui étu- 
diera voce candidature en toute discrétion. 


W 
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U tiUpaT-C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

•OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52' 

REPRESENTAT. : Demandas 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.} 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


MnoncEfcuui&s 


. \! u Dpi uljSEE 

IMMOBILIER 

Achat - Vente — Location 21 ,00 2451 

AUTOS - BATEAUX 2l,00 2451 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 . 

OCCASIONS 21,00 2451 . 


DIRECTION 

INFORMATIQUE 

Société ihmçabe A voc-iiion inlemalicnala dans 3 
domaine da 2a Chimics de synthèse, et «a développa 
ment coatinn. reonerchd ponr PARS : TOT RESPOK 
SflBLR DE SERVICE INFORMA TI QtlE. 

ingünfaur diplômé d'une grande école; 

■* possédant una expérience de ptnsfffura années 


discrétion, ntonlua, et doirant m wT Br C.V. dé- 


SPER=?Y^ÜN!VAC 

dans le cadre du renforcement de son 

action commerciale 

recherche 

Ingénieur 

Technico-Commercial 

(Référance 3) 

Ce poste est offert à un ingénieur Grande 
Ecole, possédant une solide expérience 
pratique dans le domaine de la gestion 
industrielle. Lieu de travail : PARIS. 
Formation sur nos produits assurée par 
nos soins. 

Ingénieurs 

Technico-Commercianx 

(Référence 4) 

Ces postes conviennent à des Ingé- 
nieurs issus d'une Grande Ecole ou -de 
formation supérieure, possédant plusieurs 
années d'expérience d'analyse système et 
de programmation et attirés par les divers 
aspects d'une action technico-commer- 
ciale. Postes à pouvoir ; PARIS, LILLE et 
NANCY. 

La formation complémentaire sur nos matériels 
sera assurée par nos soins. Salaire en rapport 
avec poste à pourvoir. Avantages sociaux 
nombreux. 

Ecrire avec C.V., prétentions en rappelant 
la référence du poste à 5PERRY-U NIVAC, 
3, rue Beliini, 92806 Puteaux. Il sera 
répondu à toutes les candidatures. Dis- 
crétion assurée. 


LA DIRECTION DES PRIX DE REVIENT 

D’UN TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

DE DIMENSION INTERNATIONALE 

recherche pour ses études, techuico- 


ingénieurs 
grandes écoles 


■ EMPLOIS et CARRIERES 

' 30 rue Verne* 75006 PARIS i 


MATRA 


■recherche pour sa division systèmes aviïs 

INGENIEUR 

technico-commercial 

ayant quelques années d'expérience pour prospection, 
rédaction offres et vente de systèmes modernes de- i 
télêstipervéïon. 

Connaissances hardware, software et Télétraramîssîon 
souhaitées. 

Anglais parlé. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions à 
B MATRA Direction des Affaires Sacrales 1 

1 fl I ilM 0P N- 1 - 78140 VÉLIZT J, 


THOMSON-CSF 


DIVISION « FAISCEAUX HERTZIENS : 


Electroniciens 


ATE 1 - ATE 2 

(Bac F2, F.P.A-, B.T5., D.U.T.. „.J 


KENT, 53. rue Greffulfas - 92300 LKVALLOIS. 


Banque de Dépôts - 82 arrondissement 


pour sa Direction des 
ENGAGEMENTS 
Il aura pour mission ; 


techniques de crédit à court et moyen 

H comporte de nombreux contacts 
et peut nécessiter quelques 
déplacements de courte duréeL 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 


UN COLLABORATEUR OE HAUT NIVEAU 
ADJOINT AU SECRÉTAIRE SÉNÉRAL 

de formation supérieure et rompu aux problèmes 
des relations du travail ainsi qu'à tons les aspects 
de la fonction Personnel ; son objectif principal 
sera l’amélioration de la productivité et de la 


qualité de vie des membres de l’Entreprise, par 
l’amélioration de l'ambiance de travail et de la 
qualité du personnel. 

Personnalité forte, activa, parfaitement équilibrée 
et organisée indispensable. 

Ecrire lettre manuacr. et C.V. détaillé, n» 17.802. 

J D D 39. nie de l’Arcade, 

■n.r, paris (8'). qui transmettra. 


LE PREMIER ORGANISME FRANÇAIS 
D'ETUDES ET DE DOCUMENTATION 
FINANCIERES joint les personnalités .inté- 
ressées par ses produits : analystes et 
dirigeants financiers, administrateurs de 
sociétés, par PUBLI-POSTAGE (anciennement 
.mailing). Son Directeur du marketing cherche 

jeune cadre commercial 

Publicité directe, 

qui prend en charge : la conception des mes- 
sages, le choix de la cible, la gestion du 
fichier, la réalisation des campagnes. 

Il a 27 ans minimum, ESC, Sc. Eco. ou 
équivalent et trois ans en agence ou chez 
un annonceur. Deux qualités pour réussir : 
être organisé et créatif. 

Les Cadres intéressés peuvent établir un 
premier contact en adressant leur candidature 
(ss réf. 2643 M) à Mme F. MAXENCE. 


juriste 

UNILSVER recherche pour son Service 
Juridique ù Paris un collaborateur qui. 
apres une période de lonnatton. sera 
Intégré û l’équipe chargée de conseiller 
les Sociétés an Groupé en France. 

Le candidat retenu sera titulaire d'an 
diplôme d'enseignement supérieur, 
possédera une solide formation juridique 
et/ou aura une expérience pratique 
acquise dans une entreprise. 

La conncissance de l'Anglais est 


U 


Constructeur Informatique 
en expansion rapide 

. recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

de l'Enseignement Supérieur 

de préférence : Technique-Scientifique 
et Marketing-Gestion 

Cbs cadres seront responsables des études d'im- 
plantation de nos produits et du développement 
a applications de pointe auprès des utilisateurs- 
La formation appropriée sera assurée à Paris par 
nos soins. Les postes sont A pourvoir à PARIS 
et dans les grandes villes de PROVINCE. 

Les candidats devront être capables de maîtriser 


Les hommes devront être dégagés de leurs 
obligations militaires. 

Envoyer candidature avec C.y. détaillé 


Important Groupe Alimentaire 

à vocation internationale 

recherche 

UN CADRE DÉBUTANT 

POUR SUN SERVICE 
DE GESTION DES CAPITAUX 


ganuatetir des candidats. 

Possibilités d’évolution A l’intérieur do gronj 
Adresser C.V., photo et prétentions. n° 53.21 
CONTESSE Publ„ 20. av. Opère. Paris -l"'. qui i 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

. ...-ENGINEERING ... , — 

RECHERCHE 

INGENIEUR 

ÉLECTRICIEN 

PO DK 

Installations Industrielles 
Hante et Basse Tension 

• Ayfent quelques armées' d'expérience 

• Parfaitement bilingue français/anglais 

• Fréquents déplacements à l'étranger 

Adresser cuit. vttæ. prétention*, sou* n» 5.658, 
SPEKAJt, 75. Champs-Elysées. PARIS (8*). 


LE RESPONSABLE 
CONTROLE-QUALITE 

chargé de participer & la création du programme 
envisagé par la Direction, en vue de Taméllo*- 
ratlon des contrôles de réception et de fabrication. 
QUALITÉS REQUISES: 

• Bonnes con n aissances des normes papetlères. 
des contrôles de laboratoire, et des calculs 
correspondants (connaissances statistiques slm- 


BLEU (M»») 1 * 1 vw ahrNts” - qm^tr. 


leffj 7, n» Nélaten - 75015-PorIs 
recherche 

CADRES F8UU1KBS-C0MPTABLÉS 

pour PARIS et SES RL! ALESA L'ETRANGER 
EXPERIENCE : 

— quelques années comme cadre comptable 
opérationnel ou audit 

— liaison st utilisation de l'informatique. 
FORMATION : 

— Grande Ecole Commercirie ou formatioi. 
universitaire plus spécialisation comptable 


'Ecrits sous référence. No 51.700 avec C.V. et n 
photo, ELF-RE Département Dévefoppement j 
Formation - 75739 PARIS CEDEX 15. S 


Très importante Société 


fiée à un groupe bancaire puissant 

recherche 

CONSEILLERS 

FINANCIERS 

pour assurer sur PARIS - PROVINCE ou Paya 
francophone* 1» prospection d'une clientèle 

. lies produite Immobiliers à vendre m caractérisant 
par une forte rentabilité, une revalorisation 
annuelle du capital et de très sérieuses garanties. 


Jeune ingénieur diplômé, |g 

quelle carrière allez-vous choisir ? ■ 
Nous sommes la filiale d'un groupe industriel S 
anglo-saxon, avec une implantation française B 
ancienne et solide : 4 usines, CA. 1973 : £ 
110 MF. Nous produisons des articles H 
mécaniques destinés à toute l'industrie. S 
Notre Directeur Commercial cherche un V, 


jeune ingénieurs 

juste diplômé ECP, Mines, A Se M, éven- 5 
tuettementlAE, MBA, etc. (un ou deux ans ■' 
cf expérience industrielle sont un atout), pour | 
lui confier des fonctions équilibrées, tech- H 
niques, commerciales, de management. S 
Après un stage au siège à Paris, en usines B 
et en Grande-Bretagne, il prend la respon- K 
sabilité d’une succursale, par exemple à H 
Orléans (C.A. : 5 MF); et y fait preuve, en 5 
peu d'années, de ses qualités de manager. H 
En fonction de ses résultats,! il. se voit | 
attribuer dans l'avenir une- succursale plus WÊ 
Importante ou un poste au siège. S 

line excellente pratique de fa langue anglaise H 
est impérative. B 

Sachez - saisir votre chance, en envoyant B 
aussitôt votre dossier de candidature {sous S 
réf. 2625 M) à Mme F., MAXENCE. ■ 

E^3 [ALEXANDRE TIC S. A. I 5 

10RÜE ROYALE-75D0B PARIS ■ 

lâàà -membre de FANCERP- S 


Von* êta* un Jeune Ingénieur 
tenu d’une grande école 

CENTRALE, MINES, A- et M-, B.TJ». ... 

et an coure des quatre premières années de votre 
vie professionnelle voue ave* eu l'occasion d’appro- 
fondir lea problèmes concernant la 

MANUTENTION - D1STBEBUTION 

dans une grande entreprise. 

.Vous avez pu ainsi acquérir sur le terrain une 

S remlftre expérience de la logistique de la diatrl- 
utton. ou de l’exploitation d’un dépôt. 

Nous sommes une des premières entreprises ali- 
mentaires françaises (fabrication at distribution 
dont la plupart des produits sont leaders sur leurs 


Importent Groupa français «n rapide 
expansion «Q France et A l’étranger 

recherche pour la Direction de son 
Service de Com(rtrii9îté Centrale 

chef comptable 




SECRE 


dn Faubourg -Saint- Martin, 75010 PARIS 


Formation Ingéiieor souhaitée poor relation* 
avec grondes administrations. 
Expérience dans ce domains appréciée. 
Envoyer curricolura vîtea manuscrit, photo, salaire 


Sp\ 
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La dp» USgneTX. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31,52 ■ 

REPRESENTAT. : Demandes .13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emplol “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 1S lignes de hauteur 35,00 40,86 



La Bgns LsfiflnsT.Ç. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21.00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21.00 24,51 



ÙPj) J ci |J Sp\ 








m \i 




LaGpe UDgneT.C 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 31,52 

Offre®. tCEmplol ."Placard^ Encadrés” {2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


VimmobUier 


annonce* ci AISEES 


Laligu LaGgnsT.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21 .00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21 .00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21.00 24,51 


exclusivité/ 


bureaux bureaux 


335 M2 DE BUREAUX A LOUER 

Sons pas-de-porte - Sans commission 

RUE DU FAUBOURG-SAINT-HONORÉ 

Métro : Balnt-Phlllppe-du-Roule et Mlromeanll 

Immeuble de grand standing 

7* étage - Excellente distribution - Selle de conférences - Archives - 
Parkings - Standard particulier - 5 lignes groupées + 2 lignes directes • 

LIBRE IMMÉDIATEMENT 

Pour maeiçnemecta et j rixtie : 

Bail Investissement - Tel. s 265-23-33 et 89-44 

Mlle Saunier ou Mme Rey. 


SCEAUX - 250 M2 BUREAUX 
neufs, livraison décembre 1974, 
2tt m. «are Roftinsoa, standing, 
sur verdure. Vente, location, lea- 


appartem. 

vente 


Meudon-ia-FÔ'Ot, 3 P-» 

neu f, 147JM a F. T. : 433-WM9. 

V» - PRE5~VAL-DE-GRACE ^ 
M. 260.000 F, "Tfl. 331^77-7 9. 
IX' - RODIER 

IMM. P. 4» T» RAV. 3 P-ttdt. 
-»> — ' 10.000 F. 331-77-79. 

!D. du TROCADERO 
■mu. vu aldu, somptueux appt, 
420 nü + 23 mî twlc. + 3 ch. dc 


sldû, somptueux appt, 
-r 23 niî twlc. + 3 ch. de 
i lYtage garage dwc. 

LA» »M t 

Recourbe ' ~ 

I, beau 3 Pccs, 

MW z 331-77-3». 

PRES OPÉON 
APPT IM ML HAUTS PIAF. 
Caractère. — ODE. 95- HL 
BALCONNET. 


~ "GRAND JARDIN PRIVE 
VILLA 

? sôL. 3 ch., posa. exteljaln, 
IJ. - Moufin-Vort. ODE. 
CALME. SOLEIL, TELEPHONE. 
DEUX AFFAIRÉS A~ LIQUIDER 
t? -, pria gare do Lveo. 5 P- + 
i-crviw. ns ■= : COOOO francs. 
SOMÉG : 525-57-4*. 

ME .ME AFFAIRE DANS LE 
15- . rue E merl-Rw en. 

ST-MAUR s/vérduTre 

Lox. 4-5 P„ sde cul a. équipée. 
? bains. Sale. Cava et Garage 
sms-wl. Prix tatérassonf. 
Pesa, crédit M V - 557-54-51. 


hôtels-partie. 


i. • PR. FOCH. Hôtel partf- 
sr, to Pièces. PO». 4M7. 


locations 

meublées 


Pitre 

MONTMARTRE - RAVIS. UV. 
m dbO, 7t M2 TERRASSE. Vue 
panoram. TEL- Px él. - 7BHW. 


locations 

non meublées 


Offre 

LBDRIf-ROLUN. BEL APPT î 
160 M2, TEL- PROFESS. UB* 


' PARIS (1» 

Importante Société loue 
SANS COMMISSION 
dans Immeuble nèuL Don stan- 
ding, studios 36 ■*» lorer MS F, 
charge» et pariüng « m. 
S'adresser m rue du Faubovr*- 
Saint-Antoine. — PARIS CXH-J- 


AGENCES S'ABSTENIR. 


LEDRU-ROLLTN. 


SS B F. 7fl4-»-W. 


constructions 

neuves 


IMMOBILIER en SUISSE 


15. rue Talttxxrt, Part*-?*, qui tr. 


mrnrmm 


GARE DE LYON 


NANTERRE 


R. E. R. PREFECTURE 
«I bureaux. Prêtes*. libérales, 
.mm. neuf an constructloa 
Toutes surfaces - Sur parc. 
PRIMA - 66, ChanrovE lysées. 
ELT. 13-50 • BAI» 


17* 


Loua BOUT KJ. «50 F /mens. 


locaux industriels 


MASSY-PALAISEAU 

pré* gare, métro, bus. autoroutes. 

LOCAUX INDUSTRIELS 

ou ENTREPOTS 
0.000 m2 + 1.600 m2 bureaux. 

A louer en bloc ou par lots de 1-200 A 3.000 m2. 
Trame 20 x 12. hauteur 7 à 10 m. 

Neufs, entièrement Installés.' 

Chauffage, transfos M.T. Cloisons, etc. 
LIBRE IMMEDLVrEMEN T. 

SBP MM - VERSAILLES, 

82, rue du Martchsl-Foch - Téléphone : 950-30-28. 




LOCAUX NEUFS 
«Viendrait * prof. Ubén 
LOOÆL BMW. + 


> ss fonds, usaoe T O LE RIE - 
J IV RE RIE. Atelier rez-de-ch. 
1 m2 parklno. Accès camions. 
Tir» : COSE, 160, sv. de Suf- 
frtn. PARI $-1 S® 


PROPRIETAIRE 


EUROBUILDING 


359-92-30, 92-79, 2*04. 

BOURSE-SENTIER 

238" borx nfe dbnaSsfe, tO, 
75 Beat», «0 F le", 2MHM-11. 


PAR IS-XVII* - VILUER5 
Immeuble récent : SM» M2 de 


parking, téf. <■■ 


b vendre en société. 


tous Immeutu vk» ou occupé». 

Intermédiaire» snUUdté». 

SORPL 96, bouiev. DideroM*. 


DIP. 9745 - DIP- * 


intér. - 2464*03. 


locations 

meublées 


QIlre 

1-300 P. 4t oompr., TEMPLE : 
3 Pw CH. Prapriél. : 278-53-31 


locations 
non meublées 


Offre 


ou S27-45-70 la tournée. 


PANTHEON. Studio 


- PONT CARDINET 


placards. 700 F. TÉL ELV. BE. 


FRANCO 15- hr, grand standing. 


cherche locatif 
y -'02-8d- ' 

Qu aop. 3 P. eu B- J. « B. 
av. «L Ait. S*, fl*, 77, 14*, 15* et 
Marais. Ab. s'abat. T. S4W, 
le soir * partir de 19 beurra. 


TRANSCONTINENTAL 

DIFFUSION 

24. Monter» SN Ur MADRID 
Espagne. TH. : 222-9" ~ 

(SsxBltlon des acheteurs GRA- 



Agenoem. ulira-modeme. Px : 
470000 F. 

— Grenoble, 
moderne, emplacement excepL 
Ben tua, Px : 250 000 F. 

— Oitussvres, mssisn (03) 
sur nmplacem. exeept. entre*-. 

de 50 ans, Ce. 1 million. 


Vidiv. Affaire exeept. en lie 
propriété. Px : 745»* " 

— Hortietiltura Près 
1-SQ0 m2 serres. 2 ha, 
énormes POSSlb. Px : 

— Bar, hôtel, taux 
gare. 10 chambres. 


745 000 F. 

>rèx Moulins 
ha. Nbr..dèp. 

— — BÏrT MM, "ta».' Vichy près 
gara.^10 etonte — ‘ — ' 


Ling^ bonnet. enfant, mercerie, 
. Asnières, ds cité ouvr. lmp., 
„ ■» au soFHdem en étage. CJL 
120X00 F & améfiorar. Puss. log. 
Prix b débattra - 790-1ML 


ROISSY-efl-FRANCE PROXIM. 
Propriétaire vd magnlf. TER R. 
b h M. 7.M* *■» viable en bord, 
forêt, mailL empîaeem. ds lux. 
résld. avec dub-house, piscine, 
tennis, équftat. PRIX INTE R ES. 


.SgftV 

PROVENCE 


d superbe terrain 30.000" 


83330 CUERS. 


T. RUE SAINT-JULIEN, 
44000 NANTES. T6L : 71-76-71 

ADJUDICATION 


I h. 30, à la Mais, du Notariat, 


Bordure rivière ■ Erdr 
PROPRIETE DE 1.825 A 


5/arrIèrfrPOfl du POULIGUEN 
VILLA 9 Pièces, 2 annexes. : 


M bm OUEST • Prax. Forêt 
Rambouillet - Jolie 
terme, récept-, 5 du, 3 s. de bs, 
mais, amis, vast. dépend, fl cft. 
140 ta. Pfsdae dmsffée. VUE. 


LARGIER - ANJ. 1M3. 


dua il ter résidentiel 
Dans 5 joo “r de bois. 
MAISON MODERNE 
- LMng double, cuis., 6 cham- 
bres. salle, d'eau. 

— Gros ouvra bon. Intérieur b 
air et à restaurer. 

PRIX ; 300.000 F. 

Téf. t 460-3540. après 17 heures. 


Dde ppté bon état, 12 P.+2 culs., 
' ■*, 2 catu toO., du cant. 


Pr de ST-NOM-LA BRETECHE 
ds parc de 2.000", av bassin 
TR. B. DEMEURE ANCIENNE 
salon, salle à manger, bureau, 
cuisine, office, 6 chambres, 4 s. 
de bains, salle de leux, grenier, 

— Maison de' gardien (3 pièces*, 
cuisine, salle de bain»]. 
Dans site protégé. 

TH. : 460-35 -iô. après 17" heures. 

l'nii-mmm-* 

Presqu'île SAINT-TROPEZ, villa 


Vacances en Famille b Barcarès 
(Méditerranée). Pension corn- . 
plête. Club d'enfants. A nimati on. 
RENOUVEAU. 


rerie - 73080 CHAMBERY. 



; JUllI. (MO), AoOt-Sept. 

Sixt. Hte-Savole. chalet od cft. 


meublées. Ecr. DULIEU. 9 


st du 15 luVIIet 


31 se ptembre. TéL : 4BM246. 


À L AUVERGNE Lac Oiambon, 
diulet F-a, confort, calme. - 
Mme Chanvlg, résld. Chazeron, 
du ChStsau-de»Vergnes, 
63100 MONTFERRAND. 


TUNISIE. Paris h Paris, 
pension complète 2 semaines, 
luln 1330 Fs août 1.510 F. 


valais Suisse, ait 


ftens. j. FarteL a wdrapre n eur, 
Prallfor] 39. CH-1950 Sion. 


S 




» 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


LUNDI 10 JUIN 


□ de » publia tou» le» 

lundi, on supp lé m en t radio ‘télé- 
vision avec les p ro gr amm es complets 
de la semaine. 


A la suite de la grève des agents tecta- 
niques et a riwiînictratif^. la direction de 
l'O-B-T-F. a décidé .de diffuser un pro- 
pue sur toutes les stations de la radio- 
diffusion nationale, avec un bulletin 
d'informations à 19 heures. Les program- 
mes da la télévision ne devraient pas 
être perturbés. 


M'’ TES 5 
PERFECTIONNEMENTS 
DU NOUVEAU RRSOIR 
3 TETES PHILIPS 74 


20 h. 15 Feuilleton : Nans le berger. 

30 h. 30 Feuilleton : Deux ans de vacances, de 
J. Verne. Adapt. et diaL CL Desa i lly. 
Réal. G. Grangier. 

On jeune garçon et deux amis partent en 
croisière à bord du ■ SlOughJ L' équipage 
recueille deux naufragés qui possèdent un 
message trouvé dans une bouteüle. 

21 h. 30 Emission littéraire : - Ouvrez les guiL 

lemsls ». de B. Pivot. 

• CHAINE 1! (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. ■ Couleurs 

d'Afrique ». 

20 h. 35 Actuel 2. 

L'acupuncture. Le professeur Pierre Rabls- 
ong, directeur d'une unité de rech 
Il N SERS/ de Montpellier, répondra 


la reput suisse x Médecine et hggit 

de notre collaborateur le Dr Bscoffier-Lam- 
b lotte; du Dr Claude âLonin («la Fie 


Si vous ne savez plus où tes mettre ... 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

61, rue F roi de vaux - 75014 Paris 

vous offre son analogue gratuit 
1 00 modèles standard et de style 

Ecrivez ou téléphonez au 633 73 33 


21 h, 35 Alain Decaux raconte : L'évasion 


meilleurs 


CHAINE III (couleur) 


20 h. 5 Documentaire cinéma : Mi 
amis sont les chevaux. 

20 h. 40 Film : » Queimada », de G. Pontecorvo 
(1968), avec M. Brando, E. Marques. 
R. Salvatori, T. Lyons^ 

En ISIS, un agent secret du gouvernement 


britannique vient fomenter une récolte dans 
une ï le des AntÜles espagnoles pour favori- 
ser la mainmise da commerçants anglais 


FRANCE-CULTURE, FRANCE-MUSI- 
QUE, FRANCE-INTER, INTER-VARIÉ- 
TÉS : 


MARDI 11 JUIN 


9 CHAINE 

13 b. 45 Sport : Tennis. Internationaux de France, 
transmis du SU ' ~ 

20 h. 15 Feuilleton : Na 

20 h. 30 Variétés : Sfco-w 

Sébastien 

Maro'.io, les Ballets israéliens. S. Macias. 
D Hannegam. 

21 h. 30 Magazine : Pourquoi pes ? « L'exploit ». 

de J. Goddet et E. BoUardL 

9 CHAINE 11 (couleur) 

35 h. 15 Film : « Babette s’en va-i-en guerre ». 
de Christian-Jaque (1959), avec B. Bardot, 
J. Charrier, F. Blanche 


: R. Widmarfc et J. Palan ce (NJ. 

Un immigrant clandestin ut assassiné d 


Parieur ; du professeur Félix ; du Dr l 
C fuir bon ne au. directeur de ta Santé . du 
Dr Desideri, médecin-chef du contrôle sani- 
taire aux frontières, à Marseille. 

m CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Evocation : Henri 'Bosco, on l'amoui 


Ch. Fabrega. M. Leroi. 

Gonzague Rabottn. « casseur » des fau- 
bourgs, trouve un portefeuille bien garni. 


Bien qu'ü soit dans L 
Mais sa probité n'est pas récompensée 
21 h. 30 Musique : Récital de piano Tàrè6a Lla- 
cnna. 

• FRANCE-CULTURE 

20 hu Dialogues, émission de R. pMaucfln enregistrés 


« *, pat. « FRANCE-MUSIQUE 

pulmonaire. Le service de santé et la poilu 

recherchent su assassins, qui peuvent Crans- 20 b. » (SJ, En direct de l'sudi 


mettre la maladie et provoquer t 


i 1IM, Orchestre pMT- 


m&ricain » dans 


Débat : les épidémies. 

Avec la participation du Dr GentiUni. 
chef de service de médecine tropicale à 
l'hôpital Pitié- Salpétrière: du professeur 
Mollaret, chef de laboratoire A l'Institut 


c Concerto en ré maleur pour violon 


i symphonie 

farHflc» » ISrravinsia i , « umar. 

!f orchestre » (Tctiiîlcovslcn ; A l'entracte, concours Interna- 
loua; de guitares j 23 h.. Double audition ; 24 h. (SJ, L 
nusiaue et ses classiques (R. Loucheur, Bach, Mtsslaai 


MÉTÉOROLOGIE 



» Lignes cfégale hauteur de baromètre cotées en rtiîlÜbars 
v Zone de pluie eu neige V averses orages m P 
■ • ■ . Front chaud iÀ.À. Front froid aA*4 

La perturbation située lundi matin 
J ‘ les Des Bricanni- 
. _ . rapidement en 

direction du sud-est i elle abordera 
nos côtes de la MancHe dans la 
nuit de lundi à «nanrit. et l'sggrs- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
da 9 juin 1974 : 

DES ARRETES 
Relatif 


Relatif au classement et & 
l’échelonnement indiciaires 
certains personnels des services 


des établissements d'hospitalisa- 
tion. de soins ou de cure publics 
visés par lè décret n° 73-1094 du 
29 novembre 1973 modifié (1) 


de l'Ecole nationale d'administra- 
tion ayant terminé leur scolarité 
mois de mai 1974. 

UNE LISTE 

^^D’ad imsnon concours dé 

s seront édités ull 
rlsurement «n fascicules séparés. 


P.T.T. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 864 
12 3 4 5 <789 


IV. — S’évente quand ü a trop 


■ 




prend qu'il soit à cheval si 
règlement. — 9. Ne se montrait 
jamais diplomate. Bien propor- 


petlte folle. — VT. 

Possessif. Inscrit sur une plaque ciuhjub*». 

minéralogique. — VU. Noeud fer- 

roviaire. Préfixe. Eut souventes 
fois l’occasion de déjeuner sur 

l’herbe. — VUL Sont déjà fen- Solution du problème 


voulu. — IL Loin d’être naturels. 
— III Retrouva une vigueur 
printanière alors qu'il semblait 


de piquant. — X. Reflète le ciel 
Soudan ~ J '“ 

VERTICALEMENT 
1. Disposition qui laisse souvent 
prévoir une attaque. — 2. Ne voit 
rien dans le Ciel (épelé). Don- 
nions de jolies couleurs. — 3. La. 
part du lion, en des temps recu- 
lés. On tes a toujours dans Les 
jambes. — 4. A secouer ! Greffes. 
— 5. Comme l'alouette, U est 
attiré par ce qui brille. Spontanés. 


HORIZONTALEMENT 
L Belle-mère. — EL Iléus. Rut. 

— HL Jeunesse. — IV. Oc ! De. 

— V. Ute. Isaac. — VT Tell Eus. 


3. I<eu. Elles. — 4. Lune. Lè- 


. Localité de France. — par définition. — 6. Souffrit le 


Asile. — 9. Et. Oc. Se. OJL ! 

GUY BROUTY. 


VENTE A VERSAILLES 


VENTE DES FLORALIES 1974 

TRÈS IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 


COMPOSITIONS 


A T LAN - E5TETE - LANSKOY - POLTAKOFP 


PORTRAITS. FLULM^ 
IMPORTANT PAYSAGE DE NEIGE i 


r CUAGALL 


par Fernand LÉGER 


A NU RE. BOUDIN. BUFFET. CALDÊR, CAMOIN. CHARRÊTOX^i de CH1RICO, GT.gR4TO .~T 

DEGAS. Maurice DENIS, DERAIN, DOMER- 


5 ER VEAU. CO3S0N. COUSTUKIER, CROSS, 1 


DONGEX, J. DCFY. DUMONT. D UNO VER de SEGONZAC. d'ESPAQNAT. POüJITA. 


FRANK BOGGS. FRŒSZ. GALIEN LALOUE. GEN PAUL, CERNEZ. GO ERG. OOTSCE. G RA SS 
MI CK. GROMAtRS. GUILLAUMIN. HUMBLOT. LACOMBE. LAGAR. LAMBERT RüCKI. 
LAPICQUE, . LAFRADE. LA SERS A, LAURENCEN. LEBASQUE. LEBOURG. LE MOAL, LEPRIN, 
LHOTE. LOÎSEAC. LORJOÜ. LUGE. MACLET. MADELEINE. MANE KATZ. MANGTJTN. MAR- 
CHAND. MARCOUSSIS. MAEQUET. MAUFRA MONTEZIN. MORET. P ASC DJ. PARSON, PICABIA. 


PICASSO. QOlZET. ROL'ACLT. K. X. ROUSSEL. SEVERDO. SEYSâAUD. SURFACE, TERECHKO- 
VITCH. VALADON. VASSILIEFP. VILLON. VOGLER. ZADKTNE. 

M e Georges B LACHE, commissaire-priseur 

d VERSAILLES - TéL 950-M-M et 931-23-95 

EN SON HOTEL RAMEAU, 5, rue Rameau. — VERSAILLES 
LE MARDI 11 JUIN 1974, à 21 heures 


EXPOSITIONS 


Lundi 10. de 9 b. 1 12 h. 30 et de 14 h. i 13 h. 30. 


téléphone de la région parisienne 
peuvent obtenir par voie auto- 
matique leurs correspondants de 


de la deuxième tonalité, l’indl- 


même _ faculté pour appeler les 


des six chiffres du numéro dé- 


fié mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des frppte 
k Front occlus 

niveau de la mer était, à Paris, de 
1 009,9 millibars, sait 757.5 mUU- 
mètres de mercure. 

Température a île premier chut» 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 9 Juin ; iç 



- Extréme-Oriei 


ï XVI' 


A L’HOTE^DROUOT 

EXPOSITIONS Mafdl 
de 11 h. à 

. B. - Dessins et tableau: 
lare U es, gouaches, pastels 

au SIX* s. “ 

Picard. Tajar 
S. 7. - Erti 
Gobard. Mmi 

S. 10-11. - Meubles. Objets d'art et 
faïences du XV IU* siècle. Porcelaine. 
Tapis. Tapisseries. — MM. Dtllée. 
■C* Ader. Picard, Tajan. 

S. u. - Atel. Georges Descours et 
liv. Bronzes. Meubles. M' Dearbergue. 
5. IL - Ameublem. M" Balsglrard. 

HOTEL GEORGE-V 
Vente jeudi 15 Juin - Bxpoalt. 13. 

14 h- : ARGENTERIE 
OBJETS D'ART 

SIEGES et MEUBLES ANCIENS 
TAPISSERIES - ARGENTERIE 
MM. de Ponunervault, Monnaie, 
Tcrazet, Oouvcrt-CMtera, le Fuel. 
Remion d'AprevaL Praquln. b. et 
J.-P. Dlllée. Helft, 

18. h. : DESSINS ET TABLEAUX 
XIX' et XX- s. 

Nature morte aux fruits 
de P. GAUGUIN 

et Importants tableaux modernes 
Boldlnl. R. Dofs. Friasx. Guillau- 
min. Pissarro. Renoir. Utrillo. 
Valadon. Van Doogen. 


Pocitti. Maréchaux. 

S.c JP. Couturier. Nicolaÿ. 374-20-96 


observera encore Bordeaux, l 


i : Biarritz. 16 e 


le Sud-^t. mais le temps couvert et 
pluvieux par intermittence, qui 
affectera déjà le reste de la France. 

cours de la Journée. Durant l'après- 
midi de ce même Jour, quelques 
éclaircies passagères apparaîtront 
cependant dans l'Ouest et le Nord- 

Lee vents souffleront da secteur 
nord-ouest ; modérés et irréguliers 
dans l'ensemble, iis seront parfois 
assez forts prés de La Manche et du 
golfe da Lion. 

Les températures maximales reste- 
ront ^nettement- inférieures 

Lundi 10 Juin. & 7 heu 

atmosphérique réduite 


Clermont-Ferrand. 1 


8 ; Cherbourg, 14 et 8 

1 8 ; ÏVl^SÎ , 15 

7 ; Lyon, 18 et 9 : Marseille, 26 


3 ; Rennes. 17 i 


6 : Tours. 18 


Températures relevées 


D : Ajaccio, 22 et U. 


ger : Amsterdam, 


Bruxelles. 15 e 


: 18; Bonn, 15 et 3 


nés Canaries. 24 et 19 ; Copenhague, 

16 et 8 ; Genève. 17 et 6 ; Liai 

26 et 14 ; Londres, 10 et 6 ; N 


-Loterie nationale 1 


PRIX DU JOCKEY-CLUB 


Les billets portant 1e numéro 647 6 5 gagnent 3 000 
du cheval classé deuxième. 100 000 F 


série du cheval 


■ troisième b ta SM F < 


i 750 F dns 


Les billets portant le numéro 104 4 6 gagnent 100 000 F dans 

cheval classé 'deuxième, 20 Æo”?' dans la 3érte du cheval clause 
troisième et 10 000 F dans les autres séries. 

Les billets dont le numéro reproduit au chiffre dea unités près 
ou au chiffre des dizaines de mille près le numéro 10 9 4 6 gagnent 
1000 F dans la série du cheval classé premier, 300 F dons la 
série du cheval classé deuxième. 400 F dans la séria du cheval 
classé troisième et 300 F dans les autres séries. 

Les billet* portant le numéro 067 0 2 gagnent 500 000 F dans 
la séria du cheval classé premier. 100 000 F dans la série du 
cheval classé deuxième, 40 000 F dans la série du cheval classé 
troisième et 20 000 F dans les autres séries. 

Les billets dont 1» numéro reproduit au chiffre des unités près 
ou au chiffre des dizain e s de mille près le numéro 0 6 7 02 gagne ~ ‘ 
5 000 F ou 7 000 Fdana la série du cheval classé premier. 1000 
ou 2 000 P dans U série du cheval classé deuxième. 500 F ou 
1 000 F dans la série du cheval classé troisième et 400 F ou 650 F 


i chiffre des dizain e s de mille près le numéro 0 6 7 0 2 gagnent 
F ou 7 000 Fdana la série du cheval classé premier. 1000 F 
2 000 P dans 1a série du cheval classé deuxième. 500 F i 
classé trolslèrn 
dans les autres séries. 

Les billets portant le numéro 0 9 012 gagnent : 

série du cheval classé premier. 40 000 F dans H 

classé deuxième. 20 000 F dans la série du cheval classé troisième 




i cheval claaaé premier. 40 000 F dus la série i 
” "0 000 F dans la série du cheval c 

t .10 000 F dans les autres séries. 

Les billets dont le numéro reproduit au chiffre des unités près 
ou an chiffre des dizaines de mille près le numéro 0 9 012 gagnent 
1 000 P dans la série du cheval classé premier. 500 F dans la 
série du cheval classé deuxième, 400 F dans la série du cheval 
classé troisième et 300 F dans les autres séries. 


S BTliLgre 
DONT 


MONTANT DES LOTS 
DANS U SÉRIE OU CHEVAL 


COMPTE TENU DES 


bénéficié d’ 

tirage (tranche 

— ~ " 'i Juin, 

Basil 


KAÜ1ARAAN 


CtTMULS DE LOTS 

premier n’nym 


gagnent ; 







SAINT-ÉTIENNE VAINQUEUR 
DE LA COUPE DE FRANCE 

C'est bien la meilleure équipe française de la saison qui a rem- 
porte la Coupe de France, le 8 juin, au Parc des Princes de Paris. 
Sainl- KHtn n e a tour gegué cette année, ta Coupe et le championnat, 
et quant aux résultats, nul ne pourrait contester son mérite. En 
Coupe, il lui a fallu èfonïner Angers, Mantes et Reims, autant 
d'obstacles difficiles, néant de s'imposer en finale d séant Monaco 
(3-1). La seule réserve, que l'en pourrait éventuellement émettre, a 
Irait à llmpranion de tristesse que produit celte é quip e, à son 
absence de panache, à son peu de goût pour le spectacle. 

En dix jour», les spectateurs du Parc des Princes — parmi les- 
quels se trouvaient le président de la République et le prince 
Hunier m de Monaco — ont eu l'occosion de voir deux fois a 
l'œuvre l' Association sportive de Saint -Etùmn». En demi-finale contre 
Reims, en final» contre Monaco. Et ce n'est pas pour l'an ou l'autre 
match que les Stéphanois pourront se prévaloir d'avoir conquis la 
capitale. Quel ennui au contraire I Et quel contraste avec le jeu 
généreux d» leurs adversaires qui, à chaque fois, il est vrai, avaient 
a remonter un handicap. Contre Reims les Stéphanois avaient trouvé 
une excuse : le Parc des Princes leur avait réservé un accueil hostile 
et ils mettaient au compte de la mauvais» ambiance leur défaut ds 
brio. Mais ils n'ont pas eu plus de panache, de sursaut pour plaire. 


District parisien 


Sombre dimanche à Boland-Garros 

Les spectateurs des Interna- coup de patte Mtê, d'uns belle 


les deux colonies stéphanoise et 
monégasque, égales ou à peu prés 
en nombre. Paris n'avait pas de 
tavori, pas de champion & encou- 
rager ou â conspuer. Sans la 
tougue. maladroite souvent des Moné- 
gasques, l'ennui serait bien vite 
tombé sur un match auquel -on attri- 
bue cependant, par tradition, toutes 
les vertus émotionnelles. Sans doute, 
la manière était-elle secondaire, et 
il est possible que Ton se souviendra 
surtout du palmarès. 

Sans doute aussi, doit-on convenir 
que les joueurs stéphanois avaient 
les meilleures raisons de na plus 
dira en pleine possession de leur 
condition physique, et que. à força 
d'être le point de mire et. l'adversaire 
à battre, en championnat comme en 
Coupe, Us ont pu être plus sollicités 
que d’autres. Mais c'est Le lot de 
toute équipe qui a des ambitions 
nationales, et encore plus de celles 
qui ont à prouver quelque chose' du 
à essayer de le lelre, au niveau 
européen. C'est ce qui attend, la 
prochaine saison, Saint-Etienne en 
Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions. et c'est déjà en pensant à 
ces combats d'une autre dimension 
qu'on a tenté d'estimer la valeur réelle 
de la meilleure équipe française. 

Un* prime méritée 

Avec de moindres moyens, Monaco 
aura des problèmes comparables & 
résoudre. Le club de la Principauté 
a eu la chance d'être battu en 
finale de la Coupe par celui qui 
jouera la Coupe ■ des clubs cham- 
pions. Il reste donc à Monaco la 
Coupe des vainqueurs de coupe, et 
c'est une prime que l'on a pu trou- 
ver méritée au vu du match livré 
contre Saint-Etienne. Mené de deux 
buis (Synaeghei, Merchadler) aux 
deux tiers de la partie, les Moné- 
gasques n'ont Jamais renoncé, el Ils 
ont menacé Jusqu'au bout une équipe 
slephanolsa aux abois devant son 


but Us ont d'autant pu y croire 
qu'Onnis avait réduit l'écart à vingt- 
cinq minutes de la fin du matcti 
et que Saint-Etienne, comme on |‘e 
dit. subissait (aura assauts désor- 
donnés. U n'empêche que Monaco 
est tout sauf une équipe française 
— ou considérée comme telle — de 
premier plan et qu’ri lui faudrait se 
renforcer beaucoup pour honorer 
le rôle européen qui lui échoit 
FRANÇOIS J AN IN. 


FA.S. Nancy-Lorraine, aol avait 


Les membres de la commission, 
après avoir entendu les firew 


tfonaux de France b Roland- 
Garroa n'ont été gëtés ni par 
le temps ni par la qualité du 
tennis en ce week-end des 
seizièmes de finale. Celte foie 
encore, las deux marchas las 
plus vivants ont été disputés sur 
le central, en nocturne, ce mal- 
gré un froid polaire qui obli- 
geait le s spectateurs à se battre 
tes flancs comme des cochers 
quand les loueurs changeaient 
de côté. 

Samedi soir 8 juin, ce fut la 
partie confidentielle] et essan- 
tfeUement latine qui vit l’Espa- 
gnol Orantàa remporter avec 
autorité sur r Argentin Vîtes, 
celui-ci payant au cinquième 
set la campagne rfamarties sub- 
tilement délivrées par celui-là. 
Dimanche soir, devant quelque 
cinq mina fanatiques, ce tut 
le distraction majeure tTun sim- 
ple sympathique enlevé par 
. Naatas» et émaillé de ses facé- 
ties habituelles, aux dépens de 
Goven. Le jeune Français (vingt- 
six ans ) n’en sortit nullement di- 
minué, au contraire : Il avait 
attaqué crânement sous tous 
les angles, pour r exultation du 
parterre, et fait galoper batte- 
ment te champion roumain , qui. 
sur la baffe de match, à rïssue 
d'un échange de toute beauté, 
paya sa victoire tTun - dépla- 
cement » absolument phénomé- 
nal.^ Peut-être éfatt-ce là un 
prélude à la future rencontre 
de Coupe Davis France-Rou- 
manie. „ 

L’après-midi dominical avait 
été presque entièrement occupé 
sur la centrai par un débat 
soporifique gagné par ta Mexi- 
cain Raui Ramlrez. doté d'un 


volée et d'un palmarès flatteur 
aux Etats-Unis, sur Patrick 
Proisy, jouant les fesses ser- 
rées, sans inspiration et trou- 
vant le moyen de ae faire siffler 
à la sortie du court par cotte 
extraordinaire tribune D de 
Roland - Garros qui ignore le 
chauvinisme. 

A signaler un double vigou- 
reusement disputé entra rôqulpe 
tchèque Kodès-Zednïk et la paire 
colombienne Mottna - Velasco, si 
vigoureusement que Molî ne, 
comme un des violents person- 
nages de Cent arts de solitude. 
faillit en venir aux mains avec 
Kodès, décidément porté sur 
les éclate (voir son altercation 
avec le juge-arbitre des récents 
championnats de Rome). 

Cependant, antre courts et jar- 
dins. les élégances, qui avaient 
rempli la stade en bravant les 
averses, opinaient pour la plu- 
part en faveur de la mode dos 
shorts et des chemisettes de 
couleur, les préférences sôlec- 
t tonnant le jaune paille marié au 
blanc ou le bleu pastel uni- 
forme, mais jamais les teintes 
foncées, jugées unam'memenf af- 
freuses. Une pansée plus sombre 
et émue pour ceux qui Foraient 
connu allait à Pierre Palfizza, 
dont on venait d'apprendre la 
mort è LoufavH/e, loin, très loin 
de ce central où U avait témoi- 
gné après la guerre une robus- 
tesse indestructible — ce même 
Jour où Fan annonçait que Ber- 
nard Destrameu , son partenaire 
d’alors en Coupe Davis, entrait 
dans les conseils du nouveau 
gouvernements. 


UN NOUVEAU PRÉSIDENT A L'HOTEL DE VILLE 

Les dissensions de la majorité 
ont compromis les chances de M. Dominati 

Les espoirs qae nourrit M. Jacques Dominati, républicain indé- 
pendant. président du Conseil de Paris, de voir renouveler son 
mandai le jeudi 13 juin, è ^ouverture de la session d'été de l'assem- 
blée. s'amenuisent dans le même temps où les dissensions grandissent 

au sein de la majorité TJ-DJEL-HJL-CJ)J > . et Union du centre, qui tient 
la barre à l'Hôial-de- Ville depuis les élections de ma» 1S7L 

Si celle querelle s'envenimait au point qu'on accord sur le 
nom d'un autre membre de cette majorité soit impossible, la prési- 
dence pourrait aller à un élu des groupes de gauche, minoritaires 


Jusque-là. M. Dominati pou- 


if orité de quarante-sept voix, plus 


M. Dominati. Pour d’autres. 


dans ropposiüon, il axait 


la discipline qui a Joué à 1‘ As- 


tutelle du gouvernement et de 
l'administration et par l 'avène- 
ment d’un maire élu. authen- 
tique détenteur du pouvoir à 
Paris. Et, en prélude au vote par 
le Parlement d’un projet de loi 
allant dans ce sens. 11 proposait 
un peu plus tard de demeurer à 


fouler » en frondant, sans trop 
de risques, les nouveaux maîtres 

L’Hôtel de Ville brulsse de ru- 
meurs et de conciliabules. Les 


le réélisant 1e Conseil marque 
bien son désir d’avoir à sa tæte 
un élus responsable. En principe, 
il est vrai, rien n’interdit aux 


fois qu’ils le désirent H y a 
d’ailleurs un précédent. M. Pierre 
de Gaulle, frère du général, qui 
fut président de 1917 à 1951. Mais. 


solution pour éviter l’éclatement. 
C’est dans cet esprit qu’il faut 
comprendre la lettre adressée à 
tous les groupes autres que ceux 
de la ganebe par les trois élus 
CJ3J». (le Monda du 8 Juin) dans 
laquelle Us en appellent & l’union 
sacrée. En Tétât actuel des choses, 
les noms de MM. Bernard Lafay 


à cette exception près, le fauteuil OWiM 

présidentiel a changé de titulaire, didats ’ posslhles de ce 
très régulièrement, chaque année ~ — 


Paris-Majorité. Dans ces condi- 


Les résultats 


SOIXANTE-SEPT HEURES 
El VINGT-NEUF MINUTES 
ENTRE STRASBOURG El PARIS 


Automobilisme 


1 b. 98* St” 4 (182.723 kxn-b) ; 2. è 
380/1000. DopaUler (Tyrrell) : 3- à . 
3" 325, Hunt (Hesfceth) ; 4. à 53” 307. 
ITttlpaldt (McLaren) ; 5. I r IC" 403. 
Jarler. (Shadow) : & è un tour. Œil 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Daniel Resenv a repris, au. fleuret, 
un titre qvra avait conquis U g a 
douze ans. Il a audounPhuf trente- 
deux ans et reste «n espoir sérieux 
pour les prochains championnat* du 
monde qui sa disputeront à Grenoble 


postes-dés soit de responsabi- 
lité soit honorifiques. Dans les 
premiers : les présidences des 
grandes commissions, finances, 
voirie - urbanisme, gnBBfgngment , 
logement, administration géné- 
rale, affaires culturelles- ainsi 
que la charge de rapporteur 
gênerai du budget Tous ces titu- 
laires sont élus pour six ans 
Us représentent en vérité ce 
véritable « gouvernement de la 
capitale ». Us détiennent plus 
de pouvoirs qu'on ne le croit 
Dans les seconds : le président, 
les quatre vice-présidente, autant 
de secrétaires et le syndic, c’estr- 


M. Michel Salles (socialiste), 
d’une part ; M. Dominati, soutenu 
par les siens, les centristes et un 
nombre indéterminé du. D. R, 
d’autre part, M. Lafay ou 
M. Mühoud- Réunir quarante-six 
voix (c’est la majorité absolue) 
parait bien difficile pour l’un ou 


DD CHAMPIONNAT DU MONDE 
1. PlttfpBldt, 27 pte ; 2. Regaszonl, 
22 ; 3. Lauda et Seheckter. 21 ; 5. 
Hulme. U ; 6. Beltoiaa. Depailler et 
Petersen, 10 ; 8. Haüvrood et Reute- 


2. Tblvard (Melun 1 3 vlct. ; 3. Baro- 


AUTOMOBILISME 

TRIOMPHE DES TYRRELL 
AU GRAIN) PRIX DE SUÈDE 

Le choix, des pilotes étaif ben 

C'est un triomphe pins algriflcatll 


«art (19®. 1971. 1973), avait j 


tance des 535 kilomètres reliant 
Strasbours â Nogeni-sm-Marne, en 
87 heures 29 minutes, à te moyenne 
horaire de 7 km 8». Il atteignit la 
mairie de Nogent-sur-Marne le di- 
manche 9 Jnln, après nne très 
longue aventure snr les roule* alsa- 
ciennes; champenoises et selne- 
et-mamalses avant d'entrer dans la 
banlieue parisienne. Après avoir 
battu le record des 5M kilomètres 
de 4 minutes, gai était la propriété 
du François Gilbert Roger en 1853 
et 1958 en M heures 42 minâtes, 
Robert Rlnehard réussissait M heu- 
res 38 m hm tas sur un parcours 
cependant légèrement modlOéj 
Pour cet homme âgé de quarante- 
trois ans (né le 17 Juin 1941 à_ 
Jambes, Inspecteur des Impôts de 
son état) cette seconde expérience ( 
snr Strasbourg-Paris fut beaucoup 
plus éprouvante que celle de l’an i 
dernier, selon ses dires. I 


& HOCKKVHFJM (Repu Fêd. d'AUem.) 
(formule 2) 

1. Ja bouille (Elf 3 BMW). 35 tours 


2. LaiiltE (March BMW 742), â 12" 


COUPE D'EUROPE DES NATIONS 
Au. Siaux, l'équipe de Fronce a subi 
■une nouvelle défaite en coupe 
d’Europe des nations. Elle a été bat- 
tus 103-16 par celle de Yougoslavie 
pourtant p renés de la plupart de ses 
meUlemi loueurs, ctrux-oi pr épar a nt 
te Coupa du mouds. Ea Franos dis- 
putera son prochain match te 12 fvtn. 
à Troiyes, contre te Grèce. 


sent (B.C.F.). 3 vlct ; 3. Qniverin 
(Tourcoing). 3 vlct. : 4. Dumont 
I2.CFJ, * Vlct. ; 5. vante (R.C.F.). 
1 vlct. ; S. Peetera (Glvors), 1 vlct. 

FLEURET PAR EQUIPES (finale). 
— CÆ. Melun bat Radng C-F. : 
9 victoires & 3. 

SABRE PAR EQUIPES (finale). — 
Raclng CJ. bat La Française : 9 vic- 
toires & 3. 


titulaire de cette dernière charge, 
M. André Planchât (TJ JD JL), jouit 
d'un singulier privilège puisqu’il 


Avant la mort de Pompidou 

En posant sa candidature pour 
une seconde année. LL Dominati 
ne pouvait ignorer qu’il rompait 
ce subtil dosage mis péniblement 
au point en début de mandature. 


nière session de mars les rapports 


groupe Paris-Majorité, ait été 
samedi considéré comme un très 

S bable secrétaire d'Etat, chargé 
relations avec le Parlement. 
On peut aujourd’hui considérer 
que. son nom n’ayant pas été 
retenu; le gouvernement croit 
moins pouvoir obtenir de hd qu'il 
vote et fasse voter ses «.mis en 
faveur de M. Dominati. 

Car le litige est lourd de consé- 
quences. Les deux premiers tours 
de vote auront lieu à la majorité 
absolue ; le troisième à la majorité 
relative. H n’est donc pas exclu, 
surtout si quelques absents modi- 
fient le rapport des forces ou si 
les abstentionnistes sont trop 
nombreux, que les trente voix de 
la gauche suffisent à faire triom- 
pher M. Salles. Une hypothèse 
qu’ont e xamin ée avec soin les stra- 
tèges des deux camps et qui peut 


indépendante d’autre part. On 
croisait le fer, encore courtoise- 
ment & coup de communiqués et 
de conférences de presse. Puis, 
dans les derniers jours de la ses- 
sion, sentant qu’il n'avait plus 
rien -à perdre, M. Dominati, & 
r occasion de deux votes, cassait r 


Hrt préparant pour te troisième année conséen- 

HTËwZ. “wj* «y fc O™ »*™* * 

\ca: France a été re m port é par Jtsme-, 

-Marie PalU. qui a battu en finale 
Cyclisme Odile Garatalde. 


TOUR D’ITALIE Hippisme 

Le Belge Eddg Mer ekx a, pour la 

5 K3£S£ X . wâun le Cent trente-troMime JW, Ai 

SUT son suivant immédiat au classe- jockeg-Club, disputé à Chanta Ig, et 
ment général, VltaHen BarotudieUL ^ *5^** oc support au pari-tieroé, 

; a été remporté par Caracola*), 

[ devant Punturo et Kamuiium. La 
- ( combinaison gagnante est 3-4-1. 


GILLES DELAMARRE 




Préfaces de 

PHILIPPE CHATRIER et PIERRE BARTHES 

Le premier document qui dévoile, de 
l'intérieur, toutes les aventures de 
l'existence d'un gamin parti de Roumanie 
à la conquête du monde... avec sa 
raquette pour tout capital. 

SOLAR SPORTS 2004 


INTERNATIONAUX DE FRANCE 
SIMPLE MESSIEURS 
Deuxième tour : FZuralavlc (Tour) 
t>. MtatreveU (ÏÏJLSS.), 5-4, 2-6, 5-1. 
Seizièmes de finale: Kodès (Tch.) 


b. AmrifcraJ (Tade), 6-2, 6-2. 6-2 ; 
JoaHtet (Fr.) b. Jarocsfcy (Hong.), 
6-2, S-Z. 5-4 : Fabrannn (AIL) b. Tain 
(AB.), 5-2, 4-5, 6-4. 7-5 ; XHbbS (B. -TJ.) 

, b. SaraazuUl (Hong.). 6-0, 6-1. 7-6 ; 

Asbe (E.-U.) b. Muni* (Esp.). 4-6, 
i 6-1, 5-3. 6-4 ; Or&ntes (Esp.) b. Vîtes 


il mettait ses tamisa en nalno- I 
rl té. Les ponts étaient coupés, la 
route du renouvellement barrée. I 


publique allait avoir des réper- 
cussions importantes de ce point 
de vue. A l'issue du premier tour 
des élections présidentielles, après 
l'élimination de M. Jacques Cha- 
ban-Delmas, M. Dominati appa- 
rut à beaucoup comme un homme 
chanceux. Non seulement parce 
qu’il a la réputation d’avoir 
« r oreille » de ML Giscard d’Es- 
taing pour ce qui concerne les 
affaires parisiennes mais parce 
qu’Ü avait — pour son compte, — 
à rastel de Ville, entamé avec les 
centristes, depuis des mois déjà, 
ce rapprochement qui a eu lieu & 
l'échelon national à l'occasion des 
élections présidentielles. Rien 
d 'étonnant, dans ces conditions, 
que vingt élus sur quarante-deux 
du groupe Paris-Majorité (qui 
réunit les U-D-R., les CDJ?. et 


quoi cette seule perspective 


fera nécessairement à l’heure du 
danger, même si elle devait 
conduire à ruiner les ambitions de 


ENVIRONNEMENT 

LES TRAVAUX 
DU PORT D'ANTIFER 
NOUS CAUSENT DES DOMMAGES 
CONSIDÉRABLES 

disent les pêchent! du Havre 

(De votre correspondant.') 

Le Havre. — Les marins 
pêcheurs du Havre sont mécon- 


s’accroltre depuis que les opéra- 
tions ont commence il y a un an : 
c Nous ne sommes pas contre le 


mnkm du centre, mais pas les 
Républicains indépendants) aient, 
entre les deux tours, à la demande 
de M. Dominati, apporté leur sou- 


progrès, mais nous envisageons un 
triste avenir pour la faune marine . 
Bientôt ce sera la destruction. 


\ (Arg.) 3-6. 3-6. 7-6. 6-3, 6-2 ; cornojo tien à M. Giscard d’Estaing. 
j (Chili) b. Faesnacbt (ail). 6-i. s-2. Après la victoire de ce derr 

M; Mia tCMll) MU. te remuant président du Cou 

L ®~1» ‘-6. 6-1 : Borg (suras) D. J.-L». J Pn-ip mnmlt rwrfre rai 
Bonyex (Fr.). 5-4, 6-2, 6-0 ; Rtessen 

(E.-U.) b. Higuave (Er), S-L 6-4. Üon assur ée . Et Ton peut a 


8-4, 6-4. 4-6, 6-3. 

Nastue (Boom.) b. Goven (Fr.). 
6-3, 7-5, 6-4. 


de Paris pouvait croire sa réélec- 
tion assurée: Et Ton peut d'ail- 
leurs caatinflur de penser que 
ai nTJDJGL et ses alliées n'avaient 
pas, à l'échelon national, accu- 
mulé les déceptions et essuyé les 
camouflets que l’on sait elle eût 
pu, à l’Hôtel de Vifle, se laisser 
persuader par les giscardiens. 

Une occasion de se défouler 

De l’aigreur et de la rancune, 
on en est venu aujourd’hui à 
l'hostilité ouverte. Pour les élé- 
ments les plus durs de iTJ-D-H, 
parmi lesquels il faut compter 
M. Christian de la Malène, rap- 


aspiratrices travaillent nuit et 
Jour, détruisent des tonnes de 
rocaffles et de poissons et cela en 
dehors des limites qui leur sont 
désignées. > 

■ Les marins pêcheurs, en outre, . 
se plaignent de voir leur matériel 

détérioré ou détruit dans des 

zones de pêche autorisées : 
c Depuis le début de février nous 
avons enregistré une perte Male 
de deux cent cinquante-sept ca- 
siers à étrilles et de vingt-sept 
filets représentant une valeur de 
18250 francs. Comment serons- 
nous indemnisés ? » 

Désabusés, ils estiment « que 
leurs jours sont comptés ». car cm 
a autorisé le dévers e men t quoti- 
dien de 9100 tonnes de gypse 
dans l’estuaire de la Seine. 
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aujourd'hui 
le numéro 500 

du g NOUVEL A 

obscwiteiir 


BRIDGE CAP 

vous fait retrouver 
votre chevelure naturelle 



Le complexe de la calvitie frappe suffisamment d'hommes 
pour que des spécialistes se soient évertués â découvrir le 
meilleur moyen de redonner des cheveux à ceux qui n'en 
-ont plus. 

BRIDGE CAP n’est ni un postiche, nr une implantation : 

__ BRIDGE CAP entièrement réalisé à la main sur mesure 
s’intégre à vos -cheveux, d r une façon' parfaite- et invisible. 

Vous pouvez dormir, nager, vous laver les chevpux sans-' 
■crainte z ni le. vent, ni Ja pluie ne pourront vous gêner. 

Si vous désirez retrouver votre jeunesse, votre chevelure 
d’antan; BRIDGE CAP apporte la solution et ainsi, finis les. 
.complexes. Nous" ne sommes pas les moins chers, car nous : 
avons choisi la qualité, jusqu'à là perfection. 

isismur 

BRIDGE CAI* 

INTERNATIONAL 

AIX-EN-PCE - 13100. 1, rue Lapierre (91) 2837.01 
ANGERS - 49000. 1 5, Bd Foch (41 ) 88.S7.03 

BORDEAUX -33000. 26, C. Chap. Rouge (56) 48.57 A4 
CLERMONT FD -63000.27, rue Blatin (73) 93.18.34 
DIJON.- 21000. 1 5, rue du Château (80) 32.9757 
MARSEILLE- 13001. 54, rue de Rome (91) 33.21.60 
MONTPELLIER ^ 34000. 1 1, Bd Sarrail (67) 72.81.56 
NANTES - 44000. 11, rue Boileau (40) 71.74.55 

NICE - 06000. 12. rue de France (93) 87.1 1.18 

RENNES - 35000. 25, rue de la Monnaie (99) 30.16.88 
TOURS - 37000. 22, rue Victor Laloux (47) 20.33.60, 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


Le Salon de ' L’aviation de tourisme et d’affaires 
Toussus-le-Noble ( es | devenue une activité adulte 


Le Salon international de l'aviation 
générale, dixième du nom. a quitté l’aéro- 
drome de Cannes pcTur celui de Toussns-le- 
KoWe. dans Iss Yveline*, où «si organisé 
depuis le 8 juin et jusqu'au 18 juin. Ce 
Salon semblait s’essouffler & Cannes, où les 
industriels ont été déçus de voir que le 
soleil du Midi ne stimulait guère les affaires. 

En pleine expansion, l'industrie de l'avîa- 

Le vocable - aviation générale » 
est la traduction du terme anglais 
« General Aviation - qui désigne 
toutes les Hottes aériennes autres 
que militaires et que celles du trans- 
port aérien régulier. 

Entre les années 1945 et 1980. la 
flotte des avions légers français 
n’était pratiquement composée que 
d'avions monomoteurs, bl ou quadri- 
moteurs. ou bimoteurs légers. 


presque totaHté par des pilotas 
privés pour le tourisme ou par des 
sociétés de travail aérien (dont quel- 
ques sociétés d’avions-taxis). Les 
avions légers de tourisme et de sport 
formaient alors une aviation dite de 
« tours de piste ». les voyages 
aériens n’étant pratiqués que par 
quelques rares propriétaires passion- 
nés. 

L'élan de création remarqué dés 
la fin de la deuxième guerre mon-^ 
diale chez les grands constructeurs 
n'eut pas de suite, freiné par un 
marché qui était encore trop étroit 
en ronchon des possibilités de 
construction dans l'industrie. La 
relève fut assurée par l'Industrie arti- 
sanale, qui créa des avions simples, 
généralement construits en bois et en 
toile, peu coûteux à l'achat et sur- 


lion privée française connaît pourtant des 
incident* de parcours. Elle est la dernière 
à subsister en Europe et, de ce fait, ' ses 
exportations s'élèvent à 60 % d« son chiffra 
d’affaires, mais la récente crise 
les a stoppées net, et al] 
seulement à redémarrer timidement. 

La concurrence est dure face aux 


divers. Si le marché nord-américain 
a connu un essor très important les 
autres marchés du monde, et en par- 
ticulier celui de. l’Europe, connaissent 
une plus longue expansion de l’avia- 
tion générale. Encore convient-il de 
distinguer, l'expansion très rapide 
(plus de 10 */•) de la véritable avia- 
tion d’affaires de celle des avions 
de tourisme et d’aéro-cluba. Pour la 
première, elle affirme d’année en 
année son utilité dans’ l’activité des 
sociétés appelées à avoir une dimen- 
sion internationale au eeln de l’Eu- 
rope, qui constitue lentement son 
unité. Pour la seconde, un certain 
nombre d'éléments moteurs (voyages 
plus rapides, alliant souvent l'utile 
é l'agréable, les dangers de la 
route, etc.) lui donnent une expansion 
moins importante, certes, mais non 
négligeable. 


dent des qualités reconnues, les moyeu d a 
nos constructeurs sont encore limités pmr T 
ce qui concerne leur action commercial* 
sur les marchés extérieurs. L'avion priva 


en fait qu’un bureau d'études 
moyens de production de série. 

A partir de I960, une première 
mutation se fit chez ces construc- 
teurs, qui, devant le succès de leurs 
productions, passèrent lentement du 


parurent au cours de cette mutation 
et, finalement seules les sociétés 
Centre-Est Aéronautique (devenue ■ 
Avions Pierre Robin) et Wassmer 
continuèrent à produire en série des 
avions et des planeurs, tout en déve- 
loppant leur infrastructure -Industrielle 
et leur organisation commerciale. 
Actuellement, en plus de ces deux 
constructeurs, plusieurs petites so- 
ciétés entretiennent un bureau d'étu- 
des mais ont une production d’avions 
limitée. Une mention particulière doit 
être faite pour la CAARP (avions 
A Mudry) plus spécialisée dans 
l'étude des avions de voltige aé- 
rienne (entraînement et compétition) 
qu’elle produit en petite série. 


Une véritable industrie 


un peu moins de quinze ans, 
mille avions, bi, ‘tri ou quadri- 
places, généralement construits en 
bois, ont ôté produits à des cadences 
de dix à quinze unités par mois. 
Actuellement, ce matériel a évolué, - 
construction est passée en grande 
partie au métal et au plastique, les 
performances et qualités de vol se 
sont améliorées, ce qui rait que les 
avions sont devenus plus rapides 
également plus fiables et plus 
sûrs. En môme temps, l’industrie des 
équipements sa . penchait sur la 
création de matériels mieux adaptés, 
ux possibilités plus étendues, per-' 
isttant le voyage aérien. 

Evidemment cette évolution fut rês- 
sotie également chez les construc- 
teurs plus Impartants. Un nouvel élan, 
dans la grande Industrie, fut donné 
vec le lancement de la famille 
Rallye *, dont la construction en 
série, dans l'usine de Tarbes-Ossun. 
passa successivement sous le contrôle 
de Morane-Saulnier, de Potez, puis 
de la SOCOTA (division de la société 
Aérospatiale). Reims-Aviation signait 
môme temps des accords avec 
CESSNA qui lui accordait la licence 
de construction d'un certain nombre 
es avions de base, afin de 
satisfaire le marché européen. 

Pour un certain nombre de raison*, 


l'industrie aéronautique nationale ne 
s'est pas consacrée à la réalisation 
des bimoteurs conventionnels, ô l'ex- 
ception de Reims-Aviation, qui, avec le 
CESSNA-337. hérita d’un avion déjà 
existant aux U.SA. En revanche, dans 
la haute gamme, notre industrie a 
su créer des biréacteurs particuliè- 
rement réussis. A partir de I960, 
Dassault créa le Myetère-20. qui est 
commercialisé par le Panam sous 
le nom de Falcon-20. et dont plus ‘ 
de irais cents ont été commandés, 
et. plus récemment le Mystère-10, 
commandé également sur le marché 
International avec un succès égal à 
oelui du Mystère-20. La société Aéro- 
spatiale. pour sa part a lancé en sé- 
rie le Corvette, également biréacteur 
dont les premières commandes ont 
été enregistrées en 1S73, à la fols 
pour les marchés américaine et euro- 
péens (quatre-vingt-sept exemplaires 
ont été commandés en 1973). 

IS exportation nécessaire 
La gamme française, proposée éga- 
lement sur le marché International, 
est donc relativement complète, 
puisqu'elle va de l’avion de sport 
et de voltige jusqu'aux biréacteurs 


Trois cent cinquante 
aérodromes 
ouverts en France 

Les constructeurs français, grâce à 
une politique prudente et rationnelle, 
satisfont une grande partie de la 
flotte nationale, maie II va sans dire 
que les exportations sont une néces- 
sité dans l'équilibre de leurs plans 
de charge. Pour certains d’entre eux, 
ce sont près de 60 °/o de leur pro- 
duction d’avions de tourisme et 
d’école qui sont promis aux marchés 
extérieurs ; de leur côté, les biréac- 
teurs de Dassault et de la Société 
aérospatiale sont exportés à 80 Ve. 

SI notre production d'avions est 
très riche avec la gamme proposée, 
il n'en va pas de môme pour les 
propulseurs classiques. Depuis la fin 
de la seconde guerre mondiale, les 
constructeurs ont peu à peu aban-’ 
donné l’étude des moteurs à pistons 
de petite puissance (100 à 400 CV), 
malgré une tentative de la Société 
Potez, qui n’eut pas de lendemain. 
TURBOMECA en revanche, a donné 
le ton. il y a vingt ane, avec ses 
turbomoteurs de petite et moyenne 
puissance, dont le succès à l’expor- 
tation est spectaculaire. Cm turbo- 
mo tours amènent à parier tout natu- 
rellement des hélicoptères de la 
Société aérospatiale, qu'lie équipent 
en totalité. 

- L’hélicoptère est un véhicule qui 
commence à faire une entrée discrète 
dans la flotta de l'aviation générale ; 
plusieurs dizaines d’appareils sont 
utilisés en France par des proprié- 


la Gazelle, par exemple, comptent 
dans leur clientèle des homme* 
d'affaires eèduita par les possibilités 
exceptionnelles qu’offre un hélicop- 
tère pour certaines activités, comme 
las liaisons rapides, depuis des plate- 
formes aménagées souvent au -centra 
d'installations Industrielles. 

L’Industrie des équipements n'est 
pas restée étrangère à révolution de 
l’aviation générale. Elle s'est penchée 
sur la création d'équipements de 
radio-navigation, de pilotage, adaptés 
à l'aviation privée, qui permettent 
maintenant aux avions ‘'de voyager 
plus vite, plus loin et en toute sécu- 
rité. VH F, radio-compas, VOR. trarrs- 
pondeurs. instruments de VSV, sont 
au nombre des équipements qui ont 
évolué en même temps que les 
avions, la simplicité, la fiabilité des 
prix mieux adaptés, de nouvelles 
conditions d'homologation sont • au 
nombre des qualités de base recher- 
chées par les constructeurs. L'expor- 
tation est également un élément im- 
portant dans l'évolution de cstte 
branche de l'Industrie. 

L'Instrument embarqué est souvent 
tributaire de l'équipement installé au 
sol. Cette dernière catégorie se déve- 
loppe donc également. Le territoire 
français s'enrichit chaque année ds 
balises radioélectriques capables de 
diriger les avions en toute sécurité. 
Los équipements enfin sont nécessai- 
res aux trois cent cinquante aérodro- 
mes ouverts en France à la circula- 
tion aérienne, en fonction de leur 
catégorie, de l'importance et du type 
de leur trafic. Balisages, rampes 
d'approche, systèmes d'atterrissage, 
radars légers mobiles, figurent dans 
le catalogue des fabricants d'équipe- 
ments. Les collectivités régionales, 
groupements d’industriels, chambres 
de commerce, etc., créent malmenant 
des aérodromes capables d'attirer le 
trafic International eL dans un autre 
domaine, l'exemple de nouvelles im- 
plantations industrielles dont le plan 
de masse comporte une piste n'est 
plus rare. 

Ainsi s'impose cette aviation géné- 
rale,. devenue un élément d'accéléra- 
tion dans la vie économique et Indus- 
trielle de la France. Si sa part est 
encore très faible dans l'ensemble 
des activités de l'industrie aéronau- 
tique et spatiale, son taux d'expan- 
sion en progression constante 
prouve un marché raisonnable vers 
la maturité. . 

ROBERT-J. ROUX. 

+ Ouvert tous les Jours Ce 10 h. 
à 18 b. Prix d'entrée : adultes. 5 P : 
enfants, 3 F. Parking. Deux restau- 


Commentaire 3.614 km dans 
la région parisienne. Sans tonduire. 

Nous avons quelque chose en commun : le train, le métro, .l'autocar et l'autobus. Seule 
vous, vous êtes conduits et nous, nous conduisons.Nous conduisons même beaucoup 
Aujourd’hui, les Transports en commun assurent la moitié des déplacements de l'ensemble des habitants 
de la région parisienne. Cela représente pour nous 6 000 000 de déplacements par jour, pour venir vous chercher et 
vous raccompagner en toute sécurité. 

Nous sommes 50 000, conducteurs, techniciens , ingénieurs, pour veiller au bon fonctionnement de ce 
service régulier. 

Nous avons 6153 arrêts d'autobus, d'autocar, de métro ou de train, pour qu'ils soient proches de chez vous 
Ils sont à votre service très tôt. Et très tard. ■ ' 

Enfin, pour vous emmener panout, dans la région parisienne, nous avons un réseau de 3 614 kilomètres 
de “routes", souterraines ou non, plutôt moins encombrées que les autres. 

En fait, nous avons beaucoup de choses en commun. 

Transports en tommun de la région parisienne . 

Nous allons où vous allez. 
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VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Ventes directes de viande 
dans le Val-de-Marne 

VERS DES BOUCHERIES AUTOGÉRÉES ? 

Un univers de grands ensem- Les éleveurs du Charalais 
blés, ung ambiance de manlf as- n' étaient oes loin de penser dg 
ration sportive : dans cette même, ravis d'avoir, malgré les 


conditions psychologiques 
et économiques d'une opération 
qui pourra sens doute être répé- 
tée — ici et ailleurs. — puis- 
qu’ e/fe a réussi & intéresser 
autant tes vendeurs, éleveurs du 
Charolais, que les acheteurs, 
familles populaires de celle 
lointaine banlieue parisienne. 
Chacune des parties prenantes, 
et bien entendu les bouchera du 
lieu, qui contestaient futilité de 
la vente directe, ont d’ailleurs 
débattu publiquement, en fin de 
journée, de sa signification. 

Les consommateurs, sensibi- 
lisés pat cette Initiative aux pro- 
blèmes des petits éleveurs, face 
au marché Industriel de la 
viande, se sont livrés à une vio- 
lente critique de factuelle orga- 
nisation de la disfr/huf/on. Au fil 
du débat. Ils en sont venus è 
réver d'un « circuit court qui 
serait autogéré par las produc- 
teurs et les consommateu-s ». 


rance de 
choix des produits qu'l/s offrent 
à ta clientèle Le mouvement de 
sympathie qui entoura les ventes 
directes des producteurs aux 
consommateurs tausae, selon 
eux, les comparaisons, puisqu'il 
permet l'écoulement total des 
bêtes, alors qu'en temps normal 
là commercialisation de certains 
bas morceaux s'avère difficile et 
aléatoire pour les détaillants. 

Quelle réponse apporter ? L'un 
des intérêts de ces ventes 
» sauvages - esi précisément — 
au-delA de féconomle partagée 
entra producteurs atconsomma- 
tours — d'assurer la remise en 
cause des Idées reçues sur les 
circuits de distribution et de tes- 
ter les voies d’une autre organi- 
sation, qui serait aussi efficace 
que f actuelle mais plus 
conforme à l'intérêt du plus 
grand nombre. 



2.200 m 2 DE BUREAUX 
EN LOCATION 
69, 71 rue de Miromesnil 


Situés dans un 
ni pu rtan t q u uru'er d atïa ires. 
Jeux immeubles anciens 
de grand standing où 
vous pourrez trouver le confort 
de bureaux modernes. 


Teb522.69.34 -522.13.89 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE, 

Société Nationale de* Industries Textiles « SONITEX » 
4/4, rue Patrice-Lumumbo. — ALGER 

AVIS DE PROROGATION DE DELAI 


Les entreprises intéressées par l'avis d'appel d offres 
international concernant l'équipement d'une unité de 
confection de toile industrielle (bâches, stores, tentes), 
sont informées que la date de remise des offres est 
reportée au 1" août 1974 au lieu du 15 mai 1974. 


AFFAIRES 

DEMANDÉ PAR L'ONU 


LA MISE AU POINT DU PLAN D'AU» 


(Suite de la première page.} 



Le rapport sur les sociétés multinationales 
recommande la création d'un forum international 

Mations uniës (AJ- 1 JM. — Le rapport prépare par un groupe de 
■ personnalités éminentes - mandatées par le Conseil économique 
et social de l'Organisation des Nations unies sur • -l'impact des corpo- 
rations multinationales sur le développement et les relations inter- 
nationales ». propose la création, dans le cadre des Nations unies, 
d'un • forum international » pour la discussion des problèmes nés 
des activités des sociétés m ultïnalionales. Ce - forum - serait placé 
sous l'égide du Conseil economique et social, et on y débattrait 
notamment des litiges qui pourraient naître antre les filiales des 
sociétés multinationales et leurs pays hôtes. 11 devrait également 
permettre l'étude et la préparation d'accords et de contrats destinés 
à prévenir de tels litiges. . 

Par ailleurs, le rapport formule subversive de la part des socié- 


ne seront pas seules concernées 
et les plus-values immobilières 
seront probablement imposées 
avec moins d’indulgence qu’elles 


ment l'activité économique, les ne le sont actuellement, 
employeurs ne s’arracheront plus n apparaît certain que ce tour 
à prix d’or in main-d'œuvre et de vis fiscal joint aux encourn- 

les housses de rémunérations s'en gement à l’épargne iqui resteront 
trouveront freinées. C'est une assez foiblea. de I ordre de 1 7® 
analyse qui a entre antres a van- de taux d'intérêt supplémentaire, 
tages celui de repousser a plus tuais seront assez généraux j, devra 
tard la recherche d'une politique pour être efficace prélever au 

dee revenus. moins 10 milliards de francs. C’est 

Comme U n'est guère possible une ponction minimum, puisque la 
d 'accroître rapidement l'offre, masse monétaire atteint maint e- 


les pouvoirs publics vont donc 


nant 554 milliards de francs et la 
monnaie en circulation 307 mil- 


ia consommation intérieure pour 


peuvent plus vendre dans leur 
propre pays. Ce qui apparaîtra 


seulement la demande des 


Mais U s’agit aussi, et peut-être 
surtout, de freiner la demande des 
industriels Ce sont eux, para- 
doxalement. qui en s'équipant 


pauvre des populations. Les pays hôtes devraient imposer de 

hôtes doivent spécifier avec sévères sanctions en conformité 

autant de précision que possible avec leurs législations Le Conseil 

les conditions dans lesquelles les économique et social des Nations 

sociétés multinationales peuvent unies devrait demander à tous 

fonctionner et quels devraient les pays de s'abstenir de se 

être leurs buts. Ds doivent aussi servir des sociétés multinationales 

stipuler les moyens grâce aux- ou de leurs filiales en tant qu’ins- 

quels ces sociétés pourraient truments pour la réalisation de 

s'intégrer dans l'économie locale buts de politique étrangère, 

et s’adapter aux impératifs prio- 
ritaires du pays. Les pays hôtes Ea cas de nationalisation des 


particuliers, par un prélèvement nos importations en achetant 
fiscal exceptionnel et par des l'étranger — en Allemagne no 


Tour de vis fiscal 

• Les contribuables devront 
certainement payer plus d’impôts 
à la fin de l'année, lors du règle- 


devraient envisager la création biens et intérêts d'une société 
d organismes centralisés de négo- multinationale, les pays hôtes 
dation et de coordination traitant doivent veiller â une Indemnisa- 
des propositions d'investissements tion J 1131 ® et équitable, 
étrangers. 


lourdes, peut-être plus lourdes que 
ceLàs qui avalent été déddées en 
1968 et qui s’étalaient de 2 à 


devraient prévoir des clauses dé- pays hôtes. En cas de préjudice 
terminant les conditions et les grave, les pays d’origine doivent 
délais dans lesquels ces accords se limiter aux représentations par 
pourraient être révisés. Oe même, la voie diplomatique normale et 
des clauses de ces accords pour- ne pas essayer de se servir des 
raient prévoir, en temps voulu, organisations Internationales pour 
la réduction du pourcentage de exercer des pressions, 
la propriété étrangère dans une 

entreprise donnée. Les pays hôtes .Les pays d’origine et les p a y s 
devraient adopter envers les bran- hôtes doivent veiller à l’observa- 
ch es ou entreprises dépendant des tion par les sociétés multinatlo- 
sociétés multinationales des politi- nales des sanctions imposées par 
ques semblables à celles pratiquées le Conseil de sécurité de l’ONU 
envers les compagnies nationales, à l’encontre, par exemple, de pays 
sauf exceptions décidées dans pratiquant des politiques racistes 
l’intérêt national. ___ 

Toute intervention politique g CREUSOT-LOIRE EN UJLS.S. 

— La société française va 

fournir quatre installations de 
ri/b ipM/- a TC séchage de gaz. Le contrat a 

Jl NUILAlO été signe à Paris, en présence 

de M. Orudjev. ministre sovié- 
tique du gaz. Ces nouvelles 

A la Conférence infemafionale BSBnWSWBJS 

du travail BMSîÏÏ&ffiK 

des champs de gaz d’Orenbourg. 

HOUVEl INCIDENT AU SUJET • 

M U PFPDHFNTATION to absorber la société améri- 

Lfl KCrKEACnmilUn came Airwick Industries Inc- 

DES SALARIES ESPAGNOLS 


moyens, mais seraient définitives 
pour les gros revenus. Les limites 
entre les petits, moyens et gros 


d’une autre. M. Helmut Schmidt 
a d’ailleurs confirmé — dans l’in- 
tiervlew qu'on lira pages 12 et 13 
— que son gouvernement était 
prêt à faire des efforts' dans ce 

• Les Fronçais seront touches 
par ce plan non seulement en 
tant que contribuables mais aussi 
en tant aue consommateurs 
d'énergie. H est peu probable que 
les pouvoirs publics pratiquent 
une politique de prix élevés 
pour forcer les Français à écono- 


d 'Estai ng et Fourcade se feront 
de l’urgence de la situation. Dans 
ce dispositif, les rémunérations 


l'écho, a bel et bien été envisagée, 
mais semble avoir été écartée. Les 


de M. Orudjev. ministre sovié- 
tique du gaz. Ces nouvelles 
installations représentent la 
troisième étape de la partici- 


LA C.G.T. ET LA C.F.D.T. 
DEMANDENT QUE LE SMIC 
SOIT PORTE 
A 1300 F PAR MOIS 

Les confédérations C.G.T. et 


rationnement quantitatif. B faut 
donc s'attendre que la période de 
chauffage dans les immeubles et 
les logements soit sévèrement 
limitée. Une autre solution pour- 
rait consister à limiter le degré 
de chauffage (pas {dus de 20 de- 
grés. par exemple). C’est, en effet, 
le fuel domestique qui représente 
la partie la plus importante 
(40 % ) de nos Importations pétro- 
lières. Cette politique par les 
quantités n'exclut pas une légère 


la circulation automobile Elle 
n'exclut pas non plus le relève- 
ment de certains tarifs énergé- 
tiques. Mais, en toute hypothèse. 


Genève. — A la suite dUn vote 
acquis à runan imité moins une vols 

— celle de la délégation franquiste 

— les représentants de l’Union géné- 


basqnes ont été officiellement Incor- 
porés dés 1® loux de son ouverture 
dans le groupe ouvrier de la Coufé- 


des champs de gaz d’Orenbourg. SSiÆt d^Tartenîi res 
• LA FIRME PHARMAÇEU- sorâ^ au sein de la commission 
TIQUE SUISSE CEBA-GEUGY supérieure des conventions col- 
va absorber la société améri- qui se reunira le 18 juin, 

caine Airwick Industries Inc- SÎP^L'ÏJiV' 8 ' annoncé monstre 
Une OR JL a été lancée sur du travail. 
l'Intégralité des actions compo- Le SMIC pourrait être porté 
sant le capital de cette der- par le conseil des ministres du 
nière au prix d’offre unitaire 18 juin à plus de 1 200 francs 
de 105 dollars. Le conseil pour 43 heures de travail hebdo- 
d ‘administration d’Airwick a madalre. Les deux syndicats 
conseillé & ses actionnaires d’y C.G.T et C-F.D.T, qui revend! - 


répondre favorablement. Air- 
wict, dont le siège social est à 
New-Jersey et qui possède une 
filiale en Grande-Bretagne, est 
l'un des principaux produc- 
teurs mondiaux de désodo- 


pour 40 heures, en décembre der- 


amener le gouvernement à décider 


d’un plan d’austérité qui compor- 
tera des actions dans presque tous 
les domaines (crédit, budget fis- 


LES PRODUCTEURS DE LAIT 
RÉCLAMENT UN RELEVEMENT 
DU PRIX EUROPEEN 

Constatant que n parmi les agri- 
culteurs qui connaissent présentement 
nue augmentation sans précèdent 
de leurs charges, les producteurs 



conférence, perturbée par les officiels 


CADRES 

Désretu rie changer 
on améfiorer votre situation 

G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
â chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 

Très nombreuses références 

Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G F C S.A. 

103, rue de Ja Pompe 
PARIS XVI* 
553.89.29 et 87.55 

Nova Cabinet 

n'est pas un bureau de placement 


{Ministère des Travaux Publics et de la Construction) 


Direction de l'Infrastructure 


Parc central du matériel 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Dans le cadre d'un prêt consenti par la -BANQUE INTERNATIO- 
NALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE DÉVELOPPEMENT 
(B.I.R.D.) à la République Algérienne Démocratique et Populaire 
(R^.D.P.1, un avis d’ Appel d'Offres International est lancé en vue de 
l'acquisition de 230 camions, 260 camionnettes, 97 berlines et de 
pièces détachées relatives â ces véhicules. 

— Par ailleurs dons le cadre ds ce même appel d'offres, il est 
prévu l'acquisition de pièces détachées et organes pour te Porc déjà 
existant du Ministère des T r avaux Publics et -de la Construction. 

— Les candidats intéressés pourront retirer les dossiers à partir 
du 10 JUIN 1974 aux deux adresses suivantes : 

— Monsieur le Sous-Directeur des Matériels 
, Direction de l'Infrastructure, 

Ministère des Travaux Publics et de la Construction, 
135, rue Didouche Mourad - ALGER. 

Télex : 52.713 MITRAP ALGER. 

— Monsieur le Directeur du Parc Centra! du Matériel 
du Ministère des Travaux Publics 
et de >o Construction. 

48, rue Amoni Belkocem, 

Immeuble « Le Paradou », HYDRA/ALGER. 

La date limite de dépôt des plis est fixée ou 10 JUILLET 1974. 


CONFLITS 

ET REVENDICATIONS 

USINOR 

A MIS EN CHOMAGE TECHNIQUE 
LES 2000 OUVRIERS 
DES HAUTS FOURREAUX 
. DE DUNKERQUE 


sounel des fonderies depuis le 
6 juin pour protester contre un 
accident mortel du travail {le 
Monde des 4 et 8 Juin). 

lies syndicats C.G.T. et C.F.D.T. 
devaient consulter le personnel ce 
lundi 10 Juin, en fin de matinée, 
sur l’attitude a adopter. Selon 
ces organisations, « tes travail- 
leurs des hauts faumeaux ne sont 
pas en grève mais dans l’incapa- 
cité de travailler, faute de sécu- 
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COMPTOIR 

DES 

ENTREPRENEURS 


(Avis financiers) 



l’gMU talée générale des action- 
naire s'est réunie le 6 Juin 1974 
sous la présidence de M. flérlsé. pré- 
sident-directeur général. 

H résulta du rapport du conseil 
d'administration que l'encours des 
prêts du secteur privé, de création 
relativement récente, représente déjà 
30.7 % de l’ensemble des prêts. La 
production annuelle de ce secteur, 
particuliérement allécté par Venca- 

rtdem 



COMPAGNIE BANCAIRE 


La COMPAGNIE BANCAIRE a commenté lors 'd'une récenle réunion d'information les activité* et 
les résultats obtenus en 1973 par les principales société* de son Groupe. 

analystes et aux Journalistes financiers deuxjniales^dont tesjBcffons 

locaba^mobTl'.er. 


Elle a également présenté aux analystes et aux Journalistes financiers deux relaies août i*» ®-"pns 
doivent être Introduites à la Bourse de Paris au cours des prochaines semaines : la SINVIM -et 


LE GROUPE 


Le Groupe de la Compagnie Bancaire a développé ses activités durant l'année 1973 dans i 
conjoncture caractérisé® par : - _ . . . . 

— une hausse brutale des taux d’intérêt qui ont atteint; début 1974, des niveaux sans précédent; 

— un encadrement du crédit qui a fortement ralenti la Croissance de la masse des crédits bancaires. 
Les sociétés du Groupe ont effectué, ou parachevé, en 1973, diverses" opérations financières 
(échange des actions de la CFEC contre des action* de i'UCB, émission d emprunts obligataires 


réserves liées & t'affectatîo 


LA SINVIM 


Les actions de la Société d'investissements immobiliers de France SINVIM doivent être Inscrites 
à la Cote officielle de la Bourse de Paris le 11 Juin prochain. 

La SINVIM constitue avec ses filiales un ensemble Important et unique dans le secteur Immobilier. 
Elle a pour activités Ja promotion directe, dans laquelle elle invente, conçoit et réalise un investis- 
sement Immobilier, la promotion financière par laquelle elle est associée à des programmes de. 
construction initiés par des promoteurs extérieurs, l'investissement locatif et la prestation de 
services financiers divers liés à ses interventions Immobilières. 

La SINVIM, qui dispose de 255 millions de francs de fonds propres, est engagée dans plus de 
200 programmes différents et elle a. depuis sa constitution, participé à la construction de plus de 
50 000 logements- Le montant des ventes réalisées' en 1973 dans ses différents programmes a 
atteint 1 121 millions de francs. Sa part dans ces venteÿ s’est élevée à 492 millions de francs 
et a représenté 1 956 logements et 37 000 mètres carrés de bureaux. 

La SINVIM a obtenu en 1973 un bénéfice brut consolidé de 43,2 millions de francs, soit 34,50 F 
par action. Sa capacité bénéficiaire a augmenté en moyenne de 23 °/o par an au cours des dix 
dernières années. 

Les profits de construction dégagés par les activités de promotion sont soumis à un régime fiscal 
particulier : passibles de l’impôt pour 30 % seulement de leur montent au moment de leur 


pour 30 % seulement de leur montent au moment de leur 
itulïon. Ils sont, pour le solde, taxés lors de la mise en distribution des réserves spéciales 
qu'ils ont permis de doter. Cette taxation se fait à un taux réduit de moitié lorsque ces profits 
sont distribués quatre ans au moins après leur mise en réserve; après un délai de sept ans. les 
profils non distribués sont totalement exonérés. 


â l'avance les dividendes qui pourront être distribués' par 
. .es constituées par des profits en attente d'affectation u le 

dividende de 1973 a été limité à 8.28 F (5.52 F + 2.78 F d'avoir fiscal) par action en raison de la 
recommandation générale du Ministre de l'Economie et des Finances, mais le Conseil d'Admi- 
nistratlon de la SINVIM a d'ores et déjà fait connaître son intention de proposer l'an prochain 
un dividende global de 12 F par action. 

Le prix d'offre des actions de la SINVIM a été fixé à 180 F. 


LGGAB AIL-IMMOBILIER 

en raison de la situation actuelle du marché financier, qu'elle doive être quelque peu — ' 

LOCABAIL-IMMOBILIER. oui bénéficia du «Mur d* Rirnmi » „„ MnM .i 
tontenf de ses 
u cours de-l'e 
de rrancs. 

Cet encours était 
de crédit-bail, pour le 
LOCABAIL-IMMOBILIER 

tlssement : les Slcomi [ _ 

d'amortissement qui leur paraît (e 


» résultats de 1972 ont allégé tes contraintes de l'encadrement 


accroissement de leurs* ressources permanentes et A la modération dont elles avaient 

. en 1972, ces sociétés ont pu, dans te strict respect de la règlementation, élever de 10 va 

porter ainsi à plus de 15 milliards de francs le montant des crédita distribués en 1973. 

Groupe a, de façon délibérée, affecté par f 
ancement de l’équipement des entreprises ; l'UF 
professionnel près de 63000 concours nouveaux t 

(+23% par rapport à 1972). 1 ' 

millions de francs f+ 20 %). 

Le CETELEM et CO Fl CA ont 

de francs pour l'équipement »<» « -stt 

sociétês s'élevait A la fin de -J973 A 4 006 millions de francs (+ 15 %). 

Les financements Immobiliers ont été l'objet de 136 000 crédits de I'UCB ou de la CFEC. Le 
montant consolidé de ces crédits a atteint 7170 millions de francs (+5%). 
attribués par l'une ou l’autre société était su 31 décembre 1973 de 19179 millions de francs 
(+ 18 %}. 

Les effets de fa hausse des taux d’intérêt ont été fortement atténués par les résultats de la politique 
financière que ia COMPAGNIE BANCAIRE poursuit activement depuis plusieurs années. Les efforts 
qu'elle a déployés pour s'assurer et procurer 1 ' *“ 1 * ' 

d’inlérét fixe lui r - * ' ‘ 

loyer de l’argent. 

Le compte de résultats consolidés du Groupe s'est soldé en 1973 par un résultat nBt d’exploilatii 
après amortissements et provisions pour risques, de 255 millions de francs. 

Ce résultat est inférieur de- 11 % au montant record qui avait été enregistré en 1972, mais cette 
baisse est due. pour les deux fiers environ, au coût des réserves obligatoires non rémunérées 
que les établissements de crédit doivent déposer A la Banque de France à concurrence du tiers 
de leurs accroissements d'encours. 

Le résultat net consolidé de la COMPAGNIE BANCAIRE 3’ est élevé en 1973 A 108,4 millions de 
francs, soit 44,25 F par action. 

Son bénéfice propre, établi sans considération de la part qui lui revient dans les résultats de ses 
filiales, a atteint 37 millions de francs, hors plus-values de cession mais après une dotation nette 
de 6,6 millions de francs aux provisions à caractère de réserves constituées après paiement de 
l’impôt 

La COMPAGNIE BANCAIRE a conservé la politique de distribution qu'elle applique de façon 


tiers le montant global de ses dividendes. LOCABAIL, CETELEM et UCB ont maintenu les leurs 
au niveau de l’année précédente. 

Les dividendes de toutes ces sociétés ont été fFxés à 8 F,’ plus un avoir fiscal de 4 F, par action. 
Conformément à la directive des Pouvoirs Publics, ces dividendes ne seront mis en paiement que 
le I* - juillet prochain. 

Les résultats dégagés en 1973 par W differentes sociétés ont permis d’affecter 221 millions de 
francs aux réserves ou aux provisions à caractère de réserves. Ces dotations ont porté le montant 
des fonda propres du Groupe A 1 805 millions de.francs.- 

Les incertitudes qui pèsent .sur l’évolution de la situation économique et monétaire rendent Incer- 
taines les perspectives de l'année en cours; il apparaît néanmoins qu’en dépit du maintien d’une 
conjoncture difficile, 1e Groupe pourra poursuivre en 1974 le développement de son activité. 


!»£*£? m f m ,a fin de 19 Z?' 1,1 i|! ion s de francs, dont 178 confiaclés 

i* 1 i époque à 510 millions 

istihié, pour les sept huitièmes, par des immeubles faisant l’objet d'un confiai 
» cn i4* -'meubles faisant l'objet d'une location simple. 

dans l'ensemble des Sicomi, par sa politique d'amor- 
'«"s opérations de crédit-bail, choisir le résine 

. . -idapte à la nature de l'operation : amortisseme^ ’ ' ' 

(linéaire et même dégressif] ou amortissement financier, et donc progressif, basé Sur 

Câ £' J n .LOCABAIL-IMMOBILIER a constamment choi 


issement Induslrlel 
taux de 
pour 


d’amortissement correspondant A la dotation la plus élevée 
, j - ; — . — — jstrtuë une masse d'amortissements excédentaires » oui pn 

El u _ a _.® sa .parque d indexation, lui a permis d'assurer aux fonds propres qui lui ont été confiés 
actionnaires une plus-value supérieure à la dépréciation provoquée par l’érosion monétaire. 

M ° B H L E r R a r . ealisé “J® 8 . un bénéfice financier de 29 574000 F et un bénéfice 

iVJSTSTSii 


de 11 F. 


— 400000 F à ia «réserve légale* : 

— 2 351 979.33 F au c 

€ réserve générale 

n est rappelé que 

partie du groupe de The Royal Bank 
of Canada dont le siège est A Mont 
réaL Le total < 
mère, qui est 
banque du C 
S 20 milliards. 


Le montant des amortissements * excédentaires ** pratiqués par Locabail-immqrii ira qUAinna» 
à la ii" de I exercice 26 421 000 F, soit 6,4 •/. de ràmm d£ opérSlora de cSbail BPS 
des fonds projires de la société. Cas amortissements permettront à la société d'auam»niU 

l,6re ™" t »“ «c "0 I» croissance '^Mnbénéfice^iendreifà^bdchb - ' 8 

A l'avenir, le développement du pslrlmoine locatir, qu'il est prévu de porter procressivnmrnt 
niveau des fonds propres, permetlra à LOCABAIL-IMMOBILIER de rnaintenlr^SSn^H™ 
capitaux engagés par sec actionnaires contre les effets de la dépSaton môiîélai^ “ d 


'X 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2 à 10 . FOUIHHIE 

— Vingt et nn secrétaires «l'État. 

— le départ dn gouvernement 
de M. Seiran-Sdireiber. 

— LU.DJL vent rçienmr sa doc- 
trine. 

— Dans les ministères. 

— POINT DE VUE : « Deux 
défauts de ['organigramme-, 
par Bertrand Fessard de Fou- 

11. EUROPE 

_ ALLEMAGNE FÉDÉRALE : le 
S.P.D. et les libéraux se main- 
tiennent de justesse an pou- 
voir en Basse-Saxe. 

11. ASIE 

— La presse soviétique dénonce 
la politique pétrolière occi- 
dentale en Ane dn Sud et du 
Sad-Est. 


le secrétariat d'Etat 
à le con dition féminine 

LE PREMIER MINIS1RE : recher- 
cher la meilleure structure. 

M. Jacques Chirac, premier 
ministre, a déclaré, samedi 8 


AU COLLOQUE DE. * PRO FIDE ET ECCLESIA > i les consultations européennes i En Grande-Bretagne 


M. Pierre Debray annonce 
que les «silencieux de l'Église» 
vont passer à l'action 


affecte non seulement les valeurs 


b ligue a tenu à nommer sur ma 
proposition des hommes et des 
femmes les plus aptes à remplir 
les fonctions qui doivent être les 
leurs dans le cadre de la mtssion 
générale qu'a souhaitée le prési- 
dent de la République c'est-à- 
dire une mission dynamique dans 
l'esprit de transformer un certain 
nombre de structures sociales de 
notre société- » 

Sur le problème du secrétariat 
d’Etat à la « condition fémi- 
nine », M. Chirac a précisé qu'il 
Intéressait tout particulièrement 
M. Giscard d’Escaing, puis fl a 
affirmé : « Nous recherchons 
actuellement la meilleure struc- 
ture pour répondre aux besoins 
importants d’une meilleure inser- 
tion de la femme dans la société 


traditionalistes de treize pays 
d'Europe et d’Amérique, a orga- 


üques qui gémissent mais des 


sur le thème « Crise de foi, crise 
de dvüisation ». plus d’une cen- 
taine de personnes y ont parti - 


chrétienne à l'heure où l’Eglise 
doit tout à la fois surmonter une 


. PROCHE- ORIENT 

■ Le Conseil national palesti- 
nien a défini les conditions ; 
d'une éventuelle participation i 


- ÉTATS-UNIS : le New York 
Times met en cause M. Kis- 
sïhger dans {'affaire du 
Watergate. 

. SOCIÉTÉ 

- Un congrès à Grenoble : la 
condition féminine et la qua- 
lité de la vie. 

. SCIENCES 

Trente -cinq travailleurs ont 
été irradiés dans nne usine 
nucléaire de Grande-Bretagne. 

■ ■ la peur nucléaire ■ (IV), 
par Nicolas Vkfiney. 

. MÉDECINE 

Un colloque à Paris : psy- 
chiatrie et contraception. 


U. JUSTICE 

— L'affaire Geep - Industries de- 
vant le tribunal de commerce : 
Faction des banques et la 
gestion des entreprises.' 

21 ANNIVERSAIRE 

— Le 30" anniversaire dn mas- 
sacre d'Oradour-sar-Glane : 
les ruines ne parlent pas. 

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

PAGES 21 A 26 

- Pourquoi La question de l'or 
ne pourra être réglée cette 
semaine. 

- ta réforme des mécanismes 


Mme GIROUD : un recul très 
net de M. Chirac. 

Mme Françoise Giraud, direc- 
trice de r Express, a déclaré. 
dimanche 9 j uin, au micro de 
R.TI i. : 

« Le président de la Répu- 
blique m’a proposé, en effet . d'étre 
secrétaire d'Etat à la condition 
féminine. Et fai eu le sentiment 
qu’il s’agissait de quelque chose 
d’important dans son esprit, qu'il 
avait la volonté très ferme de 
sortir des banalités électorales 
démagogiques habituelles à pro- 
pos de la condition féminine, et 


la démonstration que Tintéttï- 
gence chrétienne se situe au-delà 
du marxisme ». 

Ce colloque s'était donné comme 
objectifs : d'une part, de mieux 
préparer la contribution des 
« Silencieux de l'Eglise '» & la 
session pastorale de septembre des 
évêques de France ; d'autre part, 
de fournir les bases méthodolo^ 
glquea d’un cathéchisme pour 
adultes, qui serait <r tout à la fois 


Tact ion dans tous les domaines. » 

«LA DISPARITION 
DE L'ENSEIGNEMENT 
CATHOUQUÈ 

SERAIT UNE PERTE IhMENSE » 
estime Panl VI 

Paul VI, recevant en audience 
le 8 juin les membres de l’assem- 
blée générale de l'Office interna- 
tional de l’enseignement catho- 
lique, lui a déclaré notamment : 
a Le refus de toute institution 
chrétienne traduit une vision 
chimérique et dangereuse de 


LES MINISTRES 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
r DES NEUF 
SE RÉUNISSENT A BONN 

Une semaine de consultations eu- 
ropéennes intenses s'ouvre ce lundi 
10 Juin à la fols h Bonn. & Luxem- 
bourg et à Strasbourg. Dans la 
capitale rédôrale allemande, les mi- 
nistres des affaires étrangères des 
neuf pays de la C.E.E. tiennent â 
partir de 15 heures leur troisième 
réunion dé l’année consacrée & la 
coopération politique. 

• A LUXEMBOURG, les ministres 
des effaJres sociales des neuf pays 
de la C.E.E. tiennent ce lundi une 
session d'un jour consacrée à l’exa- 
men des mesures à prendra en fa- 
veur des travailleurs - migrants et 
des handicapés. 

• A STRASBOURG, enfin, s'ouvre 
une session du Parlement européen 
qui s' achèvera vendredi. L'atmo- 
sphère en sera d'autant meilleure 
que te mois dernier, à Luxembourg, 
le conseil des ministres a reconnu 
au Parlement le droit de rejeter 
globalement le budget des Comimi- 
neutés pour des motifs Importants. 

• A PARIS, samedi dernier. 
M. Giscard d'Estaing avait reçu pen- 
dant une heure le président de la 
Commission des Communautés, euro- 
péennes. M. Ortoli, avec lequel II a 
évoqué l’ensemble des problèmes 
européens. 


MORT DU DUC DE GLOUCBIQ 
ONCLE DE LA MINE 

Le duc de Gloucester. oncle 
la reine Elizabeth, est mort dans 
La nuit du 9 au 10 Juin, dans» . 
propriété de Bamwell Mknor 
(Northamptonshlre). Le duc. ^ 
était âgé de solxante-quatw» l j 

ans. était le dernier survint ,|frf ! * ^ 
des enfants du roi George V «tfl™ 
de la reine Mary. R - 

[Huitième dans l'ordre de la «m,. 
cession au trône. le duo avait, fut rtü* 
ara études à Eton avant d'entrer r — 

à l’académie militaire de SantUiur» 
d’où U était sorti en 1919 avocte .rtfl-* 
grade de ^tauteMnt^ 

de Gloucester. comte <1 - Ululer ot'dE 


En 1939. le duc de Gloucester avait 
été officier de liaison avec le corn, 
expéditionnaire britannique £ 
France, et avait été légèrement . 
blessé. Gouverneur général de l'An*, 
tralie pendant deux ans après Ü 
guerre. U avait effectué sa dendèm 


santé le tenait éloigné des mlaaloia 
orncielles. Son rlls Richard, Agé <ja 
vingt-neuf ans. hérite du tltrej - 


LÉGER REDRESSEMENT 
DU DOLLAR \ 


blait bon. J’ai donc accepté cette 
proposition. En précisant seule- 
ment que je souhaitais garder ta 
liberté d'écrtre. en particulier dans 
l'Express, liberté dont les mem- 
bres du gouvernement disposent 
de fait, d via connaissance. Mais 
je voulais que les choses soient 
bien claires. J'avais cru compren- 
dre que cela ne paraissait pas 
exorbitant au président. Lavais-je 
'mal compris? Sans doute, puis- 


ts a Notre lâche, a-t-U dit, consiste 1 
h- d déterminer les causes de 
’t la maladie de langueur du ! 
is catholicisme français, qui ris- j 
,- que de devenir à brève échéance. 


ses sont spécifiquement reli- 


œuvrer pour que les écoles catho- 
liques apparaissent comme les 
I lieux de rencontre de ceux qui 
veulent témoigner des valeurs 
chrétiennes dans toute l'éduca- 
tion. Cela exige que les respon- 
sables de telles institutions puis- 
sent choisir leur personnel ensei- 
gnant. La finalité de l’enseigne- 
ment catholique dent être main - 


MORT DU GÉNÉRAL 
JACQUES LEFORT 


s'échangeait à Paris an pris de 
4,895/4,90 F (contre 4.89 F environ 
vendredi) et à Francfort an pris de 


qae des règlements Interaationam, 


LIRE EGALEMEKÏ 


• Louer une voiture 
c’eo! omuîvnnt 
Euro pc or : 645.21.2$ 
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n'était plus de l’ordre gouverne- 
mental. 

» Ce changement, alors que le 


président avait déclaré qu’Ü vou- 
lait créer un secrétariat d’Etat à 
la condition féminine, m’a paru 


indiquer de la part de M Chirac, 
un recul très net quant à {'im- 
portance qui serait accordée par 
son gouvernement aux problèmes 
de la condition féminine, des 
droits des femmes. C’est l’impres- 
sion que fai eue de ce recul qui 
m’a fait refuser cette proposition- 
là. Je crois que si on commence 
par ramier avant de commencer, 
dans un domaine si difficile, où 


les femmes peuvent faire à ros 
Intentions est impartante, on ne 
peut faire que du mauvais ira- 


UN BÉBÉ MEURT 
DANS L'INCENDIE 
D'UNE GARDERIE PRIVÉE 

Ce lundi 10 [uln. vers 9 heures, 
un* incendie s'nst déclaré dans une 
garderie privée. 20. place Sébasto- 
pol, à Lille. Sept nourrissons s'y 
trouvaient, dont l'un a péri carbo- 
nisé. Les six autres ont été sauvés 
par une jeune Allé qui avait aperçu 
les flammes et a emmené les en- 
fants dans sa voiiture jusqu'à un 
hôpital voisin. On Ignore l’identité 
du oebê et les causes du sinistre. 
Cette garderie est gérée par Mme Le 
Masson, sage-femme, actuellement 
absente de Lille : son établisse™ ent- 
êtait surveillé par une sage-femme 
remplaçante. 


HOLD-UP AU «PROVENÇAL» 

Marseille. — Ce lundi 10 juin, d 


Lefort. dont les obsèques ont lfeu 
le mardi il* juin, à 10 heures, en 
l’église Saint-Louis d’Hyèrea 


des changes flottant!,, u qui ont Joué 
un rôle dans l’Intensification ta 
l’inflation et qui ont compliqaê la 


M. JACQUES CHONCHOL 
A OBTENU UN SAUF-CONDUIT 
ET A QUITTÉ SANTIAGO 

Santiago - du - Chili (Reuter). — 
M. Jacques Chonchql, qui avait été 
ministre de l'agriculture dans le 
gouvernement d’unité populaire de 
M- AHende, a quitté le Chili le 


d'armée Jacques Lefort (cadre de 
réserve) est sorti de Salnt-Cyr dans 
l'Infanterie. H appartient en 1940 à 


système rénové d» parité fixe nuh 
ajustable n. M. Luire lance HD discret 
appel aux Etats-Unis : « La clé dn 
rétablissement d’un système de tara 
stable a toujours été an dollar tus- 


i au Maroc. Kn octobre 1944. U 


à Santiago, depuis le coup d’Etat 
do 11 septembre 1973. n est le 
dernier des trots cent trente-cinq 
réfugiés dé l'ambassade du Venezuela , 
à se voir accorder on sauf-conduit I 
par la Jante. 

On apprend, d'antre part, que le i 
Jnge militaire de Valdlvia a commué 


45. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : ventes direc- 
tes de viande dans le Val-de- 
Marne. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : Usïnor a rais en 
chômage technique les deux 


TISSUS 

D’AMEUBLEMENT 

POUR 

VOTRE MAISON 

DE CAMPAGNE 

• toiles de lin unies et 
Imprimées 

• Jacquard épais pour tentures 
murales et doubles-rideaux 

• charmantes cotonnades 
Imprimées 

• nombreux tissus Oralon 

• passementeries et voilages 
rustiques 

de 10 F â 50 F le mètre, 

pour un budget raisonnable 

et une jolie maison. 

(tous nos articles sont en stock} 

RODIN 

36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


UNE AUTRE MANIÈRE 
DE VIVRE 

CENTRE DE CULTURE 
PSYCHOSOMATIQUE 
RESPIRATION 
HATA-YOGA 
HARA TANDEN 


ô le disposition de 

L'HOMME 

soucieux de son équilibre 
et de son capital 

FORCE ÏITSLE-ENERBIE'SAJITt 

Pour entretien de contact et d'in- 
formations, téléphoner à £65-20-89 
3, rue d'Anjou. PARIS (8'). 


nylon ont pénétré dans les locaux 
du Provençal, rue Francls-Davso. 
Après avoir bousculé Le préposé 
à la réception, Us sont montés 
rapidement au. quatrième étage ; 
ils ont tenu en respect le chef du 
personnel et les caissiers et se 
sont emparés d’une somme de 


DECORATEUR! 


S SALONS 
[ MEUBLES 
RANGEMENTS 


clonale, et, en 1058, n commande le 
2* régiment de parachutistes étran- 
gère. En I960, Il appartient an cabi- 
net de M. Roger Prey, ministre délé- 
gué auprès du premier ministre, pois 
au cabinet de M. Pierre Meamer. 
ministre des armées. H sert, en 1961. 
dans la zone Est-Sahara, ot, avec 
le grade de général de brigade, en 
1962, il commande la V brigade. De 
1963 à 1964. □ est Inspecteur de la 
Légion étrangère et. jusqu'en 1967. 
Ü ■ est chef de la mission militaire 
française d'instruction au Laos. 

Général ds division. U commande 
à Pau la 11* division chargée de 
l'intervention outre-mer. En 1971. U 
est mit à la disposition de M. Michel 
Debré, ministre d’Etat chargé de la 
défense nationale, et en 1972 U com- 
mande le l p r corps d'armée Installé 
à Nancy, avec le grade de général de 
corps d'armée, n eet placé en 


cet objectif, U est nécessaire d’adop-l 


M- JACQUES FERRY 
SERA LE RESPONSABLE 
DES RELATIONS ÉCONOMIQUES 
INTERNATIONALES DU C.N.P.F. 


du C.NJP.F., a accepté, & la 
demande du président Ceyrac et 
du conseil exécutif de l’organisa- 
tion patronale, de prendre la pré- 


' deuxième sectlob en Jam 
Titulaire de la croix 
1939-1915 et des T-O-E^ 
Jacques Lefort était gn 
de la Légion d'honneur. 


Jacques Lefort était grand officier demandé & être déchargé de cette . 


SANS NOS IMMEUBLES 2500 M> 

42-44, FAUBOURG St-AXTOIHE 
PARIS 12* -BASTILLE 
PARKING _ 

CONSEILS - DESSINS - PROJETS - DEVIS 

343-96-311^1 


Votre bouquet de mariée 
le plus précieux de voire vie 
se doit d'être signé 

LACHAUMË 



POUR UN HOMME " toute une ii, Jn «~ 






